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Sectes 


et extrême-droite : 











Par définition même, une secte est un 
ensemble de personnes guidées par 
une même religion -souvent des plus 
tordues- qui est elle lancée par un «gou- 
rou» qui la plupart du temps se-dit être 
le Nouveau Messie. Totalitarisme, pro- 
fits, exploitations, idéologies et prati- 
ques fascistes sont au menu; car des 
Nouveaux Messies, mes amis, il en 
pleut! 


Moon 
l'exemple du Révérend Moon est l'un 


des plus connus. Créée en Corée, son 
Eglise de l'Unification, répandue de par 
le rnonde, est aujourd'hui un puissant 
empire dont les dirigeants sont souvent 
de hauts responsables politiques, en 
particulier aux Etats-Unis. Certains 
d'entre eux viennent tout droit de 
l'OTAN ou de la CIA, et ensemble ils 
combattent lé «communisme internaftie- 
nals (bieñ que ces derniers temps, 
Moon semble faire des avances à Gor- 
batchev et soutenir la perestroïka…. il 
voit sans doute de belles potentialités à 
l'Est (2)]. Cela se fait notemment en 
finançcant les contras au Nicaragua, en 
soutenant la politique de l'apartheid en 
Afrique du Sud. Côté organisationnel, 
Moon se cache sous de multiples asso- 
ciotions, journaux, sociétés. Il semble 
qu'il possède le monopole mondial de 
vente de ghin-seng, et il êst prouvé 
qu'en France, l'Eglise Mooniste soutient 
financièrement le Front National de 
Jean-Marie Le Pen, alors qu'elle parti- 
cipe plus qu'actfivement aux activités de 
la WACL (World Anti Communist 
league-ligue Mondiale Ant Commu- 
niste]. 


La liaison 











On l'a vu de par le temps, toutes les sortes de religions ont 
souvent fait de bons et fructueux voisinages avec l'extrême- 


droite. intégristes et nazis, même combat? Probable. 





En tout 


cas aujourd'hui, les relations entre sectes et néo-fascistes sem- 
blent être les meilleures qui soient. 


Petits hommes verts 
À une échelle nettement inférieure, 
notons quand. même l'existence du 
Mouvement Raelien, secte dont le siège 
est basé au Lichtenstein et dont le Mes- 


sie se nomme Claude Vorilhon. Ancien, 


# 


poele sportif, Vorilhon [qui fut aussi 
‘auteur d'un 45 tours «historique» dans 
les années septantes) rencontra des 
extras-terresires, les Elohims, le 13 
décembre 1973 près de Clermont- 
Ferrand. Ces demiers l'emmenèrent à 


deux reprises sur leur planète et lui 
demandèrent de diffuser leur Message 


APS 











Amen | 
Ils étaient quelques centaines à sillonner les rues d'Ixelles, 
le 14 juin dernier, pour célébrer comme chaque année, 
même heure même endroit, la Fête Dieu. 


Les infégros-tendance lefébvriste y ont chanté la messe en latin et sont allés prier sur 


un podium spécialement aménagé pour eux place Flagev. 

Parmi ceux-ci, on pouvait noter la présence des gérants du salon de «coiffure à la 
mode «rip Tifs» {dont la camionnette sert pour les collages d'affiches lefèbvristes et 
intégristes) et de ceux de la «librairie Jacques», que nous connaissons bien. En 
effet, en mars 1989, lorsque nous tenions un stand à la Foire Intemationale du Livre 
de Bruxelles et que nous militions contre la tenue du stand {qui nous était géogra- 
phiquement voisin) du Parti des Forces Nouvelles, l'échoppe de la «librairie Jac- 
ques» se situait en face de la nôtre et faisait fort bon ménage avec les nazis d'à- 
côté, leur invité Olivier Mathieu {que l'on ne présente plus) et leurs visiteurs du 


Vlaams Blok. 


Cette librairie, située à Ixelles, diffuse de la littérature française d'extrême-droite, 
miliie au «Comité du 15 Aoûb [contre lo révolution française de 1789 et ses commé- 


morations) ei, outre de nauséabonds bouquins cathos, sa vitrine est dleurie» 


d'ouvrages révisionnistes. 


Voici donc deux associations qui, pcrmi tant et tant d'autres du même accabit, gra- 
vitent autour des intégristes du Prieuré du Christ-Roi, organisateur de la Fête Dieu, 
Une fête qui a lieu chaque année avec la bénédiction des autorités communales et 
qui ne saurait se passer des escortes de la police d'Ixelles. Amen. 





x Omar Soupilami 





de Paix et d'Amour sur notre misérable 
planète bleue. Les Elohims (Dieux) qui 
rebaptisèrent Vorilhon «Raël», sont en 
fait nos créateurs. Ils fabriquèrent la 
Terre et les Humains il y a de cela très 
longtemps, dans un laboratoire! Nos 
papas ef mamans ont donc demandé à 
Raël de révéler la Vérité aux pauvres 
ignares que nous sommes. Î| s'acquitta 
he de sa têche, en fondant la Fonda- 
tion Raëlienne, le Mouvement Raëlien, 
et en écrivant plusieurs ouvrages mémo- 
robles: «Le livre qui dit la Vérité», «Les 
exfras-terrestres m'ont emmené sur leur 
planète» et «La méditation sensuelle» [ou 
comment organiser une partouze réus- 
sie en dix lecons, ndlr). Aujourd'hui, le 
Mouvement Raëlien compte une ving- 
faine de milliers de membres de par 
monde, ce qui draîne une masse 
d'argent incroyable (grâce aux cotisa. 
tions fort élevées). Son but est de créer 
une ambassade à Jérusalem pour 
accueillir les exiras-terrestres, ce qui par 
un résonnement tordu que nous 
n'analyserons pas ici, mènera à la sup- 
pression de l'État d'isroel. De plus, le 
jour de la fin du Monde [ce fameux jour 
tant annoncél|, les Flohims viendront 
sauver dans une énorme soutoupe 
olante 144.000 humains, soigneuse- 
ment choisis pour l'action qu'ils ont 
mené jusqu'à ce jour. Bonjour l'élitisme. 
Rappelons que le sigle du Mouvement 
Raélien est une étoile de David qui 
entoure une... croix gammée | 

Les symboles nazis semblent d'ailleurs 
êtres forts appréciés par les gourous, 
car le salut nazi est aussi le signe de ral- 
lement des membres de la Fraternité 
Blanche Universelle, pour dire bonjour 
au soleill Son fondateur, aujourd'hui 


oficieusement décédé, entretenait sous 


l'Occupation les meilleurs rapports 
avec la Gestapo. 

Nouvelle Acropole 
Mais en Belgique, la secte qui agit sans 
doute le plus au grand jour, est la Nou- 
velle Acropole. En effet, qui n'a jamais 
vu sur les murs de la capitale et sur les 
panneaux posés partout en ville, des 
affiches invitant à un cycle de conféren- 
ces de la Nouvelle Acropole? Leurs col- 
leurs sont organisés militairement et dis- 
suadent qui oserait tenter d'arracher le 
moindre morceau d'affiche. 
La Nouvelle Acropole fut fondée en 
1957 par JA. Livraga en Argentine 
(pays duquel est également issu le 
bizarroïde Parti PUTenes C'est dans 
les années septante quelle s’implanta 
dans nos contrées. 
Ses activités extérieures sont essentielle. 
ment basées sur l'ésotérisme. De nom- 
breuses conférences sont-consacrées à 
divers thémes: astrologie, Egypte anti- 
que, racisme, Incas, religions, connais 
sance de soi, Grèce, civilisation indo- 
européenne, Âtlantide, ésotérisme 
médiéval. 
À côté de ces conférences, d'autres 
activités diverses sont régulièrement 
proposées par la Nouvelle Acropole, 
dont la principale est l'organisation de 
cycles de cours (payants), à raison de 
deux ou trois soirs par semaine, généra- 
lement étalés sur un mois. Les thèmes 
étudiés tournent toujours auiour des 
mêmes centres d'intérêts: philosophie 
d'Orient et d'Occident, affirmation de 
soi et communication, sciences humai- 
nes, psychologie et philosophie prati- 
ques… 


En somme, un bon moyen de recrute- 
ment et d'endoctinement, notamment 
chez les étudiants, 

Car à la Nouvelle Acropole, on 
n'embauché les membres qu'au bout 
d'un certain femps, voire d'un temps 
certain, le temps pour eux de «faire 
leurs preuves». [ls sont ensuite manñipu- 
lés et exploités jusqu'à la moëlle. 

En 1979, une «fuite» interne à la Nou- 
velle Acropole-Lyon permet de montrer 
au public, via Dunes aricles de 
presse, quelles sont les méthodes inter- 
nes de la Nouvelle Acropole. 

Il y a d'abord le Corps de Sécurité, qui 
est en clair une milice privée. || édite un 
bulletin qui aide à se-faire une idée des 
méthodes et de l'idéologie de l'Acro- 
pole. Dans un de ses éditoriaux, JA. 
Mao précise que le responsable du 
Corps de Sécurité doit être de préfé- 
rence militaire de carrière ou à tout le 
moins, aimer les arts martiaux. Il y dit 
également que ce Corps doit nommer 
un «Chef de Renseignements» qui «con- 


trôlera les rumeurs ef aura pour tâche, en 


faisant cireuler des contre-rumeurs, de 
garder l'union des Composants ef la 
santé psychologique du groupe». 
Selon Livraga, ce Corps «réalisera les 
frovaux sur les immeubles et les objets du 
mobilier; il apprendra à ses hommes à 
chonter en travaillant et à réobtenir les 
anciens rythmes laborieux qui entrete- 
naient la joie». D'autre part, ces Briga- 
des «pourront également former des 
Manipules spécialisés, des techniciens 
pour collaborer avec les services publics 
dans les cas de grèves et arrêts syndi- 
caux (.…) lls pourront, dons ce cas, 
demander la protection du Corps de 
Sécurité, dans son aspect externe». Le 
dessin de couverture du numéro | de ce 
Bulletin nous moritre un brave soldat, de 
dos et accroupi, levant le bras droit en 
direction du soleil levant, dans lequel se 
trouve le sigle de la Nouvelle Acro- 
pole! 
Cela nous montre la Nouvelle Acropole 
sous un jour tout différent, son jour de 
secte qui embrigade ses membres dans 
une structure fortement hiérarchisée, et 
plus soucieuse d'interventions politiques 
u'intellectuelles, étonnantes de la part 
‘une «société de pensée». 
Autre exemple prouvant combien cette 
préoccupation est poussée au ridicule: 
dans sa revue qu'elle édite chaque 
mois (et dont l'édition belge est distri- 
buée en Rene en février 1983, la 
Nouvelle Acropole publie une carte du 
monde de «l'occupation marxiste», dans 
laquelle sous l'entête «pays en voie de 
marxisation» figurent deux pays 
d'Europe du Nord, l'Inde, l'Espagne 
et. la France! 
Toujours en France, notons qu'en 
novembre 1987, la Nouvelle Acropole 
organisait à Lyon un colloque avec 
l'institut d'Etudes Indo-Européennes de 
l'Université de Lyon 3 (fac réputée pour 
ses acquointances avec l'extrême- 
droite locale et Reno Les anima- 
teurs de cet Institut d'Etudes Indo- 
Européennes sont tous membres du 
GRECE, organisme de la Nouvelle 
Droite française dont il est question ail- 
leurs dans ces pages. Trois des princi- 
poux animateurs de cet institut pre- 





noient la parole à ce colloque, il s'agit : 


de trois professeurs de Llyon-3, tous 
sympathisants du Front National. 
Mais pour terminer de brosser le portrait 
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DECEMBRE 77 


de cette secte plus qu'inquiétante, il 
n'est rien de plus éloquent que quel- 
ques citations de son fondateur, J.A. 
livraga, extraites de livres qu'il a écrits 
et qui s'intitulent «le Monvel du Diri- 
geant, «les Forces Vives» et «l'idéal 
politiques : 
Pour lui, le bon argean doit écraser 
sans pitié les pleurnich 
nalité (…) être dur et ne pas faire de con- 
cessionss. Âu niveau des cours, il est 
conseillé de les annoncer «sans frop 
insister sur Nouvelle Acropole ni sur ses 
symboles, en la présentant comme un ins- 
litut cullurel privé. Ce iype de PR 
gande doit être sufisamment hybride 
pour ne provoquer rejel Ou suspicion 
prématurée». 
«Le système pyramidal: ce n'est pas un 
nouveau système de gouvernement, c'est 
le Système. Des galaxies aux afomes, 
lous les objets et les êires nalurels sont 
régis pyramidalement {...] Le système 
pyramidal n'est pas un choix pour Nou- 
velle Acropole; aucun ne peut le rempla- 
cer et le jugement d'Aulorité ne peut être 
discuté (...) À l'iitérieur de Nouvelle 
Acropole!, la structure pyramidale doit 
s'implanter partout. Mais elle sera sage- 
ment appliquée, el même, si cela s'avère 
nécessaire, voilée, tel qu'on voile la 
lumière trop forte aux yeux d'un 
nouvéqu-ñén, 
«Dans le nouvel Etat, il n'y oura pas 
d'analphabètes, ni de mendiants, ni de 
fanatiques, ni d'organisations délictuel- 
les. Tous ceux-là seront assimilés aux 
nouvelles structures, et dans les cas où 
ceci serai! impossible, seront enfermés 
dans les absent pour inadaplés; 
ceux qui font la violence seronf exécutés 
inexarablements. 
«La siruclure -à eréer- se nouirit d'hom- 
mes ef lransmule les plus aptes dans son 
grand corps et sa ses les trans- 
rmant en des surhommes. Les inaptes 
seront laissés derrière. Telle est la dou- 
loureuse loir. ; 
Ou encore «la propagande doit offrir 
une image accueillante de convenance 
sans laisser traduire qu'on appelle les 
gens pour changer leur vie et pour les 
surcharger d'énormes sacrifices ou 
d'efforts». 


Ces textes, qui ont au moins le mérite. 


d'être clairs, ont fait dire au Tribunal qui 
avait à juger les procès intentés par la 
Nouvelle Acropole au quotidien «le 
Monde» ainsi qu'à diverses associa- 
tions anti-sectes, que «La nalure et la 
finalité véritable ne Nouvelle Acropole 
sonf révélées, non par son aclivité cultu- 
relle, mais par les lextes à usage interne 
écrits par son fondateur, Jorge Angel 
livragas. | 

+ Omar Hedsou 
(1) Lire à ce sujet le numéro spécial {12} 
d'Ariicle 5 1-Lyon: «Nouvelle Acropole: une 
secte avec des idées d'extrême-droite». 
[2] CF «les dossiers du Canard de juillet 
1990: «le secte lâche le celte». 
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Extrême-droite 
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Septembre 1990, votre mensuel anar favori consacre la moitié de son 
numéro à l'extrême-droite. Juste quelques articles de plus sur un sujet qui 


a déjà fait couler tant et tant d'encre et sur lequel tant de bruits 


circulent. 

Septembre 1990 après Jésus-Christ, c'est cinq mois après le début de l'ère 
de «l'après-Carpentras»… Que la et les profanations de cimetières juifs 
aient été manigancées, manipulées ou non, tel n'est pas le problème. 
C'est en tout cas depuis que la population s'est indignée de ces actes 
ignobles que l'on s'est rendu compte que tous, à gauche, à droite comme 
au centre, se disent «onlifascistes». Mêmé Le Pen s'affuble de ce terme! 
Encore faudrait-il s'entendre sur ce qu'il signifie réellement. 


De «l’antifascisme»… 


Car qu'il y ait des divergences sur la politique à adopter et à mener contre 
une extrême-droite en constante évolution aux quatre coins de la planète, 
c'est une chose fort compréhensible. Encore faut-il se mettre d'accord sur 
les armes et les tactiques à employer et surtout, surtout, savoir jusqu'où 
l'on peut faire des alliances. 

Il y a eu deux temps après la levée de boucliers qui a suivi la profanation 
du cimetière de Carpentras. Le premier consistait, pour le pouvoir politique 
et les média, à réagir, condamner et organiser la contre-offensive au Front 
National. Nombre d'inifiatives plus radicales (dans le discours comme 
dans les actes) ont été lancées dans les milieux plus militants. C'est là que 
le même pouvoir et les mêmes média ont pris leurs distances sur leur gau- 
che et se sont mis à crifiquer solennellement «l'autre extrême». 

Dans un éditorial paru dans «L'Evénement du Jeudi», important hebdoma- 
daire français souvent frondeur, JF Khan affirmait que l'antifascisme, qu'il 
reconnaissait comme désormais nécessaire, ne devait surtout pas être un 
prétexte à la réactivation du gauchisme et ne devaït en tous les cas pas 
passer par celui-ci. La belle affaire! 

Et si l'on s'entend à dire qu'un danger est présent et qu'il faut le combattre 
rapidement, quelles sont donc les propositions que En lent les sphères 
du pouvoir? Pour eux, la solution semble étonnament simple: «ll faut inter- 
dire ce danger». En résumé, pour éviter que le Front National ne fasse 
des voix aux élections, il faudrait l'empêcher de s'y présenter. 


Cette ébauche de «solution» est à mon avis complètement irréfléchie. 
Primo, il est un peu tard pour interdire l'existence de partis fascisants et s'il 
avait fallu le faire c'eut été à leur apparition et certainement pas en prétex- 
tant une raison électorale mais bien en se basant sur des textes de loi visant 
à interdire les milices privées et autres organisations néo-nazies. 
Secundo, l'interdiction d'un parti ferait de ses membres des martyrs et lui 
affirerait une certaine sympathie et une bonne dose de solidarité. Qu'on le 
veuille ou non, dans l'hypothèse d'une interdiction du Front National, une 
partie non négligeable de la population se verait interdire le droit de 
s'exprimer librement et cela déclencheraïit plus que probablement un sou- 
lèvement ou pour le moins de sérieux troubles. Ce qui, j'en doute, n'est 
pas ce que recherchent les milieux du pouvoir. 


D'ailleurs, détail qui a son importance, que ferait-on dans ce cas des nom- 
breux élus du FN déjà en poste dans les institutions et élus démocratique- 
ment? Les démettre de leur fonction? Les remplacer par d'autres membres 
d'autres partis? Réorganiser des élections? Douteux… 
De toute facon, un système dit «démocratique» ne peut pas, je pense, fonc- 
tionner différemment et s'éloigner de la ligne de conduite qu'il s'est fixée. 
Même si je suis contre ce système «démocratique» tel qu'il est agencé à 
l'heure actuelle, car il s'agit plus d'une délégation de pouvoir de la «maijo- 
rité» (de la «moyenneté») à des appareils [partis) politiqués qu'une vérita- 
ble démocratie directe de la base. Je suis contre ce système notamment 
parce que je suis contre tous les pouvoirs et pour que les minorités puissent 
s'exprimer. 
Je ne vois d'ailleurs pas ce qui, dans ceïte logique dite démocratique, 
gène les démocrates et pourquoi un parti ant dboioue ne pourrait 
pas instaurer son système s'il y arrive en respectant les règles du système 
en place. Il faudrait juste reconnaître ce qui serait alors un échec {considé- 
rable) : l'effondrement de ce système. C'est d'ailleurs quelque part ce qui 
s'est passé voici peu au Nicaragua: ceux qui ont aboli la dictature, fait 
avancer le pays et instauré un système démocratique, s'en sont retrouvés 
les victimes. Il faut accepter les règles du jeu, surtout si on les a soi-même 
fixées, non? 
Bref, puisqu'on ne peut pas nier une idéologie qui existe et dont le poten- 
tel militant est bel et bien présent, puisque nous vivons dans une société 
qui se veut démocratique et libre-exaministe et puisqu'interdire n'a jamais 
fait qu'empirer les évènements, force est de reconnaître la non-utilité 
d'interdire le Front National ou autres formations du genre. Ce n'est pas en 
pr par les institutions que le problème se résolvera, ni en se tournant 
es poses certes, mais bien en effectuant un travail quotidien de fond et 
de forme. || faut informer, démonter les uns après les autres les arguments 
et les fausses solutions proposées, confondre les fascistes et agir quand 
cela s'avère nécessaire. 

Liberté chérie 
Et l'on aborde inévitablement le problème qui se pose à la question «Faut-il 
laisser la liberté aux ennemis de la liberté», une question à laquelle chacun 
possède une réponse qui lui est propre. 


Il est évident que les antiracistes apportent de l'eau au moulin des racistes 
et vice-versa... Mon opinion est que chacun agit en son âme et cons- 
cience et mène sa barque comme il l'entend. Au niveau des média, le pro- 
blème est de taille car chaque apparition, déclaration ou article sur Le Pen 
lui fait irrémédiablement une publicité, bonne ou mauvaise soit-elle. Ma 
barque, je la mène en parlant d'un phénomène qui m'inquiète et en infor- 
mant sur ce sujet avec mes moyens. 

Il faut encore voir les nuances à ÿ mettre, car on a vu la polémique créée 
suite à la publication dans nos pages d'un interview d'un pseudo-historien 
révisionniste. Ce mois-ci, si l'on parle de l'extrême-droite à souhait, je ne 
pense pas que ça puisse lui faire une quelconque publicité. Mais simple- 
ment, quand en juillet un sondage du «Vif/L'Express» créditait le Front 
National belge de 7% des voix aux prochaines législatives de 1992, cha- 
que antifasciste s'est dit qu'il était temps d'agir. De réagir. 

À notre échelle, nous avons estimé utile de consacrer, outre les quelques 
articles et «Nouvelles du Front» mensuelles, un dossier plus solide sur le 
sujet, qui pourrait être pour beaucoup, plus qu'une source d'information : 
une base de réflexion et de travail. : 

C'est pourquoi, si la liste des sujets abordés ici est loin d'être exhaustive, 
nous avons voulu éclairer le problème sous un autre jour. Parler notamment 
de quelques-unes de ces sectes qui prolifèrent au niveau international et 
dont le fonctionnement s'apparente fortement au fascisme. Se remémorer 
«l'affaire du lycée d'Aix» qui se déroule finalement pas si loin de chez nous 
et qui est si révélatrice de malaises ressentis tant au niveau de l'enseigne- 
ment qu'au sein-de l'armée. Passer à la radioscopie quelques-uns des 
divers groupes el individus qui sévissent en Belgique et quelques «affaires» 
qui se sont déroulées ici. Dénoncer quelques exemples Æ «révisionnistes», 
ces pseudo-historiens qui veulent établir l'oubli par le mensonge. Mettre 
en lumière les cerveaux et les bras des néo-nazis d'aujourd'hui: les «intel- 
los» de la Nouvelle Droite et les skinheads. Aborder un sujet qui l'est rare- 
ment: la doctrine économique du Front National. Faire un petit tour en Rus- 
sie et enfin dans les organes de presse droitiers, avant de parler un peu 
concrètement de l'action antifasciste à adopter. Le tout est évidemment 
agrémenté d'informations, de références, de définitions et de documents. 
Ces quelques pages ne représentent donc qu'une toute petite goutte dans 
l'océan qui devrait couler pour que le phénomène extrême-droite/Front 
National ne se banalise pas ici comme il l'est désormais en France. 


Dans l'ordre, rien de nouveau! 


Ne laissons jamais dire par les politocards, les mous, la presse que «les 
extrêmes se rejoignent». Ne les laissons jamais nous trouver des points 
communs avec des gens qui sont à l'opposé total de nos idées, d nos 
valeurs. 
Nous prônons une société qui n'a historiquement encore jamais eu l'occa- 
sion de se construire, une société basée sur l'être humain, pour l'être 
humain, par l'être humain et ce en jouant avec des valeurs écologiques. 
Alors qu'on ne vienne pas dire qu'il y a des points communs entre ce projet 
de société et un autre qui a montré ce qu'il donnait quand il se réalisait et 
qui est basé sur des idées moyennageuses et conservatrices. Le fascisme 
c'est l'élitisme, l'autoritarisme, l'intolérance, le racisme, la religion inté- 
griste; c'est la supériorité du Chef, de l'homme sur la femme et les enfants, 
du Blanc sur le Noir. Création de «sidatoriums» pour sidaïques, réhabili- 
tation de la peine de mort [«seulement» pour les assassins dans un premier 
temps, les étrangers, homos et gauchos y passeront plus tard...) sont au 
programme entre l'exclusion sous toute forme, la différence sociale et 
raciale, la militarisation de la société et l'antisémitisme au quotidien. 
Bref, laisser le champ libre à l'extrême-droite serait la fin d'une Liberté à 
laquelle nous n'avons jamais réellement accédé, le retour d'une barbarie 
ve nous n'aurions jamais dû connaître et qui devrait au moins nous servir 
d'exemple. 
Dans nos contrées, la droite pure et dure à déjà au moins une réussite -et 
de faille-: elle a réussi à créer et elle continue à entretenir une paranoïa, 
basée sur la peur de «l'autre», celui qui est «différent» de par son sexe, son 
ge, sa race, ses mœurs, ses idées. Une parano qui n'est basée que sur 
u vent. 


Pour. 


Après tout cela, on me dira que militer contre quelquechose c'est très 
beau, maïs qu'il vaut mieux passer son temps à se battre pour un idéal. 
OK, ce n'est pas faux mais d'une part l'un n'empêche pas l'autre et 
d'autre part peut-être que se battre contre la résurgence du fascisme c'est 
un combat beaucoup plus ample qui remet en cause toutes les fondations 
de cette société. 
Antifasciste, on l'est viscéralement ou on ne l'est pas. Ce n'est en tout cas 
pas pour en tirer des profits politiques qu'il faut s'en revendiquer. 

*x Omar Sayez 
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France : 


Education Nationale, nazillons et. 


Délit d'o 





Rappel des faits 
Tout commence le 23 mai 1986, lors- 
que le Ministère de la Défense Natio- 
nale française demande, et impose, au 
Ministre de l'Education Nationale la 
cessation des fonctions de professeurs 
de Chaires Supérieures de lettres el 
d'histoire de deux professeurs du lycée 
militaire d'Aix-en-Provence, Messieurs 
Maignant et Warion. Claude Maignant 
enseignait le français à Aix depuis vingt- 
huit ans, son collègue Roland Warion 
enseignait lui l'histoire depuis cinq ans. 
À l'origine de ce dicenciement», l'arri- 
vée en l'espace de moins de dix jours 
d'une quarantaine de lettres de dénon- 
ciation des deux professeurs, par 
d'anciens élèves et parents d'élèves. 
Ces lettres, reçues par le colonel Rey- 
noud -commandont du lycée militaire 
d'Aix- mettent en couse les méthodes 
d'enseignement de messieurs Maignant 
et Warion, «trop universitaires et mal 
adaptées à la préparation du concours 
d'enirée à Saint-Cyr». 
Toutes les letires sont écrites sur le 
même schéma et révèlent d'éiranges 
ressemblances dans le langage 
employé. Chacune d'elle réclame le 
renvoi ou Une enquête pédagogique 
sur l'enseignement donné par les deux 
professeurs, rendus responsables de 
mouvais résultats obtenus au concours 
de Saint-Cyr par des candidats idéolo- 
gaeren motivés, mais médiocres sur 
e plan intellectuel. Il semble donc qu'il 
s'agisse plutôt d'une campagne calom- 
nieuse de délation. 
D'autant plus que la compétence péda- 
aogique et l'efficacité de l'enseigne- 
ment des deux professeurs avaient à de 
nombreuses reprises été soulignées par 
les de civils et miliaires du 
lycée d'Aix et des deux Ministères 
Défense et Education), et ce jusqu'à la 
in de l'année scolaire 1985. 


Plus tard, les 25 et 26 mors 1986, deux 
inspecteurs généraux eflectuent une 
longue et minutieuse enquête sur 
l'enseignement des professeurs Maïi- 
gnant et Warion, Cette enquête abouti 
à un rapport pédagogique très élo- 
gieux sur les méthodes de ceux-ci. Et 
puisque le Ministre de la Défense de 
l'époque, Monsieur Quilès, avait 
déclaré que celte inspection pédagogji- 
que devait apporter une conclusion à 
l'affaire, il aurait été logique que les 
deux professeurs soient réintégrés. Or il 
n'en est rien et ils sont tous deux remis à 
la disposition de l'Education Nationale 
dès la rentrée scolaire de septembre 
1986. 











l'affaire du 


lycée d’Aix-en-Provence 





DI 





Il n'y a pas que les thèses révisionnistes qui touchent les 
lycées français, l'affaire du lycée d’Aix-en-Provence 


démontre bien d'autres dangers 


lement des études, les responsables du 
lycée Militaire estiment nécessaire que 
les intéressés n'enseignent plus dons cet 
établissement dès la renirée scolaire 


. 1986». 


La raison invoquée par la hiérarchis 
militaire? «A lo suite d'incidents survenus 
depuis le début de l'année scolaire 
1985-1986 entre ces deux professeurs 
et certains de leurs élèves des classes 
préparatoires ainsi que leurs parents, et 
afin d'éviter la prolongation d'une situa- 
tion qui ne peut que nuire au bon dérou- 


LE CRAYON NOIR DE LINDEN 


LE PENITENCIER 


Diffamation 
En novembre 1986, Claude Maignant 








Sous le drapeau nazi 


Durant l'occupation hitlérienne, plus de 2% des belges ont 
baigné dans la collaboration (1}. 8.000 wallons et 10.000 
flamands s'engagèrent dans la Waffen SS (2). 


Après la guerre, 52.000 personnes seront condamnées; 43.000 autres perdront 
leurs droits politiques et civiques [3]. 

Aujourd'hui, certains milieux réclament l'amnistie totale pour ces traîtres. Regroupés 
autour d'anciens collabos ef soutenus par l'extrême-droite (Vlaams Blok, 
Peel Quelques personnalités politiques notoires ont aussi pris position pour 
l'amnistie. Plusieurs «cercles» d'anciens SS existent. Ils font figure de héros pour les 
jeunes fascistes. Le Sint-Martens Fonds (SMF) est l'un de ceux-ci. Cette asbl, créée 
en 1954, a comme but de venir en aide tant sur le plan moral que matériel aux amis 
belges du IIl° Reich. Elle dispose de sections aux Pays Bas, en Wallonie et en 
Argentine. C'est dans ce pays qu'est éditée la revue «De Schakel» por d'ex- 
militants du VNV et du Dinaso. Elle bénéficie de la «collaboration» de membres du 
Vlaams Blok {notamment celle du vice-président Roeland Roes) (4). Autre groupe 
[mêmes idées) «Hertog Von Brabant» dont le président est un proche du Vlaams 
Blok. So femme est une révisionniste notoire (A. Le révisionnisme est en effet pour 
eux, un moyen de réhabiliter le national-socialisme et de lui donner un avenir. 


Exirait de MRAX-INFORMATION, N° 58, Mars 1990 


(1) C Chiffres cités par Maurice de Wilde dans «Télé-Moustique» du 9 janvier 1986. 
al dier PIRLOT «Rex, photos d'hier et d'aujourd'hui», Ed. Phigi {Bruxelles}, 1978. 


D 
(3) Le Vif L'Express, 27 mai 1988, 
4] H. GUSELS et J. VANDER VELPEN «Het Vlaams Blok 1938-1988» Eco/Halt Berchem 


SUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFÉRENTS # N° 121 x SEPTEMBRE 1990 PAGE 4 


qui touchent l'Education 
Nationale française. | 


fait l’objet d'insultes et de diffamation 
dans la revue des A.ET. [Ariciens 
Enfants de rares À l'origine de 
celles-ci, un colonnel et un général. 


En janvier 1987, Maignant reçoit à plu- 
sieurs reprises des insultes et menaces 
de mort à son domicile privé. Il faut dire 
qu'il o entretemps intenté un procès au 
colonnel Maïtei, auteur de l'article le 
concernant dans la revue des A.E.T. Ce 
colonnel sera finalement condamné le 
10 avril suivant pour diffamation publi- 
que d'un fonctionnaire public avec cir- 
constances atténuantes, puisque la 
réaction des diffamateurs s'explique 
«par les critiques adressées à certains 
élèves et au lycée militaire à l'instigation 
de Maignant par les mêmes médias et 
politiciens qui n'ont pas hésité ou même 
moment à encourager cerlains étudiants 
et lycéens dans leur débordement»! Mat- 
tei fait appel du jugement, et le 5 
décembre 1987 il sera à nouveau con- 
damné en appel. 
Aujourd'hui, malgré une kyrielle 
d'enquêtes, de rapports, de lettres 
ouvertes, d'échanges de courrier, de 
comités de soutiens divers, Claude 
Maignant et Roland W/arion n'ont tou- 
Qu pos été réintégrés au lycée d'Aix. 
ommés provisoirement ailleurs, mutés, 
avec des nombres d'heures de cours et 
d'élèves totalement dérisoire, voilà où 
en est la situation. Il semble que Roland 
Warion ait perdu tout espoir, tandis 
que Maïgnant continue le combat. 


Flashback 
Il fout dire qu'il a ses raisons. Car pour 


mieux comprendre toute l'affaire, il faut 
remonter quelques années en arrière. 


Et rappeler que Claude Maïignant, en 


effet, s'occupe de diverses associations 
dont le but est, en gros, de défendre 
certaines valeurs (démocratiques) au 
sein de l'enseignement militaire. 


Et ne pas oublier qu'à plusieurs reprises, 
il dénonça que soient iolérées, au lycée 
d'Aix, certaines praliques fréquemment 
utilisées par certains élèves: célébration 
du putsch d'Alger, fête après l'annonce 
des résultats du Front National aux 
législatives, etc. 


Et ne pos perdre de vue la fameuse 
«affaire des chants nazis». 

Le soir du 19 juin 1979, deux élèves 
trouent les pneus de la voiture de 
Claude Maignant et s'introduisent dans 
son domicile où ils se livrent à un certain 
nombre d'exactions. 

Les coupables sont retrouvés. Il s'agit 
de deux élèves dont le cas avait été 
évoqué, le jour même, au conseil de 
classe du lycée, et qui étaient mécon- 
tents des décisions prises à leur égard. 


Or un de ces deux élèves s'était déjà 
fait remarqué deux ans auparavant au 
collège milfaire de Saint-Cyr, où, avec 
un pistolet d'alarme trafiqué et avec 
l'aide d'un ami, il trait sur l'un de ses 
camarades, blessé aux yeux et hospita- 
lisé. L'enquête effectuée révèlera que 
son complice se livrait à un «culte fanati- 
que des idéaux et pratiques nazis et qu'il 
semblait avoir entraîné son camarade». 
Les deux compagnons furent exclus de 
Saint-Cyr. 

l'élève, accepté finalement à Aix, 
n'aura aucun problème suite aux dom- 
mages et dégradations effectuées en 
entrant par nee chez Maignant. 
Ce n'est pas faute pour ce dernier 
d'avoir porté plainte et de devenir aus- 
sitôt l'objet de menaces diverses. Mais 


_ DOSSIER 


nion 











l'affaire est étouffée, le dossier se perd 
à deux reprises et elle passe finalement 
devant le tribunal de police et non 
devant le. tribunal correctionnel puisque 
bizarrement la violation de domicile, 
pourtant avérée, n'est pas retenue par 
e Parquet. Le juge condamnera l'élève 
«sans prononcer de peine» mais accor- 
dera à Maignant des dommages et 
intérêts | 

Sept ans plus tard, le 15 septembre 
1986, des associations d'anciens résis- 
tants et déportés de guerre dénoncent, 
pour la enième fois, à divers ministres, 
qu'un professeur d'allemand du lycée 
militaire d'Aix opprend à ses élèves des 
chants allemands de la Wehrmacht 
dont il distribue les partitions. Il ne sera 
pas sanctionné, mais deux mois plus 
tard, la hiérarchie donne des ordres 
stricts de respect des règlements sur les 
carnets de chants approuvés par l'Etat 
Maior. 

En avril 1980, toujours à Aix-en- 
Provence, le colonel commandant le 
lycée militaire {celui-là même qui admit 
en son établissement l'élève cité plus 
haut) invite les autorités du département 
(à l'exception de celles de la Résis- 
tance) à commémorer le quarantième 
anniversaire de l'entrée à la caseme 
Miollis de la promotion Saint-Cyr 40-42 
«Maréchal Pétain». À cette occasion, la 
littérature pétainiste envahit les librairies 
d'Aix. Qui s'en est indigné au sein de 
l'Etablissement? Pas grand monde. 


Censure 

En octobre 1988, l'universitaire Rémi 
Darne consacre son mémoire à l'affaire 
du lycée d'Aix et publie simultanément 
un livre sur le même sujet, mais dont le 
texte est différent. Trois jours après la 
publication de celui-ci, Darne est assi- 
gné d'heure à heure. Plainte était por- 
tée par l'Institut d'Etudes Politiques 
d'Aix-en-Provence, l'Université de 
Droit, deux professeurs et l'Archevêque 
d'Aix et d'Arles, tous mis, de près ou de 
loin, en cause dans ce livre et tous 
demandant la saisie totale de celui-ci. 
Dans le même temps, l'Université de 
Droit menace Dame de ne pas pouvoir 
présenter son mémoire tant qu'il 
n'aurait pas retiré tous les livres des 
librairies et, dans un délai d'une 
semaine, expurgé de son texte toutes 
les «atlaques diffamatoires». 


Rémi Dane refuse de s'indiner. Son 
livre, sous-titré«l Armée face à la Démo- 
cralie», fut censuré et lui, interdit de sou- 
tenance de mémoire à la Faculté de 
Droit d'Aix-Marseille. Un comité de 
soutien existe depuis lors. 


Conclusion 
Le scondale de l'affaire du lycée d'Aix 
met en évidence un nembre impression- 
nant d'affaires pour le moins étranges et 
l'absence de réaction face à celles-ci. 


Elle révèle qu'il est nécessaire de réfor- 
mer l'enseignement militaire. || faut enle- 
ver à une caste le monopole qui lui per- 
met de renouveler sans cesse ses 
cadres, adeples d'une idéologie dan- 
Hs pour la démocratie. Il est 
ésormais nécessaire de supprimer les 
internats militaires et leur rattachement 
au service public qu'est l'Education 
Nationale. 
Aujourd'hui, l'offaire étant toujours en 
cours, Claude Maignant n'abandon- 
nant pas le combot, à créé l'association 
REGARD (Réseau d'Entraide pour la 
Garantie, l'Approfondissement et le 
Respect des Droits dans l'éducation 
nationale). Contre d'inquiétantes 
méthodes dans l'éducation nationale, 
l'objet de cette association est de por- 
ter un autre regard pour que l’école 
éveille à l'indépendance d'esprit sans 
laquelle il n'y a pas d'hommes et de 


fernmes libres. | 
% S. Tafeth 





Racisme, nationalisme, intolérance, 


en Belgique auss 


Radioscop 





Belgique francophone 
« Agir (parti d'opposition populaire) 
Fondé vers 1988, Agir est une dlissi- 
dence du Par des Forces Nouvelles 
(PEN) animée par l'ancienne section lié- 


Bapie de ce parti. Son président est 
obert Destordeur. Agir est implanté 
dans la région de liège. Ce groupus- 
cule compte une vingtaine de sympathi- 
sants. || prône le «retour au pays» pour 
les immigrés et une politique proche du 
naïionalisme-révolutionnaire. Un de ses 
dirigeants, Jean Casiers, est co- 
fondateur et avocat de l'asbl DARE 
(impliquée dans un trafic d'armes et une 
organisation clandestine néo-nazie) et 
entretien des relations avec le groupe 
l'Assaut (1). 
e L'Assaut (en abrégé ASO) 
Créé en avril 1988 le groupe l'Assaut 
était à l'origine la section francophone 
(créée en mars 1986) du VMO. 
Son dirigeant est Hervé Van Laetherm, 
ancien de la direction du Pari européen 
(EPE) et du VMO. Van Laethem est mili- 
laire de carrière à Spa. Les autorités 
militaires sont bien entendu au courant 
de ses activités nazillonnes. Elles fer- 
ment les yeux! 
Le numéro deux du groupuscule est 
Yannick Stoefs {ancien du Parti des For- 
ces Nouvelles). C'est le bras droit de 
Van lLaethem et le porte-parole de 
l'Assaut. 
La vingtaine de membres actifs du grou- 
puscule habitent Bruxelles, liège ou 
Charleroi. Mais leurs «activités militan- 
tes» (bombages, ratonnades, manifes- 
tations…} se déroulent principalement à 
Bruxelles et à Anvers. Ce roupe Re 
nazi francophone est proche du Vlaams 
Blok et a des liens étroits avec la Jonge 
Wacht et Bert Eriksson [ex-VMO). À 
l'étranger, c'est avec des groupuscules 
terroristes qu'il pactise: le PNFE 
France}, l'ex-ANS (RFA), l'ex-VSBD 
RFA)... 


L'Assaut diffuse une revue du même 
nom. En couverture: Franco, Rudolf 
Hess ou Léon Degrelle… 

+ L'Eveil populaire et nationaliste 


(EPEN 





L'affaire 
Antonio Sanchez 


Antonio Ramirez Sanchez 
geois qui a fait parler de lui il y a quel- 
de mois dans le cadre de «l'affaire 

ARE», du nom de.cette asbl d'autodé- 
fense (dont les initiales signifient 
Défense, Aide, Recours, Energie) impli- 
quée dens une affaire de irafic d'armes 
et d'organisation néo-nazie. 


Militant du Mouvernent Chrétien pour la 
Paix IMCP, très progressiste), l'hebdo- 
madaire «Solidaire» [organe du Parti du 
Travail de Belgique) s'étonna au'il flir- 
tait en même temps avec l’extrême- 
droite, puisque proche du groupe Agir, 
du Parti des Forces Nouvelles, du grou- 
puscule L'Assaut et administrateur et 
DnbE fondateur de l'asbl litigieuse, 


Cependant, Antonio Sanchez, qui se 
disait aussi représentant à Liège du Parti 
Populaire Éspa nol, était membre 
depuis plus de dix ans du MCP. Les 
membres de celui-ci, qui ne se fient pas 
aux rumeurs, ont done conclu que San- 
chez ne les avait pas intiltré, 
puisqu'autant DARE qu'Agir n'existent 
pas depuis plus de deux ans. 

C'est donc en réunion du MCP, le 13 
mars dernier, que s'est dénouée 
l'affaire. Le MCP concluant qu'il y avait 
incompatibilité entre ses principes de 
base et ceux du DARE, a demandé à 
Sanchez de se retirer de l'une des deux 
Organisations. 

Relusant de US le DARE, il fut donc 
exclu du MCP. \ 

x Lionel Hens 





g ce lié-: 
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l'extrême-droite. 





En Belgique, du Nord au Sud du pays, des groupuscules, des 
organisations, des partis, des associations d'extrême-droite 
existent. Leurs objectifs sont variés. En Flandre essentiellement 
animés par un discours républicain, ultra-nationaliste… En 
Wallonie et à Bruxelles, marqués par des slogans plus belgi- 
cistes (unionistes). Mais l'extrémisme politique est toujours 





Créé il y a quelques mois par d'anciens 
du PLC, passés dans les rangs du Front 
National en 1989. L'EPEN est une 
«dissidence-concurrence» du FN, ani- 
mée par l'équipe du «Cri du Citoyen», 
un mensuel antisémite chrétien tadtion. 
naliste. Son siège se situe à Colfon- 
jaine. 

+ Front National (FN) 

Sous l'exemple français, en 1984 est 
fondé un Front National belge. 

Son président («à vie») Daniel Feret est 
devenu le principal leader de l'extrême- 
droite belge. Dans les rangs du FN, on 
retrouve des individus originaires de la 
«droite classique» (PRL}, de l'extrême- 
droite traditionnelle (PLC} et de la droite 
révolutionnaire ou néo-fasciste (PFN, 
MSN}. Le FN recrute de plus en plus. Il 
centralise les opinions poujadistes (à la 
mode à l'heure actuelle), racistes, réac- 
tionnaires, elhno-centristes, nationalis- 
tes et monarchistes. 

Le FN n'hésite pas à faire référence au 
fasciste espagnol Primo de Rivera. 

Aux élections de la Région bruxelloise 
[juin 1989), 14.392 personnes ont voté 
pour le Front. || dispose de deux con- 
seillers à l'Assemblée bruxelloise et 
d'un conseiller communal à 
Molenbeek-Saint-lean (1988). 

Son organe, «le Front National», est dis- 
fribué depuis octobre 1989 dans les 
librairies par les AMP. 

e Mouvement pour la liberté du 
citoyen (MPLC), ex-Parti libéral chré- 
tien (PLC) 

Le PLC est créé en 1982 par d'anciens 
dirigeants du CEPIC {aile d'extrême- 
droite du PSC]. Son leader charismati- 
que deviendra rapidement Luc Eyker- 
man (ex-UDRT). 


Défendant une politique de sauvegarde 
de «l'Occident chrétien» le PLC, devenu 
le MPLC dernièrement, en a «ras-le-bol 
des taxes, des impôts, du chômage et 
de l'immigration» (sic). En 1989, il se 
rapproche du FN. Mais les deux «fortes 
tétes», Daniel Feret et Luc Eykerman, se 
regardant en chiens de faïence, le 
second décida alors de quitter la forma- 
tion lepéniste, avec le mensuel «Le Cri 
du Citoyen». Le MPLC est également 
PRE du BEB, de Pro-Belgica, du 


+ Parti communautaire national- 
européen (PCN) 

Issu du Front dé la Jeunesse, du grou- 
pie Occident et du Front Nationa- 
iste, le PCN voit le jour à Charleroi au 
milieu des années 80, grâce à luc 
Michel, son président. 
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présent. les immigrés toujours pris pour cibles. 
PH 


OTOQ GEORGES BERGAEZAN 


» HET 


il se veut l'héritier de la doctrine de 
Jeon Thiriart et de Jeune Europe. Ainsi il 
prône un nationalisme communautaire 
européen pour une «Grande Europe». 
La particularité du PCN est ses prises de 
positions pro-soviétiques; idéologique- 
ment proche du national-bolchévisme 
(Otto Strasser, Ceausescu, Enver 
Hoxha….). 


Le groupe de Luc Michel développe 
encére un antisémitisme camouflé par 
un atisionnisme virulent. 

Michel a longtemps été en liaison avec 
le Parti européen (EPE], le VMO), le PFN 
ou le Mouvement socialiste populaire 
(MSP, de tendance nazi-maoiïste). À 
l'étranger, c'était avec la League of St- 
Georges (GB], le CEDADE (Espagne), 
NSDAP {RFA}, l'ex-FANE Éd que 
Michel avait des contacts (2). 
Aujourd'hui, le PCN entretien en France 
des econtacts permanents» avec la 
revue «Partisan européen]. Il a aussi été 
en relation avec le fhürer de l'ex-ANS 
(RFA), Michel Künnen. 

Dans la périphérie du PCN, il existe plu- 
sieurs asbl liées à celui-ci: «Nation 
Europe», «institut d'Etude Européenne» 
et «Europe Avenir». 

« Parti des Forces Nouvelles (PFN) 


Elle fut la plus importante organisation 
néo-fasciste des années septantes. 
Sous le nom de Front de la Jeunesse 
(FJ}. Créé en 1974, grâce à l'appui du 
Nouvel Europe magazine, des NEM- 
clubs et du CEPIC, le F] développera 
une stratégie de la tension politique 
(ratonnades, incendies, attaques, com- 
mandos, camps d'entraînements, infil- 
fration des forces de l'ordre, de 
l'armée). 


la croix celtique est son sigle, la vio- 


DOSSIER 


le! 


lence son expression, la «Troisième 
Voie» son idéologie. 

Depuis le développement des fhèses 
négationnistes en son sein et l'appari- 
tion d'Olivier Mathieu (entre autres], le 
PEN est en continvelle crise interne. || ne 
représente aujourd'hui plus qu'un grou- 
puseule fanatique. La plupart de ses 
cadres ayant rejoint le Front National, 
le groupe Agir, l'Amérique latine ou la 
«vie civile». 

Néanmoins, ses quelques derniers mili- 
tants (Daniel Gilson, Xavier Sandron, 
ex-WNP,...) continuent à entretenir des 
contacts avec l'EROE de Robert Steuc- 
kers [voir article sur la Nouvelle Draite), 
le «bulletin céliniens, le groupe l'Assaut, 
Léon Degrelle, le mouvement «Troi- 
sième Voie» et le PNFE en France... 


Belgique néerlandophone 
+ Algemeen Katholiek Vlaams Studen- 
ten Verbond (AKVS) 

Les origines de l'AKVS datent du dix- 
neuvième siècle. Caractéristique de 
l'organisation: un militantisme catholi- 
que virulent, Durant le second cornilit 
mondial l'AKVS adhère au mouvement 
d'extrême-droite VNV. 

L'AKVS est une stête de pont» entre le 
CVP et les organisations nationalistes 
flamandes. Siège: Bruxelles. 

+ Nationaal Front (NF) 

S'adressant à la mêîne clientèle électo- 
rale que celle du Vlaams Blok, le Natio- 
EE ne représente toutelois qu'un 
minuscule groupuscule marginalisé en 
Flandre. Créé en 1988, par Werner 
Van Steen, l'ancien leader de la frac- 
tion pure ef dure du VMO, son pro- 
gramme se résume par le renvoi des 
immigrés et le rétablissement de la 
peine de mort effective. Ses maigres 
troupes sont composées pour l'essentiel 
de skinheads nazis. Réputés pour leur 
violence. Werner Van Steen est encore 
l'organisateur de l'Euroring, un congrès 
nationaliste regroupant les groupes les 
plus fascistes européens, chaque année 
en Flandre. 

° Nationalistisch Jongstudentenver- 
bond {NJSV) 

Le NJSV est une organisation d'étu- 
diants nationalistes flamands proches 
du Voorpost, de l'exVMO et du 
Vlaams Blok. 

Responsable de plusieurs actions com- 
mandos contre des locaux progressis- 
tes, des établissements immigrés, avec 
en général la collaboration de l'ex- 
MO, le NJSV est un groupe d'action. 
Plusieurs de ses membres ont des con- 
tacts avec des formations francophones 
[l'EROE de Robert Steuckers, la revue 
«L'Anneaur, etc). 

* Sociaal Republicaan Front (SRF) 
Dirigé por un ex-maoiïste, ce groupus- 
cule républicain et néo-fasciste est 
l'héritier d'un autre éphémère groupus- 
cule flomond, le Nieuwe Parti. 
Regroupe également d'anciens ultras- 
flamingants du Vlaams Blok. 

+ Taal Aktie Komittee 

«Separalisme nul !l», «Amnislie», sont les 
slogans du TAK. A l'origine, une orga- 
nisation de défense de la langue fla- 
mande. Aujourd'hui, le TAK esf proche 
du Vlaams Blok, du Voorpost ou de 
Were-di. 

+ Vlaams Blok (VB) 

Fondé vers 1978 por deux groupuscu- 
les d'extrême-droite flamand [le Vlaams 
Nationale Parti de Karel Dillen et le 
Vlaoms Volksparti de Lode Claes), le 
VB est devenu la formation d'extrême 
droite néo-fasciste la plus importante du 
poys (deux députés, un sénateur, un 
eurodéputé, des dizaines de conseillers 
communaux. …). 

Proche de Jean-Marie Le Pen [le VB est 





membre du groupe technique des droi- 
tes européennes au Parlement euro- 

éen) le Vlaams Blok se proclame pour 
‘indépendance de la Flandre, l'amnis- 
fie, le renvoi des immigrés, le retour aux 
valeurs morales, contre l'avortement. 


e Vlaams Nationaal Jeugdverbond 

(UNI) 

Le VNI est considéré comme étant une 

organisation de jeunesse officieuse du 

Vlaams Blok. Plusieurs militants de l'ex- 

Ur sont passés dans les rangs du 
NY] 


Structuré sur le modèle scout, le VNI 
participe à toutes les manifestations 
nationalistes organisées en Flandre. 

« Ex-VMO 

Le Vlaams Militanten Orde [VMO)] était 
une milice flamande néo-nazie très 
importante dans les années septantes. 
Plusieurs fois dissout par la justice, le 
VMO a formé des cadres, des militants, 
une mentalité, pour la «cause nationa- 
liste flamande». La plupart de ses diri- 
geants sont aujourd'hui membres du 
Vlaams Blok. D'autres ont adhéré au 
Nationaal Front, au Sociaal Republi- 
caan Front, ou se retrouvent àè la 
Jonge Wacht. 


L'ex-VMO se regroupe toujours autour 
de son chef historique, Bert Eriksson et 
son café, l'Odal à Anvers. Près du 
Palais de Justice. 

e Vlaams Nationaliste Siudenten 
(VNS) 

Jeune association d'étudiants nazillons 


flamingants, le VNS se positionne con- . 


ire l'avortement notamment et esi 
l'organisateur de manifestations extré- 
mistes à Anvers. 

« Voorpost 

C'est une organisation structurée de 
manière para-militaire. Son combat: le 
nationalisme flamand. Proche de l'ex- 
VMO), le Voorpost est de tous les com- 
baïs: manifestations antifrancophones, 
d'extrême-droite, contre- 
manifestations. Avec les débris de’ 
l'ex-VMO, Voorpost constitue les trou- 
pes de choc du Vlaams Blok. 
Voorpost est une dissidence radicale 
apparue au sein de Were-di en 1979. 


+ Were-di (WD} 


Créé en 1962 pour «affimner et renfor- 
cer l'idée pannéerlandaise et réclamer 


l'amnistie totale des anciens collabora- 
teurs». Proche du lobby sud-africain 
sympathisant de l'apartheid, WD est 
implanté essentiellement dans la région 
anversoise, à Gand et à Bruxelles. Une 
section existe aux Pays-Bas. 


L'actuel président du Vlaams Blok, Karel 
Dillen, fut un des présidents de Were- 
di. D'ailleurs, une grande partie de 
l'appareil dirigeant de ce groupe se 
retrouve au Vlaams Blok. 

Belgique nationale 
+ Belgique-Europe-Belgie (BEB) 
Le BEB apparaît le 28 janvier 1989. Il 
Re certains milieux belgicistes 
anffédéralistes et conservateurs du sud 
et du nord du pays. Proche de Pré- 
Belgica, du Groupement de l'Entente 
des Belges (GEB), de l'ex-Parti Libéral 
Chrétien (PLC). 
Il combat «l'immigration abusive». 


il peut-être considéré comme un parti 
d'extrême-droite traditionnel ou conser- 
valeur. 


Le BEB, électoralement, tente de faire 
concurrence ou Front National. 


x Enquête réalisée par 
Leila Ben Barah (rires 
Jeff de Clegg (Anvers 
et Julien Là-Haut (Liège) 
NOTES 
ue «la Wallonie», 25 avril 1990. 
2) «Article 31» numéro 15, janvier 1986. 


Jean Thiriart ou le National-Bolchévisme 


Ecrivain, peintre et théoricien, Jean Thiriart est le dirigeant 
néo-fasciste belge le plus important, de Bagdad à l'avenue 
Louise, en passant par Bucarest, l'OLP, le PFN, les CCC, 


le PCN, de 


Jean Thiriart est né en 1922. Dix huit 
ans plus tard, lors de l'invasion de la 
Belgique par les nazis, le 10 mai 1940, 
il se rangera rapidement du côté de 
l'occupant germanique. Thiriart fait ses 
ponte armes de militant politique à 
'AGRA, ou «Ami du Grand Reich Alle- 
mand». À la libération, il sera poursuivi 
pour collaboration avec l'ennemi (1]. 


En 1960, il refait son apparition. Fonda- 
teur du Comité d'Action et de Défense 
des Belges d'Afrique (CADBA), une 
organisation radicale de soutien au 
Congo belge. Son sigle: la croix cel- 
que. Le CADBA se rapproche du Mou- 
vement d'Action Civique, le MAC, une 
structure d'extrème-droite belge liée à 
l'OAS. 

le MAC est dissout le 3 septembre 
1963. Sous ses ruines noîtra l'organisa- 
tion d'action néo-fasciste belge paneu- 
ropéenne la plus importante de l'après- 
guerre: Jeune Europe. 

Dès ses débuts, Jeune Europe dispose 
de plusieurs sections dans de nombreux 
Etats occidentaux (Autriche, Afrique du 
Sud, Brésil, Canada, Espagne, Grande 
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Léon Degrelle : 
La piste des tueurs ? 


Depuis la fin de la guerre il vit en exil en Espagne. Léon 
Degrelle est devenu une référence du fascisme internatio- 
nal. Son nom apparaît dans le dossier des «Tueries du Bra- 
bant wallon». Il soutient les révisionnistes et les groupes 
nazillons. Degrelle n'a pas fini de faire parler de lui. 


Fondateur et dirigeant du mouvement 
Rex, Léon Degrelle reste la référance du 
fascisme belge et des néos-nazis 
aciuels. 
Après la défaite du Troisième Reich, «Le 
Beau Léon» trouvera refuge en Espa- 
ne. Chez Franco. Prenant la nationa- 
té espagnole, le Waffen-SS ne sera 
jamais extradé. Malgré de nombreuses 
demandes formulées par les autorités 
belges. Le Mossad (services secrets 
israéliens) et les renseignements militai- 
res d'Israël essayeront en avril 1961 de 
kidnapper Léon Degrelle. Lieu de l'opé- 
ration: Damas ou le Caire. Degrelle y 
était venu pour rencontrer Von Leers, un 
ancien adjoint de Goebbels [ministre 
hitlérien de la propagande], devenu le 
responsable de la propagande du chef 
d'État Egyptien, Abdel Nasser. L'opé- 
ration fui toutefois annulée à la dernière 
minute |1). 
Léon Degrelle jouit toujours d'un rôle 
clef dans la nébuleuse Pédée inferna- 
ongle. Plusieurs mouvements se sont 
créés en se réclamont ouvertement du 
rexisme: le Mouvement social belge 
(1950), le Mouvement rexiste [1964], 
Rex national (1973), le Front nationa- 
liste populaire (197 7] ou encore le 
Mouvement nationaliste populaire 
(1982). D'autres son fortement impré- 
gnés de l'influence degrellienne : le Parti 
européen [1972], lé Parti des forces 
nouvelles-Front de la jeunesse (1974), 
le groupe L'Assaut (1988)... 
Dans le courant des années quatre- 
vingts, apparaît à Bruxelles à l'initiative 
de Daniel Gilson (un des principaux dliri- 
eants du PEN] l'Alliance pour l'Indivisi- 
le Liberté d'Expression (AILE), un grou- 
puscule fantomatique bruxellois assu- 
rant la diffusion des livres de Léon 


Degrelle et des thèses révisionnistes (2). 
Selon certaines sources, le même Gil- 
son s'est rendu récemment en Espagne, 
chez Degrelle. Ce dernier entretien tou- 
jours des contacts étroits avec des 
anciens SS du Front de l'Est. Un de 
ceux-ci, Âbel Delannoy, un auteur 
notoire de tracis et articles révisionnistes 
publiés (entre autre] dans les revues 
«Forces Nouvelles, «L'Assaut» et sur le 


campus universitaire de l'ULB, est 


décédé le 5 décembre 1989 en Espa- 
gne. Il venait rendre visite à son chef. 
Plus grave: certains voient Léon 
Degrelle comme étant le chef d'orches- 
tre d'un complot nazi à l'échelon inter- 
national. But de celui-ci: déstabiliser la 
Belgique, par l'organisation d'une stra- 
tégie de la tension à Halenne ftens 
taïs aveugles, assassinats.….] débou- 
Chant sur l'instauration d'un Ordre nou- 
veau. Ainsi, en mars 1984, une lettre 
était retrouvée à Uccle. Son auteur, 
sans doute Michel Cocu (poursuivit 
dans le cadre de l'affaire dés «Tueurs 
fous», puis acquitté). Son contenu affir- 
mait que “Léon Degrelle fiñnancerait une 
(.…) mystérieuse organisation dénommée 
VDO, pour commettre du terrorisme en 
AE sous le couvert de hold-ups 
[... 14 . 


Curieusement, l'actualité va dans le 
sens d'une telle hypothèse. Est-ce 
Degrelle le cerveau de l'opération 
«machiavélique»? Est-il impliqué dans le 
complot? Est-ce une fausse piste? 


* Simon Moigret 
{1} R. Faligot et R. Kauffer, «Le croissant el la 
croix gammées, Albin Michel {Paris, 1990). 
(2} «CelsiuS» numéros 13 et 17. 


(3] G. Dupont et P. Ponsoers, «Les lueurss, 
EPO (Anvers, 19881]. 


Bonvoisin… 
Bretagne, lialie, Portugal, Pays-Bas, 
Suisse]. Certaines de celles-ci se lan- 
cent dans l'action directe. C'est le cas 
de la section autrichienne «Junges 
Europa». 
La plupart de ces sections se revendi- 
quent de la doctrine mussolinienne et 
hitlérienne. 
Quant à Jean Thiriart, le «père fonda- 
teur» de Jeune Europe, il est en contact 
avec Otto Strasser b) et Otto Skorzeny 
(3). Le soutien à l'OAS-Métropole lui 
aussi continue. 
Après diverses crises interne, l'organi- 
sation se transforme, en octobre 1965, 
en Parti Communautaire Européen 
(PCE). Son importance sera marginale 
par rapport à l'expérience de Jeune 
Europe. 
Ce qui marque le plus la carrière politi- 
que de Thiriart, ce sont ses relations et 
ses prises de positions hétérodlites. |l est 
présenté par certains comme «le Lénine 
de la révolution européenne» [4] ou «le 
père.du nationalisme soviétophile» [5]. 
Il s'inscrit dans le courant «national- 
bolchévik».. C'est ainsi que Jean Thi- 








REVISIONNISTES, NEGATIONNISTES... 
Qui sont-ils? . 


Le courant militant négationniste international à ses 
«vedettes». Ce sont les officines de diffusion des textes 
révisionnistes et leurs auteurs. Quelques exemples : 


Robert Faurisson: né le 25 janvier 
1929, il a été moître de conférences en 
littérature (et non en histoire!) à l'univer- 
sité de Lyon. À publié ses premiers arti- 
cles révisionnistes dans l'organe 
d'extrême-droite «La défense de l'Occi- 
dent» (1978). Auteur entre autres de «Le 
journal d'Anne Franck est-il 
authentique ?», «Mémoire en défenses, 
“Réponse à Pierre Vidal-Naquetr. 

Henri Roques: né en 1920, Roques 
soutient en 1985 une thèse universitaire 
à Nantes. D'abord acceptée grâce à 
un complot universitaire d'exirême- 
droite (proche du GRECE), cette thèse 
révisionniste sera ensuite annulée. Henri 
Roques est un ancien militant pétainiste, 
secrétaire de «La phalange française» 
{une organisation néo-fasciste et antisé- 
mite des années cinquantes]) et fut pro- 
che du Nouvel Ordre Européen (1): 
Depuis quelques mois, il est. devenu le 
directeur de la «Revue d'histoire révision- 
niste». 


Bernard Notin: maître de conférences 
à l'Université Jean Moulin (Lyon 3]. 
Auteur d'un article révisionniste et 
raciste paru dans la revue «Economie et 
Société» au début 1990. Membre d'un 
agroupe des experls» de Jean-Marie Le 
Pen, le «Conseil scientifique du Front 
National» {1} et de la rédaction de 
«Nouvelle Ecole» du GRECE (3). 

Richard Harwood: auteur britannique 
de la brochure «Six millions de morts le 
sont-ils réellement», traduite dans de 


nombreuses langues. Il tente de réhabi- 


liter le régime hitlérien. pe la publi- 
cation de la brochure, il devint l'un des 
dirigeants de l'ex-National Front. 


Ernest Zundel: né en 1939, auteur 
d'articles antisémites et antisionistes au 
Canada. || est le co-fondateur de 
l'organisation White Power. À publié et 
imprimé des textes révisionnistes diffu- 
sés internationalement. Poursuivi et con- 
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damné en 1985 par la justice cana- 
dienne. 
Wilhelm Stäglich: révisionniste alle- 
mand auteur du «Myihe d'Auschwitz». 
Diffusé en France par la Vieille Taupe 
(1986). Condamné à plusieurs reprises 
par la justice de son pays. 
Ahmed Rami: ex-directeur d'une radio 
islamique de Stockholm, ayant diffusé 
des extraits de «Mein Kamph, des tex- 
tes antisémites («es Protocoles des 
Sages de nil et révisionnistes. Con- 
damné en 1989 à six mois de prison. 
La Vieille Taupe : maison d'édition pari- 
sienne d'ultra-gauche. Elle publie des 
textes révisionnistes ei d'extrême-droite 
(ceux de Claude Autant-Lara notam- 
ment). Dirigée par Pierre Guillaume, 
ami d'Olivier Mathieu. 
Révision: revue antisémite et révision- 
niste française proche de l'ultra-gauche 
et de l'ultra-droite. Son directeur, Alain 
Guionnet, dit «'Aigle Noirs, fut con- 
damné à plusieurs mois de prison ferme. 
x AR. 
«Le Quotidien de Paris», 29 mai 1986, 
«libérationr, 2 mai 1990. 
«Le Monde», 18 et 19 février 1990. 
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LE CAPITALISME 
EXPLOITE ! 


LE MARXISME 
ASSERVIT ! 


ET L'IMMIGRATION 
CONTINUE ! 
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Jean Thiriort 





fiat, vers 1967-68, va dans les colon- 
nes de son organe, «La Nation Euro- 
péenne», préconiser un rapprochement 
idéologique avec la Roumanie de Nico- 
lae Ceausescu, représentant lui aussi du 
courant «nafional-communiste». C'est 
grâce au feu-dictateur roumain que Thi- 
iart rencontre le ministre chinois Tchou- 
En-Lai à Bucarest {1966). Thiriart est un 
admirateur du régime maoïste et de 
Joseph Staline. «La Nation Européenne» 
dispose d'un correspondant permanent 
en Algérie et fait de la publicité pour le 
commerce extérieur irakien (6). 


En 1968, Thiriart est l'invité officiel du 
gouvernement de Bagdad. Puis il ren- 
contrera le Fatah palestinien ([OLP). 
Pour son armée, le Fatah ira jusqu'à 
recruter des mercenaires belges néo- 
fascistes, amis de Jean Thiriart [7]. Son 
rapprochement avec les pays arabes 
est l'expression d'un antisémitisme for- 
tement ancré chez cet individu. Mais 
également par son antiaméricanisme 
radical. 
Dans les années quatre-vingts, Jean 
Thiriart fait à nouveau parler de lui. 
Opticien, il est installé à l'avenue Louise 
à Bruxelles. «Oplérion» est son établis- 
sement. 
Lors de l'apparition des Cellules Com- 
munistes Combattantes ÊÉSr Thiriart 
sera dans le collimateur des forces de 
l'ordre enquêtant sur les attentats per- 
étrés par ce même groupe [8]. Après 
‘arrestation du quatuor CCC, Jean Thi- 
art écrira à Pierre Carrette «dans sa 
prison pour l'assurer de son soutien 
financier» (8). 
Autres relations de l'idéologue fasciste 
belge: Jacques Schepmans (directeur 
du «Parce quel»), Georges Mundeleer 
(PRL], Benoît de Bonvoisin [le «baron 
noir»), Pierre Jonnart (PSC)... 


Et dans le numéro 40 (mai-juin 1990] du 
«Contact Patriotique belge», un mensuel 
belgiciste, monarchiste et ultra- 
conservateur, des «œuvres du peintre 
Jean Thiriart» illustraient la couverture. 


Aujourd'hui, le Parti des Forces Nouvel- 
les (PFN) et le Pari Communautaire 
National Européen La de Charle- 
roi, se revendiquent de l'héritage de 
Thiriort. 
Ce dernier peut être considéré comme 
l'un des «maîtres à pense” de 
l'extrême-droite belge, qui a le plus 
marqué son époque et influencé sa 
famille politique. 

* Ben Simon 
{1} Serge Dumont, «les Brigades noires», 
EPO (Berchem, 1983) page 88. 
{2} Otto Strasser: dirigeant de la tendance 
«gauche» {national-bolchévik, anticapita- 
liste, socialiste, révolutionnaire et nationa- 
liste) du NSDAP hitlérien. | 
(3) Otto Skorzeny: chef du commando SS 
qui «délivre» en 1943 Mussolini emprisonné 
par le Roi dans les Abruzzes. Après lo 
guerre, Skorzeny deviendra l'un des fonda- 
teurs des réseaux ODESSA. Réseaux clan- 
destins d'évasions pour les criminels nazis, 
vers l'Amérique latine, les pays arabes. 
{4] «Partisan Européens, janvier-février 1987. 
(5) Christophe Bovurseiller, «Les ennemis du 
systèmen, Robert Laffont (Paris, 1989). 
Ê Serge Dumont, «Les mercenaires», EPO 
Berchem, 1983], page 93. 
{7} op.-cit. [6] 
(8) «Article 31» numéro lé, février 1986. 
pl José Vander Velpen, «les CCC - l'Elol el 
le terrorisme», EPO [Anvers, 1988); page 57. 








Les maaouilles 


de la Nouvelle Droite révolutionnaire et nationaliste. 


trations… 


Ils se disent «intellectuels». ls poussent 
à la réflexion. Ils rêvent d'un grand (et 
eau) Reich pour l'Europe. De Brest 
à l'Oural. Une puissance, un Empire, un 
Royaume. Avec l'étendard d'un ordre 
nouveau. La Nouvelle Droite est une 
amaque… 
Nous assistons depuis une vingtaine 
d'années à une modification du dis- 
cours de l'extrême-droite. Cette même 
extrême-droite a adopté un «ton» plus 
modéré. Modéré pour l'«adaptation 
médiatique» qu'elle fait de sa doctrine 
originelle. Les idées les plus réactionnai- 
res, les références au nazisme ou au 
fascisme, le rêve d'une grande Europe 
(le «Reich européen»), un racisme et un 
antisémitisme d'ordres «bielogico- 
économique», Une agression constante 
de tout ce qui n'est pas «blanc», «indo- 
européen», Une critique sévère du capi- 
talisme, un anticommunisme virulent, 
l'élimination de manières diverses de 
ses adversaires, les menaces de guerre 
civile ou de passage à l'action directe, 
sont des éléments ioujours présents 
dans les partis de droite extrême, tradi- 
tionnels ou  nationallistes)- 
révolutionnaires. 
Dans le contenu rien n'a changé. C'est 
dans la présentation que l'extrême- 
droite à modifié ses discours, pour 
mieux «brouiller les cartes». Le fitre 
«Nouveau look£ Vieilles idées!» d'un 
article paru en 1986 dans le mensuel 
“Article 31», illustre à merveille ce chan- 
ement de cap opéré por les néo- 
ascistes {1}. «l'habit ne fait pas le 
moine», en effet. Les costumes flanelle, 
les cravates, un style bc-bg et de vieilles 
idées | 


Aujourd'hui, ces néo-fascistes se reven- 
diquent comme étant de véritables 
démocrates. Utilisant le label «démo- 
cralie», ces derniers diffusent plus facile- 





Honneur à Jeanne 


Comme chaque année, Le Pen et son 
Front célèbrent à leur facon la fête du 
travail et Jeanne d'Arc réunies. 40.000 
droitistes français et européens y défi- 
lent dans un grotesque effrayant. Cette 
année, quelques jours avant son «Heure 
de Vérité» et la profanation de Carpen- 
tras, Le Pen y tint du haut d'une mégalo- 
maniaque tribune (qui n'est pas sans 
rappeler celles de l'époque nazie] un 
discours pas piqué des vers. 


Etonnant, non? 


Le président du parti d'exirême-droite 
allemand les Republikaners, Franz 
Schônhuber, a été exclu de son propre 
part. Motif: «ll est trop mou». Voilà qui 
est bien étonnant et révélateur de 
l'esprit des Republikaners quand on sait 
que Schënhuber, grand ami de Le Pen 
et parlementaire du groupe des Droites 
corps est un ancien Waffen- 

















Ils s'appelent GRECE, Club de l'Horloge, EROE, Deltapers… 

ls sont originaires ou proches du pur néo-fascisme. Ils ont un 

nouveau look, mais toujours la même doctrine et les mêmes 
valeurs (ordre, patrie, travail, racisme, antisémitisme.…). 


ment leur haine et leur mépris vis-à-vis 
de l'Autre. Un label garantissant, outre 
une meilleure réceptivité dans l'opinion 
publique, une protection contre les 
éventuelles poursuites judiciaires. Les 
extrêmes-droites détournent les textes 
de lois. Indirectement, ils les «violents. 
Violation subtile et réfléchie. Difficile à 
dénoncer. Toutes ces mancsuvres sont 
entre autres le résultat d'une prise de 
conscience généralisée, réalisé par la 
nébuleuse néo-fasciste européenne et 
dans une moindre mesure intenatio- 
nale, à la fin des années soixantes et au 
début des années septantes. 


Cette prise de conscience idéologique 
jet culturelle), à fait adopter par 
’extrême-droite un profil «bc-ba». 
Abandennant ses casques ef ses matra- 
ques. L'activité militante de re a été 
remplacée par le travail d'influence, 
l'adaptation et la diffusion des idées et 
la création de nouvelles alliances. En 
France essentiellement. 


Fascisme, GRECE, 
Front National. 
Le 17/1/69, le Groupe de Recherche et 
d'Etude pour la Civilisation Euro- 
péenne, en abrégé GRECE, est fondé 


officiellement en France. Il représente un 
fout nouveau courant: la «Nouvelle 
Droite». Une «boite à penser». Son 
objectif: la prise du pouvoir par le com- 
bat intellectuel et culturel. 
La composante politique du GRECE est 
le rassemblement de des personna- 
lités issues d'organisations néo-fascistes 
our la plupart liées ou proches de 
'OAS (Jeune National, Fédération des 
Etudiants Nationalistes et la revue 
«Europe Action»). 


La Nouvelle Droite, propulsée par le 


GRECE, va fournir dans le courant des 
années septantes aux militants 
d'extrême-droite, des slogans, des 
réflexions et des discours très poussés 
intellectuellement. Elle estime que le 
combat culturel est aussi important que 
le combat politique et n'est pas unique- 
ment la vertu de la gauche. 

Le dirigeant principal du GRECE est 
Alain de Benoist, un ancien responsable 
d'«Europe Action». Avec lui, au fil des 
années et de son existence, le GRECE 
va évoluer, va murir et sera conduit à 
prendre des positions politiques éton- 
nantes. En effet, le Groupe développe 
un anti-américanisme virulent, crilique 
l'économie capitaliste et son «sous- 


produit» le libéralisme, considère cer- 
tains Etats arabes ou asiatiques comme 
des alliés de l'Europe, revendique le 
respect des identités culturelles contre 
l'intégration, voit dans l'intégrisme isla- 
mique une réponse posilive contre 
l'américanisation de l'Europe. 
Quelques années après sa création, le 
GRECE représente une véritable organi- 
sation politico-intellectuellen qui a réussi 
à imiltrer l'appareil d'Etat et ses péri- 
phéries luniversités, partis politiques tra- 
ditionnels, administrations, entreprises, 
média.). Des membres ou d'anciens 
membres du GRECE se retrouvent 
aujourd'hui dans les rangs du Front 
National, du RPR, de l'UDF, certains 
sonf journalistes au «Figaro Magazine», 
d'autres militants de la World Anticom- 
munist League, la fameuse WACL (2) 
ou dans l'intemationale MENSA (3). 
Le GRECE est aussi proche du groupe 
«Troisième Voie», constitué autour des 
débris du Mouvement Notionaliste- 
Révolutionnaire [MNR} de Jean-Gilles 
Malliarakis, un des principaux leader 
néo-fasciste français. À l'étranger, il est 
en liaison avec l'Afrique du Sud, la Bel- 
gique, le Canada, l'ltalie, la Suisse… 
Mais les activités et l'influence du 


Le «service librairie» de l'EROE: des revues européennes d'extrême droite et néo-fascistes, Mussolini est une réfé- 


rence. Autan-Lara un héros. Olivier Mathieu recoit de la publicité gratuite… 
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GRECE se sont peu à peu estompées 
lors de la dernière décennie. Ses revues 
doctrinales, «Eléments» et «Nouvelle 
Ecole» ont de plus en plus de difficultés 
à paraître. Ses militants d'origine ont 
choisi d'autres horizons. Les conilits sont 
apparus. Les dissidences ont suivi, puis 
le GRECE a fait des émules. Emules 
devenus concurrents, voire adversaires. 
En 1974 est fondé le «Club de l'Hor- 
loge» par Yvan Blot et Jean-Yves Le 
Gallou (d'ex-grecistes) et en 1981, les 
Comités d'Action Républicaine [CAR] 
par Bruno Mégret avec des personnali- 
tés originaires du GRECE ou du «Club 
de l'Horloge». 

Ces deux nouvelles «boites à penser» 
de la «Nouvelle Droite» représentent 
l'appareil idéologique du Front Naïio- 
Ride Jean-Marñe Le Pen. Leurs diri- 
geants sont ‘tous membres de la direc- 
fon du FN français. lls en apportent 
l'aval académique. A l'initiative de 
Bruno Mégret (délégué général du 
Front) et de Jean-Yves Le Gallou, en 
1989 un «Conseil Scientifique» est créé 
au FN. Son but: «fournir ou parti de 
Jean-Marie Le Pen une force intellectuelle 
capable d'apporter sa contribution aux 
grands débats du momenb(4]. Com- 
posé de trente membres, pour une 
grande partie universitaires, anciens ou 
membres de GRECE, dont Bemard 
Notin, un maître de conférences à l'uni- 
versité de Lyon 3 et auteur d'un article 
révisionniste publié au début de 1990 
{cf notre article «Qui sont-ils» dans ces 
pages]. Depuis février 1989, il est mem- 
Es du comité de rédaction de «Nou- 
velle Ecoles. 

Pour en revenir à Bruno Mégret, c'est 
encore lui qui va créer un autre «outil 
intellectuel» frontiste : l'Institut de Forma- 
tion Nationale {IN}, l'école des cadres 
du FN. La revue «Actuel», en juin der- 
nier, a publié des documents confiden- 
fiels de cet IFN. Documents réservés 
aux responsables locaux et nationaux. 
Un véritable «vocabulaire frontiste» a 
été mis sur pied. Une stratégie ayant 
comme principal but la prise (rapide) du 
pouvoir. Le ton, les phrases et la doc- 
fine diffusés par cet institut sont très 
imprégnés de conceptions fascistes (5). 
Le Front National, s'il privilégie son 
«aspect populaire» dans ses thèmes 
électoraux, développe un esprit intel- 
lectuel très poussé via le «Club de 
l'Horloge», les «CAR» et l'«lFNs. Esprit 
bien entendu réservé à ses codres- 
dirigeants et non à son électorat. Le Pen 
s'entoure d'une élite. Mais est-ce que 
Le Pen ne devient-il pas alors la marion- 
nette de ce même groupe? C'est à 
voir... 

Dans la même «nébuleuse» Nouvelle 
Droite, seul l'aspect économique divise 
ses adeptes. Les CAR représentent un 
«pôle nationaliste européen radicalement 
antilibéral» (6). Le GRECE est encore 
plus critique vis-à-vis du capitalisme, il 
prône la «Troisième Voie» [Ni marxisme, 
ni capitalisme). Tandis que les «horlo- 
gers» se prononcent pour une notion 
plus «national-libérale» [le libéralisme 
populaire). 


Et en Belgique ? 


Robert Steuckers, 
Vieilles idées !». 

C'est en janvier 1972 que le GRECE 
s'implante chez nous. La Nouvelle 
Droite belge va se doter d'un «cercle» 
{7}. Le «Cercle Erasme» (ou «GRECE- 
Belgique») est créé par des militants de 
Jeune Europe, du Cercle des Etudiants 
Nationaux (CEN), des groupes «Révo- 
lutions Européennes» et du Parti Natio- 
nol. Proche du «Nouvel Europe maga- 
zine», des INEM-clubs, du Front de la 
Jeunesse, de Were-di, le Cercle 
Erasme se chargera de lo diffusion de 
l'édition belge de «Nouvelle Ecole» 
(4000 exemplaires}. Par la suite, le 


«Nouveau look? 
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GRECE-Belgique éditera son propre 
organe bimestriel: «Pour Une Renaïis- 
sance Européenne» (PURE). Dans ce 
courant, un jeune militant d'extréme- 
droite jouera un rôle important, pour en 
devenir son dirigeant le plus iniluent à 
partir du début des années 80. Son 
nom: Robert Steuckers. C'est en 1981 
qu'il adhère au GRECE. Il sera le secré- 
“aire à Paris d'Alain de Benoist. D'après 
la revue «CelsuiS» [numéro 28}, il fut 
aussi activiste au sein d'un groupuscule 
clandestin nazi-maoïste, le Mouvement 
Socialiste Populaire. Aujourd'hui agé 
d'une trentaine d'années, Robert Steuc- 
kers anime [depuis sa création en 1981) 
le cercle EROËE [Eludes, Recherches et 
Orientations Européennes]. L'objectif 
de celui-ci est «d'infiltrer avec discrétion 
les différents couches de la population» 
{8}. Robert Steuckers est le directeur des 
deux «revues culturelles pluridisciplinai- 
res»: «Vouloirs et «Orientations». L'idéo- 
logie véhiculée par cette tendance de 
la Nouvelle Droite belge est très hard. 
Steuckers, tout en se revendiguant «ni 
de droite, ni de gauche», est un pur et 
dur. Ses prises de positions radicales 
sont la suite logique d'un héritage 
nationaliste (socialiste £) européen anti- 
impérialiste et révolutionnaire. Proches 


jadis de la nébuleuse nazi-maoiste 
(ainsi Steuckers & co réufilisent des 
valeurs appartenant à la gauche (9)}, 
les revues de l'EROE développent une 
idée de «Troisième Voie» pour l'Europe, 
alliée au monde arabe. 

Les références historiques et politiques 
de ce cercle sont hétérodlites ef surpre- 
nantes. En voici quelques-unes : Claude 
Autant-lara, Louis-Ferdinand Céline, 
Francois Duprat [10], Julius Evola (11), 
. Muammer Khadañi, Khomeiny, Charles 
Maurras, Mao-Tse-Tung, Mishima, 
Benito Mussolini, Abdel Nasser, Frédé- 
ric Nietszche, George Sorel {12}, etc. 
Une des réussites de l'EROE de Robert 
Steuckers, est d'avoir pu établir des 
«têtes de ponis» avec toutes les diffé- 
rentes familles constituant l'extrême- 
droite [les conservateurs, la droite car- 
refour, les traditionnalistes, la droite 
révolutionnaire ou néo-nazie….). 

Parmi les nombreux contacts qu'il entre- 
fient, nous pouvons citer: le Parti des 
Forces Nouvelles (PFN] très proche de 
Steuckers, la revue germanophile de 
«défense de la culture européenne» 
joel «l'Anneaur, liée au Joie nazi 
lamand Vlagmse Jeugd, l'organe 
«Combat Païen» de Bemard Mengal {un 
ancien du Front nafionaliste (FNF], des 
asbl du Parti communautaire natienal- 
européen (PCN) et du Rassemblement 
d'action pour la renaissance 
européenne-RARE], le «Bulletin célinien» 
un mensuel bruxellois consacré à 
l'auteur français antisémite Louis- 
Ferdinand Céline. 

Vers juillet 1989, Robert Steuckers à 
rejoint le Front National de Daniel feret. 
L'information a été publiée dans «Cel- 
siuS» (13). Sieuckers l'a démenti. 
Néanmoins, quant à nous, nous dispo- 


sons d'un document inteme du Front. 


National prouvent l'appartenance ou le 
passage de l'intéressé au FN belge. 


CA 


Mais les liens de Robert Steuckers 
dépassent largement la sphère politique 
de la droite révolutionnaire et nationa- 
liste. En effet, ses contacts sont depuis 
bien longtemps également présents au 
sein de la droite conservatrice. La per- 
sonne qui lui a permis de les établir est 
Jean-Eugène Van der Taslen. Ce der- 
nier fut en janvier 1947 condamné pour 
avoir aidé les collabordteurs, puis il a 
milité au Mouvement d'Action Civique 
[MAC]|, proche de l'OAS et ancêtre de 
«Jeune Europe» (14). Aujourd'hui, J.-E. 
Vander Taelen est le vice-président de 
la très conservatrice ligue du Contri- 
buable {où l'on retrouve des personna- 
lités du PRL, de l'UDRT...}, membre de 
l'UDRT et collaborateur du mensuel 
antisémite «Le cri du cifoyen», animé par 
d'anciens du Parti Libéral Chrétien {PLC] 
et proche de l'Eveil populaire et natio- 
naliste [l'EPEN]. C'est dans sa pro- 
priété, à la «Résidence 200», une mai- 
son de repos, que la plupart des confé. 
rences de l'EROE ont leu. 

Depuis cette année, Jean-Eugène Van- 
der Taelen a lancé sa propre «boîte à 
enser». C'est le «Club du Beffroi», la 
hliale belge du «Club de l'Horloge». 
Malgré cette «concurrence intellec- 
tuelles sans grande importance toute- 
fois, Robert Sieuckers continue à pou- 
voir bénéficier des locaux de la «Rési- 
dence 200». 

Maïs les contacts de Steuckers ne se 
limitent pas uniquement à la partie fran- 
cophone du pays, en Flandre il compte 
beaucoup d'amis, ainsi qu'à l'étranger. 


Des «kamarades» 
nordiques et sudistes 


En Fandre, l'équivalent francais du 
GRECE est l'associaiton culturelle «Del- 
tapers». C'est même son correspon- 
dant, On y retrouve d'anciens du Front 
de l'Est Depuis 1981, l'association 
édite une revue mensuelle «Teksten, 
Kommentaren en Studie» (15). Le direc- 
teur de l'organe de Deltapers est Luc 
Pauwels. Ancien militant de la section 
flamande du Jeune Europe (long 
Europe]. || devient en 1963 l'un des diri- 


geants de l'Europañront, une scission de 


Jeune Europe dans laquelle on retrouve 
notamment Jean-Robert Debbaudi, un 
ancien S$ belge et leader du mouve- 
ment rexiste reconstitué [16]. 

«Teksten, Kommentaren en Siudie» colla- 
bore {en publiant certains de ses arti- 
des) à la revue «Vouloir» (EROE) et à 
«l'anneaur. | 

Une autre revue flamande appartenant 
elle aussi à l'extréme-droite révolution 
naire «intellectuelle» est proche de 
Steuckers, s'appelle «De Vribuiterr. «De 
Vrifbuiters est animée par d'anciens res- 
ponsables du VMO du pays de Waes, 
dont Jan Creve, un ex-chef régional de 
la milice néo-nazie flamande. 
L'organisation d'action ultra- 
nafonaliste flamande «Voorpost# et le 
mouvement: «Were-di» sont en liaison 
avec Robert Steuckers {1 ëL ainsi que 
des dirigeants du Vlaams Blok. 

À l'étranger, il a essentiellement des 
contacts avec le mouvement nationa- 





Définitions 
Droite nationale : Terme uñlisé par les Fronts nationaux (français, belge.) et par le 


# 


MS italien, pour déterminer le courant ie auquel ils appartiennent. Peut être 


considérée comme une facade soi-disant « 


émocratique» servant à masquer leur 


idéologie d'extrême-droite et xénophobe [ou racistel. 

Ethnodifférentialisme: Nouveau vocable utilisé par un ensemble de l'extrême- 
droite européenne, pour soi-disant revendiquer le respect des identités ethniques. 
En réalité, derrière celui-ci se cache une idéologie ouvertement raciste et adaptée 


au cadre juridique et médiatique actuel. 


Nationalisme: Exaltation du sentiment national; attachement passionné à la nation 


1 


d'isolement. 


à laquelle on appartient, accompagné parfois de xénophobie et d'une volonté 


Nationalisme-Révolutionnaire : Terme utilisé dès la fin des années "60 par feu Fran- 
cois Duprot, leader d'exirême-droite, membre de la tendance néo-fasciste du Front 
national français ef fondateur des Groupes Nationalistes Révolutionnaires de Base 
IGNR]. Le NR préconise la révolution nationaliste par un changement «brusque» ef 
important dans l'ordre moral et social. || revendique une transformation complète 
de la société. {| s'inscrit dans la tendance «Troisième voie». 

Troisième voie: Rejet du communisme et du capitalisme, ainsi que de leurs sous- 
produits, la social-démocratie et le libéralisme. La Troisième Voie est radicalement 
anti-américoine et anti-soviélique. Proche des thèses du colonel Kadhafi et de la 
République islamique d'Iron {«Ni Est, ni Ouesth}, elle se prononce pour l'«Europe 


unie, grande et indépendante». 


Nazi-Maoïste : Courant néo-fasciste ou nazi, qui se présente sous les formes et les 
bases d'organisations de gauche. Apparaît surtout en lialie avec le mouvement 
«lotte del popolo» de Claudio Mutti. Leurs références historiques: Hitler, Staline, 
Lénine, les SA, Otto Sfrasser,.… Egalement de tendance «Troisième Voie» et 


Nationaliste-Révolutionnaire. 


Négationnisme: Courant militant visant à nier l'existence de la volonté du régime 
hitlérien d'exterminer le peuple juif, tzigane, et l'existence des chambres à gaz. Son 
objectif principal: réhabiliter le régime nazi et donner à son idéologie un avenir. 


Autres noms: falsificateur de l'histoire, assassin de la mémoire | 


Pierre Vidal 


Noquet}. Le terme «révisionnisme» est l'appellation derrière laquelle les négation- 


nistes se présentent. || a donc un sens positif pour eux. 
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liste révolutionnaire «froisième Voie» 

(France), Alain de Benoist, le GRECE, la 

Nouvelle Droite jeunesse {France 

Michael Walter [Grande-Bretagne!, 

l'association IONA (GB), le cercle 

Proudhon (Suisse). 

Une véritable toile d'araignée… 

+ Walter Dubois 

avec la collaboration 

d'Isabelle Rabinoviez (Paris). 


f 





NOTES 
{1] Dominique Le Grand: «Nouveau look? 
Vieilles idéesl», Article 31 numéro 19 {mai 
1986] at numéro 20 [juin 1986). 
{21 WACL: la Ligue anticommuniste mon- 
diale est née en 1967 à Taïwan. influencée 
r des nationalistes fascistes chinois. À recu 
citer de Nixon, de Reagan et de la 
CIA. Financièrement, elle est aidée par 
l'Arabie Saoudite. Elle est représentée sur les 
différents continents: du globe, en général 
par les SrpanRaNes les plus néo-fascistes. 
La section belge de la WACL, la Lique Inter- 
notienale de la Liberté (t a été créée dès 
1967. Des personnalités du feu CEPIC laile 
d'extréme-droite du PSC] ont été en contact 
avec la UE. 
(3) MENSA: association internationale 
ayant pour obisciif de regrouper les Q] les 
us élevés, afin de rassembler une élite de 
l'avenir. 
{4 : Nouvel Observateur du 12 et 18 avril 
1990. 


{5} «Le Pen se voit déjà au pouvoir - Les docu- 
ments intemes du Front Naïonalr, Actuel, 
numéro 132, juin 1990. 
lé) Pierre-André Taguielf, «Les lêtes du Fronis, 
in Le Nouvel Observateur du 12 au 18 avril 
1990. 

7] Les informations suivantes sur ls GRECE- 
elgique ont été publiées dans le cahier heb- 
domadaire du CRISP, numéros 642-643, du 
23 avril 1974. 
(8) D'après le Pourquoi Pas? (aval 1983), 
cité dons Article 31 numéro 19, mai 1986. 
{91 «lo Nouvelle Droite est nouvelle dans le 
sens où elle Constiive véritablement une 
synlhèse de certaines idées de droite et de cer- 
iaines idées de gauche (.…}», Alain de Benoist 
in «ldéas/imégines» (Argentine) du 11 sep- 
tembre 1986. 
{10} Francois Duprat: ancien membre du 
ureau Politique 4 Front National francais. 
Leader de so tendance natienaliste- 
révolutionnaire (néo-asciste). Ex-militant de 
«jeunes Nations, d'eOecident», dirigeant 


d'Ordre Nouveau». Assassiné mystérieuse- 


ment en 1978. 

11} Julius Evola: ancien fasciste et nazi ita- 
ien, il est considéré comme un penseur de la 
«traditions. Son parcours intellectuel a forte- 
ment été influencé par les mythes et l'ésoté- 
risme oriental. Evola est mort en 1974. 
Aujourd'hui, il est reconnu comme le princi- 
pal théoricien du nationalisme- 
révolutionnaire falien et européen. 

[12}) George Sorel (1647-1922): Publiciste 
français. || collabora à plusieurs. revues socia- 
listes. Dénonçant la décadence économique, 
sociale a morole de la bourgeoisie capita- 
liste, fl formule, sous l'influence de Proudhon el 
de Marx, mais aussi de Nietszche, de Berg- 
son et de W. James, un socialisme à caracière 
éthique (...] La pensée de George Sorel 
influenca le syndicalisme révolutionnnaire, 
mais elle fut également utilisée par les mouve- 
ments les plus réactonnaires, en particulier le 
fascisme italien (Petit Robert, 1989). 

{13} Isabel Carter, «Dernières nouvelles du 
Front, CelsiuS numéro 22, septembre 1989. 
{14} Serge Dumont, «les coulisses du Beffrois, 
Le Vif/L'Express du 27 aval 1990. 

[15) AM. Duraton-Crabol, «Visages de la 
Nouvelle droite - Le GRECE et son histoires, 
Presses de la Fondation nationale des scien- 
ces politiques (Paris, 1988]-page 154. 

[ié} op-cit, C.H. du CRISP [23 avril 1974). 


{17} op-cit. CelsiuS numéro 22, septembre 
1289. 





Les skinheads 


Rien sur la tête et rien dedans. 








Originaire de Grande-Bretagne, on peut dire aujourd'hui . 
que le mouvement skinhead s est organisé en une véritable 
Internationale. 


Après l'Angleterre, où ils sont proches 
du Naccc Front, les skins sont arrivés 
un peu partout en Europe, à commen- 
cer par le Bénélux, la France et l'Alle- 
magne. Leurs grands frères anglo- 
saxons sont restés pour tous une rélé- 
rence musicale et politique. 
Musicalement, il est question de musi- 
que (bruit sournois) «oi. C'est en 
grande partie grûce à cefte musique 
que les skins ont réussi leur implantation. 
Les paroles font clairement rélérence au 
nazisme et sur l'insupportable vacarme 
musical, les skins trouvent plaisir à 
pogotter. Deux groupes français skins 
qui sont proches du PNFE (Parti Natio- 
naliste Français et Européen) et, en Bel- 
ique, du Parti des Forces Nouvelles 
qui accueille dans ses locaux les con- 
certs skins interdits par ailleur |, n'ont 
pas trouvé rnieux que de s'appeler 
slégion 88» et «Bunker 84». 
Politiquement, les idées des skins sont 
officiellement nazies, bien qué nos 
petits crûnes fondus sont facilement 
maléables et manipulables. Etre skin, 
c'est une attitude avant d'être une idéo- 
logie. C'est souvent être jeune, prolo 
au chômage [même si on y trouve des 
fils de bourges), trainer sa misère et son 
resseritiment envers la société {ces jeu- 
nes auraient p0 être les tréupes de choc 
du gauchisme radical des années 70), 
se trouver un surnom, être radicalement 
anä-punk et ariti-baba cool, s'affubler 
de jeans ans, de bretelles, de bottines, 
tatouages et. cheveux rasés. Le petit 
milieu skin se retrouve dans les mêmes 
cafés, disquaires, fanzines et concerts. 
Aux Etats-Unis, les skins -qui sont appe- 
lés différemment. sont proches du Ku 
Klux Klan. Cette liaison est aussi valable 
our la France, où un célèbre:skin édite 
e fanzine «Rebelle Blanc» (organe de 
la rebellion blanche»), ouvertement hit- 
lérien et en rapport avec le KKK ainsi 
aie chez nous, les gugusses de 
al'Assaui». D'ailleurs, quelques «célè- 
bres» skinheads belges sont eux aussi 
proches de ce groupuscule, pour exern- 
ple «Thure» Cremers (éditeur du fanzine 
«Made in Belgiums}, «Bozo» et 
«Popeye». 
Les skinheads, si certains disent qu'ils 
sont plus de quinze cents en RDA {!}, se 
comptent par dizaines en Belgique maïs 
le danger réside dans les Ë 


ens qu'ils 
entretiennent entre pays et la manière 
dont ils s'organisent de skins du nord 
de la France viennent souvent rendre 
visite à leurs camarades bruxellois). Ne 
confondons cependant pas skinheads 
et hooligans, même si l'on est pas loin 
du compte et si certains d'entre eux se 
retrouvent dans chacun «des deux 


camps» {ceux-là s'appellent «casualss). 


Quant aux anti-skins, même si partois ils 
ont le crûne rasé eux aussi, ils se sonf 
baptisés «redskins» {«skins rouges», ils 
ont souvent des boïtines rouges) pour 
marquer clairement leur appartenance 
politique. 


En attendant Bozo… 
{portrait d'un skinhead) 
Petit pois vert s'être perdu dons gros 

crâne tondu de jeune bruxellois. 

En semaine, de la maison au boulot et 
du boulot au dodo, ce jeune bruxellois 
est René Froment, résidant à Schaer- 
beek, cete commune «pleine de mou- 
touts». 3 

Le vendredi soir venant, René chausse 
ses boots, enfile ses vêtements crades 
et adopte le look des purs des durs, les 
skinheads. 

ll devient «Bozo». 


Il prendra le trom pour retrouver sa 
bande, «la bande à Bozo»s. Tous se 
sont donné rendez-vous au «Clash City 
Records», ce disquaire vach'ment 
chouette tenu par un bon copain. 

Cé soir, toute la bande ira se saouler au 
DNA puis, le courage venant avec la 
bière, ils iront ensemble courogeuse- 
ment «casser du bougnoule», après 
avoir peinturluré quelques facades. 
«Ces cons de l'Assaut ont repassé sur 
mon dernier bombagel» s'écrie Bozo: 
«La prochaine fois que j'les vois, j'leur 
tre les oreillesin. Et c'est sur ce qu'il 
«bombe» son surnom avec deux croix 
celtiques en guise de «on. 

En 1981, Bozo s'était cassé. du Front de 
la Jeunesse avec son pote, un jeune 
mythomane surnommé «Pirlouits pour sa 
petite faille. Les deux camarades ne 
pouvaient pas écouter librement le 
groupe de rock alternatif français Ober- 


Kkampf au sein du Front: ils élaient con. 


darnnés là à s'éclater exclusivement sur 
de la musique skinoïde. Et la liberté, 
bordel?! 
Après son départ du Front, Bozo a 
troîné son crâne ün peu partout dans les 
milieux alternaïifs, punks mais il à vite 
compris et aujourd'hui il est à nouveau 
au Front. 
Ÿ comprend pas bien pourquoi mais la 
pos de ces «intellos» qui y sont avec 
ui ne l'aiment pas trop; y paraît qu'il 
fait «fuir mililanis ei He et puis 
p'têt" ben qu'ses «potes» dé combat 
voient pas d'un frop bon csilton copi- 
nage avec les flics de la PJ. 
Qu'importe qu'il soif un mal-aimé 
incompris, ce soir Bozo ira quand même 
boire son verre au bar du Front. 

x 5. Tafeth 











Souvent passée sous silence, 
extrême droite a aussi une. 





S'inspirant largement des thèses 
des nouveaux économistes anglo- 
saxons,. il apparaît comme le seul 
qui, à droite, dispose d'un vérita- 
ble corps de doctrine cohérent. 
Mais il lui faut garder malgré cela 
son électorat d'extrême-droite tra- 
ditionnel, attaché à d'autres 
«valeurs». I! lui faut donc faire une 
synthèse cohérente afin de garder 
son image de marque. D'où 
l' importance de se pencher sur sa 
doctrine économique grâce à une 
analyse publiée dans Ariicle 31. 


w € lisais dans un livre récent consacré à 
« l'effet Le Pen » que ce dernier « réha- 
} bilite l'imaginaire en politique. Entre 
eux (ses supporters) et lu, les.réalirés éco- 
nomiques internationales et institution- 
nelles ne jouent pas ». Ce jugement de la 
part de journalistes remarquables intrigue. 
Car si l'on se penche sur la littérature éco- 
nomique du Front National (FN) ou que 
l'on discute avec ses partisans, le sous- 
développement bien réel de son pro- 
gramme économique et social ne doit pas 
masquer trois évidences : 
1. Première évidence, le FN revendique 
une doctrine économique et sociale 
publiée dès 1978 dans un livre : « Droite 
et démocratie économique ». Réedité en 
1984, son volume a augmenté de près de 
moitié grâce à l'addition d'un chapitre 
conséquent sur «les conditions d'un 
retour à la prospérité » dans lequel se trou- 
vent des points de programme de plus en 
plus détaillés. C'est la preuve que J.M. Le 
Pen consacre beaucoup d'importance X ces 
questions. Il y a donc matière à analyser 
Ja doctrine économique du EN, c’est à dire 
l'ensemble des dogmes qu'on affirme être 
vrais et par lesquels le EN prétend four- 
nir une interprétation des faits, orienter 
et diriger son action. 
2. Deuxième évidence, le programme 
général du FN concerne pour moitié le 
champs économique. Suttout, la percée 
électorale du EN depuis les européennes 
de 1984 s'est traduite par une obligation 
pour lui de préciser ses propositions pour 
gagner en crédibilité. Ainsi, depuis le 





milieu de 1985, le EN a fait connaître 


qu'il envisageait la suppression de l'im- 
pôt sur le revenu en cinq ans, un plan 
anti-chômage en dix huit points et un pto- 
gramme de dénationalisation baptisé pour 
l’occasion « capitalisme populaite » qui lui 
a valu récemment les honneurs du Wall 
Street Journal. 

3. Troisième évidence, cètte précision pto- 
grammatique est liée à un processus de 
reclassement de la droite en général. Le 
FN disposant d'une doctrine chure et 
cohérente exerce de ce fait un rôle polari- 
sant à droite favorisanit un va et vient per- 
manent entre la droite et l'extrême droite 
au sein de la nébuleuse des clubs et fon- 
dations chargés de structurer la pensée et 
les réseaux de la droite française au sens 
large. Cette génèse d'un programme de 
plus en plus détaillé ayant une vocation 
hégémonique et plus seulement propa- 
gandiste constitue à mes yeux un point 


essentiel à comprendre car il s'écarte d’une 





En peu de temps, le Front clou français est passé d'un 
discours essentiellement idéologique et conservateur à un 
discours nationaliste teinté de modernisme. C'est sur le 
terrain économique que le FN a reconstitué sa doctrine, qui 
désormais exerce un effet majeur sur son programme. 


vision figée de l'idéologie, répétitive de 
l'histoire, e fréquente parmi les spécta- 
listes de l'extrême droite. La théorie 
moderne des institutions comrne les par- 
tis, insiste au contraire sur une dialecti- 
que entre idéologie ec stratégie partidaire 
qui se révèle particulièrement efficace dans 
le domaine des programmes économiques 
devenus essentiels dans le jeu politique des 
démocraties occidentales. 


Géologie d’une doctrine 


Il n'y à pas d'idéologues connus aux- 
quels le EN se réfère explicitement. Mais 
il dispose d'une doctrine. Celle-ci puise 
son inspiration dans trois terreaux 
distincts : 

— Le premier, très ambigu, est un clas- 
sique de‘l'extrème droite française. C'est 
un mariage à deux têtes : figure d’An- 
toine Pinay d'abord, Président du Con- 
seil en 1952, imposant un plan déflation- 
niste de sauvegarde du franc au grand 
bonheur de tout ce que la France compte 
de rentiers : ensuite Poujade, la révolte 
des commerçants et artisans en 1956 qui 
du reste enverront ].M. Le Pen à l’Assem- 
blée nationale pour la première fois défe 
dre la cause de la petite propriété. 
D'un côté vive l'Etat pour protéger le 
franc, de l'autre à bas l'Etat et le'capita- 
lisme des gros. 

— Deuxième terreau, l espace propre 

à l'extrême droite sur l'éch iquier politi- 
que français aujourd'hui qui n'existe que 
par différence avec la gauche bien süx, 
mais surtout par différence avec la droite, 
son premier concurrent. Ainsi, la société 
libérale avancée de Giscard est-elle deve- 
nue le bouc-émissaire de la droite pour en 
expliquer la défaite en 1981. Associé à 
l’Etat-providence, le bouc-emissaire jus- 
tifie le discours anti-étatiste du EN et lui 
a fourni des arguments nouveaux 
comme à propos de la Sécurité sociale 











:(8.5.) ou de l'immigration. Le nationa 


pu autour coquel se structure :k 
pour Ronnee à la ns à une 
cine qui critique l'Etat tout en lui accor 
dant un pouvoir réglementaire considéra 
bie. | 
— Troisième terreau, moins connu 
mais qui me paraît au coeur de la doctrine 
du FN, la rénovation théorique de la pen- 
sée libérale. qui constirue pour J.-M. Le 
Pen la clé d'accés à uñe vision moderne 
de la société et une image modernisée de 
son parti sans lesquelles il va à l'echec 
total. 
Les théories anglo-saxonnes comme celles 
de l’école de Chicago, du Public choice, de 
la courbe de Laffer ou encore de Milton 








man et de Fricdrich Hayek pénètrent 
parad alement plus le EN que n'i importe 
quel.autre parti de droite. La comparai- 
son entre les textes du FN et les livres des 
publicistes « pro-arméricains » que sont H. 
Lepage ou G. Sorman montre une corres- 
pondance étonnante. Comme l’écrie avec 
une certaine dose de provocation prémo- 
nitoire J.-M. Le Pen dans sa préface de 
1984 à « Droite et démocratie économi- 
que » : « Ïl y a six ans, on n'avait pas 


encore découvert la révolution conserva- 


trice américaine. LA 

De ces trois veines situées au cœur des 
transformations internes du capitalisme, 
la doctrine du FN retire quatre conceprs 


# 


clé. 


L Propriétaires de mon pays 
unissez-VOUS 

D'abord, celui de « propriété » associé 
sur le plan économique à cclui d'entre 
prise. Comme la famille, celle-ci est une 
« cellule de base de la société garante de 
la prospérité matérielle au nom d’une 
rationalité bien occidentale : le désir de 


profit et de richesse ».« Si'je suis proprié- 


taire, donc responsable de mes actes, et 
que je désire m'enrichir, alors ma gestion 
sera optimale car les profits me revien- 
dront ». Cet accent sur la gestion pattimo- 
niale comme critère d'efficacité pourrait" 
paraître vieillot si on oubliait le contexte 
actuel de la crise qui provoque un retour 
à la petite et moyenne entreprise (PME) 
et à la création d'entreprise comme une 
des solutions du chômage. Par certains 
aspects, Le culte de l'entreprise au EN est 
devenu moderne en opérant la fusion du 
thème soixante huitard « small is beauti- 
ful » avec les intérêts des classes moyen- 
nes traditionnelles. Qui ne voit pas d’ail- 
leurs à quel point les troupes « naturel- 
les » du FN sont en pleine activité de réno- 
vation du métier. 


Sur le plan théorique, une nouvelle 
école de pensée en provenance des Etats- 
Unis a apporté une relégitimation de la 
propriété, titre du dernier livre de H.Le- 
page. Il s’agit de la désormais célébre 
« théorie des droits de propriété » pondue 
par E.G. Furubotn et S.Pejovich, « nou- 
veaux économistes » de l'école de Chi- 
cago. Désormais, la propriété n'est ni une 
valeur idéologique, ni une sanction vio- 
lente de l’histoire mais « une institution 
qui s'impose au cours de l’histoire comme 
la plus rationnelle économiquement pour 
atteindre la croissance économique, une 
sorte de selection naturelle par le para- 
digme de l'Homo-economicus ». 

La construction théorique est d’ailleurs 
assez sophistiquée pour répondre aux cri- 
tiques les plus courantes faites par les 


IE L'Etat m 


Deuxième concept donc, « l'Etat mini. . 


macroéconomnistes comme Keynes qui 
aprés la crise des années trente montrérent 
que la croissance de plein*emploi ne pou- 
vait pas résulter d'une simple gestion opti- 
male de chaque cellule économique de 
(optique micro). Ce renouvellement 
des arguments en faveur de la propriété 
des moyens de production inspire large- 
ment la doctrine du FN dont la problé- 
matique « moderniste » doit tout à la pen- 
sée néo-libérale. Tel est le cas à propos de 
la défense des commerçants que le livre 
du même Lepage, « Vive le commerce », 
a entièrement renouvelé. En séduisant les 
coûts de transaction par la production 
d'informations nécessaires au meilleur 
fonctionnement du marché, voici donc 
nos commercants réhabilités dans une 
fonction socialement utile à toute société 
moderne. 

Voici donc quittés les vieux habits du 
poujadisme pour négocier en bonne posi- 
tion une intégration au néo-capitalisme 
que la crise appelle de ses voeux. Le désir 
de profit, de propriété, de liberté et de 
sécurité deviennent les « moteurs de l'éco- 
nomie » à la condition bien sûr que l'Etat 
ne vienne pas les entraver. 








mum ». Un lexicologue verrait aisément 
que le cerme d'Etat atrive en deuxième 
position après celui d'entreprise. Alors 
que ce dernier est doté d’une charge posi- 
tive, l'Etat est systématiquement habillé 
de critiques. En soi, le thème n'est pas 
neuf, Il a toujours séparé l'extréme droite 
de la droite classique. Notamment les 
gaullistes, puis Le RPR attaché à un Etat 
fort engagé dans la vie économique de la 
nation. Et bien sûr les « libéraux » étatis- 
tes de l'UDF pour qui l'Etat est le lieu du 
consensus. On sait que l'Etat est devenu 
un rouage essentiel de la vie économique 
avec un pouvoir de contrôle sur près de 
la moitié des flux de richesses annuels. 
Mais cela recouvre quatre fonctions diffé- 
rentes dans le domaine économique : 
l'Etat-entrepreneur, l'Etat-juye (la régle- 
mentation), l'Etat-assistance et l'Etat- 
pompier (régulation de l'activité). Or, au 
nom de la liberté d'entreprise et de son 


efficacité, le FN a revêtu presque tous les 





habits du nouveau libéralisme tel que for- 
mulé notamment dans le récent livre de 
G.Sorman. 

— À la crise de l’Etar-entrepreneur, le 
EN répond : privatisons route l’activité 
économique car la gestion étatique par 
une bureaucracie se fait au bénéfice du 
personnel politique et de la bureaucratie 
et non du peuple. D'où un programme 
de dénationalisation au profit d'un capi- 


ique 


talisme « populaire » à la Thatcher (on 
remet les actions aux mains du public). 

_ Supprimons l’Etat-providence pour 
les mêmes raisons d'efficacité. D'abord, 
la SS doit être privatisée au profit d'un 
vetsement du « salaire intégral » aux tra- 
vailleuts qui sont les mieux à même de 
gérer leurs risques possibles grâce à des 
compagnies d'assurance privées qui gèrent 
ces fonds dans une optique de profit. 
Ensuite, la fonction de redistribution aux 
pauvies est anti-économique. Elle dimi- 
nue le profit des autres, donc la motiva- 
tion au travail. Elle diminue ensuite l'at- 


trait du salaire, donc l'incitation au travail, 


— Supprimons enfin lEtat-régulateur 
(ou pompier). Car outre que ses interven- 
tions sont motivées pat les cycles politi- 
ques, comme les élections, responsables 
eux mêmes par conséquent des cycles éco- 
nomiques que l'on est censé corriger, ces 
interventions empêchent les entreprises de 
connaître l’état réel des déséquilibres et 


de modifier en conséquence leurs déci- 


sions. 

— Reste l’Etat-réplementation. C'est 
par contre celui-ci que le FN veut privilé- 
gier. Une sorte d’Etat-minimal bien 
connu chez les économistes depuis Ia 
fameuse notion d’Etat-gendarme de l'an- 
glais Adam Smith (KVIIE: siecle). L'Etat 
doit organiser la concurrence, faire respec- 
ter les lois anti-monopolistes et susciter les 
conditions de la prospérité en réhabilitant 
le profit. La désétatisation concerne éga- 
lement la monnaie puisque les banques 
seront p RES les contrôles de change 
supprimés et le franc sorti du Système 
Monétaire Européen (SME). Tout cela est 
bien conforme aux ee de l’école 
anglo-saxonne même si la privatisation de 
la monnaie ne fait pas l'unanimité. Il 
s'agit d'une proposition récente de l’éco- 
nomiste ultra libéral F. Hayek qui, sur ce 
point, s'oppose à Milton Friedman, par- 
tisan d'un contrôle de la monnaie pat 
l'Etar. 

Cet ultralibéralisme, beaucoup plus 
poussé qu'au RPR ou à l'UDF, ferait de 
J.-M. Le Pen le seul vrai reaganien en 
France si, en même temps, l'analyse de 
la erise et du chômage ne conduisait le FN 
à réaffirmer le principe de la nation et par 
là de l'Etat comme structure d'existence 
du premier. 


III. Nation. alisme. 

L'attachement viscéral au concept de 
nation marque sans doute l'originalité du 
EN vis à vis des ultralibéraux outre- 
atlantique. D'où cette phrase de Le Pen 
interviewé en 1982 par le Quotidien de 
Paris : « Je ne suis pas un libéraliste, je suis 

libertaire, un national-libertaire ». 
Indépendamment du mythe politique, la 
nation joue un double rôle dans la doc- 
trine économique du FN. 

- Tout d’abord, être le lieu de la crise. 
Le EN rejette en effet l'argument des chocs 
sétroliers pour se concentrer sur deux cau- 
es, L'une, intérieure, serait l'insuffisance 
des fonds propres et des profits des entre- 
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prises qui appelle donc moins d'Etat. 
L'autre, extérieure, est la perte du privi- 
lège industriel de l'Europe face au Japon 
er aux Nouveaux Pays Industrialisés (NP). 

Devenu partisan acharné du marché, le 
EN ne peut envisager le protectionnisme 
ec se prononce donc pour un effort de 
recherche sans précédent afin de retrou- 
ver le monopole technologique perdu. 
C'est sans doute le seul point d'accord 
avec une partie de la gauche ec en parti- 
culier J.-P. Chevènement. On est bien sûr 
en droit de se demander pourquoi l'Etat 
devrait prendre en charge une recherche 
voloncariste alors que le marché apparaît 
omaiscient ou encore comment on peut 
déclarer qu'il faudra que l'Etat contrôle 
le respect de la concurrence et reconnai- 
tre en même temps que la nation doit se 
doter d'une position monopolistique au 
plan mondial. Voilà en tous cas un pre- 
miet rerour de l'Erat derrière le cadre 
national au nom de la concurrence entre 
nations. 

- D'où le deuxième rôle de la nation : 
garantir un espace protégé, en particulier 
sur le marché du travail. C'est ici qu'inter- 
vient la justification de la « préférence 
nationale : réponse à l'immigration », 
uvre du livre récent de J.Y. Le Gallou, 
ancien membre du comité direcreur du 
Parti Républicain passé depuis au FN. 
Cette « préférence nationale » n'est plus 
justifiée par la seule référence à un mythe 
xénophobe, mais à un raisonnement qui 
se veut strictement économique. S'il y a 
immigration, c'est que les salaires français 


sont supérieurs à ceux des pays d’origine ‘ 


concéfnés. D'où, en l'absence de frontiè- 
es, un mécanisme d'adaptation de l'of. 
fre er de la demande de travail. Les salai- 
res tendent alors à baisser et n'incitent 
plus les entreprises à se moderniser de 
sorte qu'elles perdent en compétitivité, 
d’où en emplois sous forme d'un déficit 
de la balance commerciale qui correspond 
à plus d'achat de travail étranger que de 
vente de travail intérieur. Par ailleurs, les 
conditions de travail étant déplorables, 
pour la plupart des travailleurs français 
vivant dans un autre bain culturel que les 
immigrés, il y a désincitation au travail et 
au contraire prime au loisir. 


Les immigrés sont donc doublement 
bouc-émissaires avec des arguments désor- 
mais « rationne}s » économiquement. Une 
fois de plus, il faut contracter lEtat- 
providence dont les dépenses pèsent sur 
les profits donc sur l'esprit d'entreprise. 
Or les travailleurs immigrés coûtent cher 
à la SS. Et même si on leur appliquait la 
règle du « salaire intégral » visant à faire 
calculer à chacun ses coûts-avantages de 
dépenses sociales, leur présence a déséqui- 
libré le marché du travail au prix d'un 
couple « faible salaire-fatble productr- 
vité ». Le départ des immigrés se justifie 
donc maintenant par une volonté de 
moderniser l'appareil productif français. 
L'argument peut d'autant plus porter 
qu'il s'appuie sur le rapport d’Anicet Le 
Pors lui-même montrant que le départ des 
immigrés ne libérerait que 10 à 15% 
d'emplois. « Oui, répond le EN mais on 
gagncrait alors en compétitivité et comme 
Le dit l'INSEE lui-même ou Michel Albert, 
la compétitivité ouvre les voies de la crois- 
sance, donc de :'emploi ». Le FN recon- 
naît d'ailleurs que le renvoi des immigrés 
n'est qu'un aspect de la solution au chô- 
mage, Une fois parus, le nombre d'em- 
plois « libérés » n'atteindra jamais trois 
millions. Le FN reprend alors les propo- 
ations d'Alfred Sauvy soutenues par pres- 
que tout le patronat : il faut allonger la 
durée du travail pour réduire les coûts de 
production et faire une relance par les 
exportations. Ce qui revient à dire cette 
fois que les salaires actuels sont trop éle- 
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vés en regard de la productivité des entre- 
prises. Or si on réduit Le salaire horaire, 
où sera l'incitation à moderniser, 
argument-clé de la « préférence 
nationale »? 

Cer indice d'une faille dans le raison- 
nement, qui se veut pourtant résolument 
moderne et cohérent, conduit à s'interto- 
ger sur la sincérité du mariage entre le FN 
et le régulateur nec plus ultra qu'est 
devenu le marché. 


IV. Le marché 


La découverte de la référence constante 
du FN au marché concurrentiel fut une 
surprise pour moi. On a tellement l’ha- 
bitude d’assimiler l'extrême-droite avec 
l’ordre d'Etat (la Patrie), les corporations 
(Travail) et la famille comme les crois ins- 
titutions organisant la vié économique de 
la cité. C'est ce qui d'ordinaire conduit 
ces partis à dénoncer « l'immoralisme » du 
capitalisme comme le prouve en France la 
référence des croix de feux au mythe des 
200 familles. 

Or, apparemment, le EN a repris toute 
la chéorie moderne du marché comme clé 
de voûte de sa doctrine. Il suffit de ren- 
dre tout le monde propriétaire pour que 
le capitalisme devienne désormais « moral 
et populaire ». 

On retrouve ainsi tous Les arguments des 
nouveaux économistes cherchant à justi- 
fier l’harmonie entre la concurrence et la 
publicité, les monopoles jusque y compris 
les syndicats de travailleurs (à condition 
de ne pas faire de politique !) 

Cette adhésion à un des deux principes- 
clé de la théorie économique apparaît en 
fait comme une sanction logique de tout 
le reste. Puisque l'entreprise est considé- 
rée comme la cellule économique de base, 
il faut démontrer qu'il existe un principe 
de cohérence qui relie quotidiennement 
des millions de décisions isolées, et cela 
pour le bénéfice de chacun, un « dictateur 
bienveillant » pour reprendre une expres- 
sion célèbre de Léon Walras, le père d'un 
modèle d'équilibre général d'une telle 
nature. Le mythe du marché concurren- 
tiel a l'avantage de montter que « l'auto- 
rité du capitaliste dans sa firme ne se fonde 
nullement sur son argent, mais bien uni- 
quement sur la volonté du peuple.….c'est 
jui qui dirige l'économie ». L'économie de 
marché, « cette véritable démocratie éco- 
nomique que l’on appelle à tort capita- 
lisme » apparaît donc comme le seul 
système qui marie libéralisme politique et 
libéralisme économique. Cette reconnais- 
sance du libéralisme, aussi fictif soit-il 
nous le verrons, me semble ici un vérita- 
ble tournant pour la pensée d'extrême- 
droite française. 

C'est précisément parce que le FN con- 
naît les critiques puissantes adressées au 
mythe du libéralisme, qu'il est amené à 
reprendre en totalité les analyses des nou- 
veaux économistes dont on peut diffici- 
lement nier qu'ils ont renouvelé les arpu- 
ments libéraux classiques. Ainsi, la publi. 
cité, les monopoles ou donc les syndicats 
de salariés, sont-ils économiquement 
rationnels en termes d'éconornie d'infor- 
mations et de temps. Le FN envisage par 
conséquent de mieux faire fonctionner ces 
institutions y compris en soutenant les 
associations de consommareurs ou en favo- 
risant la formation et le rôle économique 
des syndicats, voire des chefs d'entreprise 
jugés trop souvent incompétents. 


Une motion de la Synthèse 


La thérapeutique libérale du marché 
apparaît en clair au coeur d'une doctrine. 
C'est le ciment qui soude une idéologie 
entrepreneuriale et le démantèlement de 
l'Etat-providence tout en justifiant l'Etat 


comme garant de la nation et du bon 
fonctionnement du marché. Ce faisant, le 
FN, comme du reste les nouveaux écono- 
mistes, quitte le libéralisme pur. Où est 
en effet la justification < rationnelle » de 
la nation ou de l'action réglementaire de 
l'Etat ? La nation — on vient de le voir 
— s'oppose au marché généralisé. Quant 
à l'action de l'Etat, si minimale soit-elle, 
nous revoilà dans les ornières si décriées 
par l'école américaine du public choice : 
quels politiciens prendont les décisions, et 
en fonction de quels critères si ce n'est leur 
intérêt égoiste d'être réélu ? 

Cette même analyse du public choice 
a surtout l'avantage de pouvoir être 
retournée pour analyser les motivations à 
l’origine de la doctrine du « capitalisme 
populaire libéral » qui est devenue celle 
du EN. Celui-ci cherchant à maximiser ses 
votes à été amené à penser une doctrine 
ratissant large à droite. Celle-ci regroupe 
ainsi des idées souvent hétérogènes, par- 
fois même contradictoires (comme pour le 
marché généralisé et Le contrôle de l'im- 
migration). Il appartenait donc au FN 
d'en faire une synthèse pout remplir la 
condition de parti « éligible ». Celle-ci est 
faite. On à « modernisé » largement les 
dogmes économiques des classes moyen- 
nes françaises non salariées en empruntant 
largement l'argumentaire rationnel aux 
universités américaines. Mais on a francisé 
leurs dogmes autour de l'idée de nation, 
de morale ou d'honneur (dans ce cas le 
EN rêve plutôt au Japon ou à l'Allema- 
gne). La capacité du FN à ratisser plus 
large à droite vient précisément de certe 
adhésion au mythe du marché qui peut 
tout à fait prétendre à opérer un reclasse- 
ment de l'idéologie de droite. C'est à cette 
condition que le FN passerait à la « matu- 
rité ». D'ores et déjà, j'espère avoir mon- 
tré que les mythes me paraissent s'être 
renouvelés à l'extrême-droite. 
Sources : Jean Jautin 
Droite et Démocratie économique, Ed. de 1984, pré- 
face de J.-M. Le Pen. 
H. Lepage : Demain le capitalisme, Hachette, Poche 
Pluriel. 
H. Lepage : Vive le commerce, Hachette, Poche 
pluriel. 
H. Lepage : Vive la propriété, Hachette, Poche pluriel 
G. Sorman : La solution libérale, Fayard. 
Plenel-Rollat : L'effet Le Pen, La découvere/Le 
Monde. 
B.S. Frey : Economie Politique Moderne, PUF, 1985. 
Andreff, Cort ec autres : L'Economie Fiction, contre 
les nouveaux économistes, La Découverte. 
P. Rosanwallon : Le capitalisme uropique, Seuil. 
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Histoire d'une glissade 


Jean-Marie Renel à collaboré pendant près de sept ans à Alterna- 
tive Libertaire. Quand il est arrivé la première fois à l'imprimerie, il 
nous a raconté son histoire. Insoumis, il avait quitté le territoire 
français pour se réfugier en Suisse où ses activités antimilitaristes lui 
avait valu d'être expulsé du pays. Arrivé en Belgique, il avait été 
membre, un temps, du Parti Communiste avant d'évoluer vers la 
mouvance libertaire. Les lecteurs d'AL connaissent ses rubriques 
«Humeurs» et les thèmes qui mettaient de l'acide dans sa plume: le 
chômage, les luttes sociales, la misère des «petites gens» et. 
l'extrême-droite. Depuis plusieurs années, il trainaït dans ces mil- 
lieux, nouant des connaissances ambigües pour mieux vous «infor- 
mer». Au chômage depuis de nombreuses années, Jean-Marie 
vivait matériellement au seuil de la pauvreté raillant avec virulance 
ces «bourgeois de gauche» qui font la politique. A cette situation 
déjà difficile s'était ajouté ces derniers mois de graves problèmes 
familiaux. Au mois de juin dernier, le Front National (qu'il fréquen- 
tait «pour avoir des nes) lui proposa de lui payer un article et 
Jean-Marie accepta sous couvert de «faire du journalisme». Besoin 
de fric, c'est certain. Besoin de reconnaissance, d'avoir son nom 
au bas d'un «papier» sous couverture quadrichromie, c'est possi- 
ble. La confusion actuelle des valeurs n'y est pas pour rien. La fin 
du mythe communiste, l'abandon gestionnaire des socialistes sen- 
sés défendre les «petits» et les tournants mondains du gauchisme- 
caviar en sont également responsable. Sans expliquer pourquoi, 
même dans la misère morale et matérielle, on puisse, presque sans 
s'en rendre compte, passer la ligne rouge et collaborarer avec des 
gens qui représentent l'opposé de toutes nos valeurs: l'autorita- 

fe du chef, l'intolérance, le racisme, l'intégrisme reli- 
gieux.. La question qui pour moi reste posée tient en peu de mot: 
comment un anti-militariste radical des années 70 se retrouye-t-il à 
collaborer dans les années 90 à un torchon patriotard aux trois 
couleurs du Front National? Cette dérive inconsciente 
cette «trahison» nous interpelle tous. Dès le lendemain de la publi- 
cation de son article dans le Front National, nous avons demandé 
à Jean-Marie de cesser toute collaboration avec AL. 


_ Jean-Marie 
Jean-qui-pleure 


1. Le dur désir 
Pour ceux qui ont tourné mal, ça a 
commencé par de grosses migraines 
et des angoisses sans objet. 
Prenons les riches, dont les enfants 
parfois s'ennuient dans une grande 
vie toute vide. Affalés l'œil atone, 
qu'y a-t-il à attendre pensent-ils de ce 
monde nourri, logé, vêtu, sans aval ni 
amont? Les enfants de l'emmerde. Ça 
vogue dans le rien, avec rien à vou- 
loir, rien à perdre, rien à rêver, rien à 
rien. 
De l'autre côté du miroir -dont on ne 
soupçonne pas l'existence: se glander 
entre Uccle, Le Zoute et Bruxelles- 
National n'est pas une raison pour 
maculer sa conscience sociale avec les 
fils de la Gare du Midi- c'est les 
enfants de la démerde. Ceux qu'ont 
jamais rien eu, qui bavent, ceux qui se 
crèvent pour la moindre caresse du 
destin, le plus petit signe extérieur, qui 
ont vu leurs parents se perdre les 
pétales dans les petits matins gluants 
de gueules et de trams gris. 
Ce système nous rend cons: il ne nous 
rend pas tous méchants. 
Avoir froid en hiver et chaud en été, 
luxe de pauvre. Dont aucun riche ne 
voudrait, mais luxe quand même, 
parce qu'être tiède tout le temps, quoi 
qu'il fasse et ne plus rien sentir, cela 
tue, à la fin. Comme de pousser 
l'adversité, le front buté et bas comme 
le travail, mais un travail-travail, 
qu'on n'aime pas, qui fait payer cha- 
que minute, chaque jour et chaque 
année, dans le but illusoire de cesser 
de sentir le froid d'hiver et le douf de 
l'été, dans les quartiers qui puent, où 
on ne respire pas. 
Elle est belle, la condition humaine. 


On dit, que voulez-vous, c'est la vie. 
Justement non, c'est pas la vie. C'est 
la merde. Et puis prenons les mots au 
mot, oui, vous voulez quoif 


Rêves d'ordre, beauté, luxe, caime et 
catégorie aisée. Nager dans l'eau 
claire où l'on voit les petits poissons de 
toutes les couleurs. Libre de mainte- 
nant, Pas de fatigue, pas de faim, pas 
d'envie de pisser, pas d'envie qui 
reste là l'air con les bras pendant. 
Libre de demain: on sait que le temps 
coule comme du lait. Libre de la con- 
trainte aux yeux rouges et ronds. La 
vitesse. Le vent. Rire et sourire. Des 
palmiers immenses et jaunes pas pour 
quinze jours mais pour toujours et 
quand on veut. Avec non point la 
poussière et les vêtements moites con- 
trebattus par un aérosol de GB, mais 
la fraîcheur facile et des dalles de pis- 
cine plus propres et belles que dans 
votre cuisiné. Une voiture décapota- 
ble rouge en lieu et place d'une file de 


lutôt que 
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pointage sans parapluie. L'impression 
d'exister de par le statut conféré dans 
une bribe de pouvoir et de reconnais- 
sance. L'inexistance sociale est une 
maladie dont le symptôme est la 
noyade. Bardons-nous de signes 
prouvant que nous n en sommes pas 
atteint. Vendons notre pauvre âme 
pour rien au premier escroc disposé à 
voir notre voiture, à voir notre valeur, 
à voir notre pouvoir. 


2. Le délire dur 
La liberté ou la contrainte. L'une con- 
tre l'autre, comme on les voit. 


Avec le communisme qui libère de la 
liberté, la liberté qui libère du commu- 
nisme en se vendant à la contrainte. 
Le communisme est un malentendu 
causé par l'égoïisme effroyable des 
riches. Le fascisme, c'est la méchan- 
ceté des pauvres. Leur rage idiote 
tournée contre d'autres pauvres plu- 
t6t que contre les mammelles de la 
misère: à savoir la richesse des uns et 
la contrainte des autres. 


Le fascisme est un cri poussé par le cul, 
un cri par lequel celui qui sue sous la 
contrainte exprime sottement sa con- 
viction que seule la contrainte justifie 
qu'on puisse exister de la sorte, c'est- 
à-dire suer autant, et plus. 
Non contents d'être au bon, les fascis- 
tes d'extraction basse sont des pau- 
vres qui aiment à se mettre en rang. 
Ce sont des durs, parce que leur vie, 
et donc la vie, est dure. Ils ont des 
idées simples et rectilignes, parce 
qu'ainsi va leur vie, sans apprêts, sans 
attraits, leur vie de fer qu'ils n'ont pas 
inventée, de bät dont les vertus se 
oûtent, apprennent à se goûter à 
l'académie de la souffrante connerie 
sophistiquée, ceci pour les fascistes 
intellectualisants, qui sont des gens 
bien compliqués dont les aspirations, 
les frustrations secrètent des codes 
extravagants. 
Et puisqu'il est de bon ton de trouver 
chics Céline, Drieu et leurs rejetons 
photocopiés, pour leur élégance 
désespérée. Qu'y a-t-il d'élégant à 
rendre un désespoir sous forme de 
crachas, de glaire, d'expectoration 
haineuse au visage de quiconquef Ce 
désespoir est l'escarre d'un esprit 
planté dans une insurrection qui ne 
soulève rien. Certains de ces deri- 
mondains consacrèrent leur vie à col- 
ler les crottes de leur nez poilu sous la 
table en se salissant le talent, D'autres 
et la plupart dénués de talent à salir se 
sont retrouvés nus avec leur nez poilu 
et leur table pleine de crottes. Un 
vieux chat ronchonnant et pelé à leurs 
pieds. , 
Ceux-là portent aujourd'hui la mar- 
que de la stupidité sur leur front de 
bœuf: ils font partie du club des gens 
tout rouges et qui frappent par terre 
avec leurs pieds. 


Les membres de ce club partagent une 
fraternité de parias, exhibent leurs 
tumeurs, rient grailleusement, prient 
grassement, crient gravement. Et un 
mec paraît, qui n avait rien à voir, à 
la gueule invariablement ingrate de 
raie. Ligatchev par-ici, Le Pen par-là, 
Madani ailleurs, Shoënhubber plus 
loin, Kameneï, Eugène Terreblanche, 
Karel Dillen, Ariel Sharogne.. Gros- 
ses crapules de tous les pays, tenez- 
vous par la queue. Staliniens, islamis- 
tes, fascistes, antisémites, ultrasionis- 
tes, dictateurs, menteurs, délateurs, 
Loups-Gris, nationaux-capitalistes, 
chémeurs remis au pas, Sikhs et Hin- 
dous en armes, cadres moyens du 
PCC, militants tatoués, peaux de 
crâne, buveurs de pisse, supporters à 

eau de balle, raclures racistes, vieux 
Pébés enragés, couennes tâcheronnes 
de la rancune, connards si tristes, si 
laids, manches à balai. Pouah. 


Je n'ai pas bien connu J.-M. Renel, 
l'actuel grand reporter du FN pour la 
région js Schaerbeek-St Josse. Il est 
dit-on passé avec hargne et bavage 
du côté des pêteurs dans la soupe. 
S'y fera-t-il un avenir? Poursuivra-t-il 
imperturbable sa chronique -parfois 
drêle, ici- des faits et gestes d'un plouc 
dans la grisaille des jours? Version 
petites dents pointues au mollet, forcé- 
ment puisqu'il besogne maintenant 
pour les enfants de nazi du FN. 
Preuve, en tous cas, vivante, humide 
et luisante de ce que le FOREM ne fait 
pas bien son office. 

+ Serge Noel 

















Derrière le «Rideau de fer». 
l'extrême-droite… 


Lâche du l'Est! 


DOSSIER 








Si l'on ajoute à cela une réaction anti- 
communiste tout-à-fait justifiée de la 
part d'une opinion publique qui de plus 
est fort vulnérable, voilà une aubaine 
autrefois inespérée pour l'Exirême- 
droite, l'Eglise et les sectes en tout 
genre. Des monarchistes aux nazis, 
l'émergence de courants idéologiques 
se caractérise là par un antisémitisme 
virulent et primaire. Nous ne nous aftar- 
derons toutefois ici que sur les droites 
russes, via un texte transmis par la Fédé- 
ration anarchiste française. 


Pamyat 


La société «Mémoire» est née à Mos- 
cou en 1985, à l'initiative de quelques 
intellectuels soucieux de préserver le 
patrimoine architectural de la Russie. 
Ce louable propos en fait évidemment 
les adversaires inconciliables des tech- 
nocrates modemistes et de leurs entre- 
prises. Ces derniers ont été tout de suite 
qualifiés d'aaporridess, d'apôtres de la 
«culture espéranto», ce qui n'est pas 
sans rappeler la fâcheuse dénomination 
de «cosmopolite» mise à la mode après 
1945 por la fraction la plus terroriste de 
l'entourage de Staline. Les fondateurs 
de Pamyat puisent leur inspiration dans 
le background slavophile du XIXe siè- 
cle. Ils refusent toute occidentalisation 
et tout «abôtardissement social» de la 
Russie. Ce qui les conduit à un antisémi- 
tisme de ee moderne, plus pondéré et 
acceptable que celui des «Centüries 
Noires» du début XX siècle. Les diri- 
geants de Pamyat. considèrent que le 
seul antisémitisme ne permet pas de ros- 
sembler suffisamment de monde. Les 
pogromes ne font plus recette. 


Pamyat se réclame de la pensée de 
Danilevski, publiciste du XIXe siècle 
pour qui l'intemationalisme bien com- 
pris ne passe pas por le métissage ou 
«l'hybridotion» mais par la fédération 
de peuples maintenus dans leur intégrité 
et dont les cultures ont été soigneuse- 
ment répertoriées et compartimentées. 
La «société» se délend donc d'être un 
mouvement spécifiquement russe et 
déclare soutenir les cultures de toutes 
les nationalités de l'URSS, y compris la 
culture yiddish. En 1986-87, elle sou- 
tient ainsi la campagne pour une publi- 
cation de l'intégrale des œuvres 
d'Isaac Babel, puis s'associe aux péti- 
tions en faveur de l'ouverture du musée 
Chagall. Elle encourage le mouvement 
des refuzniks, considéré comme un sio- 
nisme «passif» par opposition au sio- 
nisme «actif» du juif intégré qui se fait 
une place et un nom dans la société [où 
l'on retrouve la terreur bien connue de 
la domination juive). La diffusion du 
«Protocole des sages de Sion» par cer- 
tains extrémistes de Pamyat ne fait pas 
l'unanimité de l'organisation dont les 
dirigeants ont désavoué, dès 1987, les 
«provocaleurs infiltrés du KGB»... Pour 
tous, en tout cas, un bon juif est un juif 
israélien ou un juif identifiable ét can- 
fonné dans sa religion. 


Pamyat n'est cependant qu'un des mul- 
tiples relais de l'antisémitisme forcené 
qui touche une part importante, toutes 
classes sociales confondues, de la 
. population européenne de l'empire. Il 
faut se garder de sous-estimer l'impact 
du discours antisémite en Russie, 
Ukraine, Biélorussie et Lituanie. Il 
s'appuie sur des réalités douloureuses 
qu'on ne saurait occulter sous prétexte 
qu'elles sont dangereusement traves- 
fies: la nation juive est identifiée aux 
usurpateurs bolchéviks. Il est notoire 
que les juifs ont largement participé à la 
révolution et à la consolidation du 
régime. La compagne de fermeture des 
églises et de dutte contre les survivon- 
ces religieuses», la collectivisation des 
terres et l'organisation primitive du 
Goulag ont été menées par les exécu- 
tanis les moins susceptibles de collusion 
avec la paysannerie russe : les commis- 


Avec la perestroïka, la montée du catholicisme intégriste 
et des nationalismes pointe son 


saires de nationalité juive. Dans certai- 
nes campagnes de Russie centrale, de 
la Volga et de Sibérie où aucune popu- 
lation de confession juive ne réside, le 
mot «juif» est simplement un synonime 
usuel de «bolchévik». C'est sur le ter- 
reau de ce terrible malentendu que s'est 
enraciné l'un dés racismes les plus vio- 
lents de l'époque moderne. 


Contrairement aux apparences don- 
nées por la presse occidentale, les sla- 
vophiles de Pamyat ne se contentent 
pas de fédérer des conservateurs 
effrayés, des staliniens antisémites ou 
des esthètes nostalgiques du tsarisme. 
ls sont liés à des groupes plus radicaux 
et ouvertement déterminés à liquider 
l'héritage léniniste: rockers écologistes, 
orthodoxes intégristes, nostalgiques de 
Vietche {1] médiéval et «solidaristes» 
fascisants. 

Au cours de l'été 1987, une longue 
suite d'articles non signés présentait 
Pamyat dans la «Pravda». Présentée 
comme un mouvement aux objectifs 
valables, la «société» était condamnée 
pour défaut d'internationalisme. À la 
suite de cette parution, des milliers de 
letires de collectifs d'usines voulant en 
savoir plus furent reçues par la rédac- 
tion du quotidien. Effrayés, les apparat- 
chiks «libéraux» vont cesser un temps de 
mentionner l'existence de ce «syndic 
des droitiers». 


Par une propagande très confusionniste 
qui trouve de nombreux relais dans tous 
les milieux, la «société» fit savoir que, 
sous couvert de s'attaquer au «sionisme 
internationab, elle s'en prenaii en fait 
au népotisme instauré dans l'appareil 
d'état par la «mafia des Juifs et Armé- 
niens staliniens» ([Kaganovitch, 
Mikoyan] et de ceux qui furent leurs ser- 
viteurs puis leurs successeurs: les Brei- 
nev, Grichine, Andrépov. La tête de 
turc de Pamyat, c'est Kaganovitch, 
l'ami de Staline, l'auteur du programme 
de destruction des églises et des monu- 
ments historiques proclamés «tsaristes et 
obscurantistes». 


Thématique populaire pour une déma- 
gogie efficace. De plus en plus de Rus- 
ses exigent l'ouverture de procès 
publics contre les «liquidateurs du patri- 
moine national». Ce serait pour Pamyat 
l'occasion de remettre en cause le bol- 
chévisme des origines, de réclamer la 
condamnation de certains mouvements 
aristiques des années vingts (Poletkult) 


et des commissaires «infernafionalistes», 
Trotsky, Zinoviev et Lounatcharsky. Les 
dirigeants modernistes paniquent, 
notamment les «droitiers» de l'équipe 
de l'hebdomadaire «Ogoniok» et la 
«gauche» socialiste de la revue 
«Okiiabr» qui évoque à mots couverts la 
perspective de pogromes en province 
en cas d'échec de É Perestroïka. Toute 
l'intelligentsia patentée serre les rangs. 
Le KGB fait la chasse aux illuminés de la 
revue clandestine «Vielche» mais laisse 
agir impunément la fraction la plus 
ouvertement antisémite de la «société». 
Ce qui permet aux journalistes occiden- 
taux de faire des scoops en photogra- 
phiant les gesticulations de Dimitri Vas- 
siliev et les uniformes noirs de sa garde 
prétorienne. 

Des écrivains respectés comme Astafiev 
et Raspoutine soutiennent ouvertement 
Pamyat et font valoir leurs sentiments 
judéophobes dans des revues officielles 
comme «Moskva», «Molodaya Gvar- 
dia» ou «Nach Sovremiennik». Ernilia- 
nov, le plus connu des «théoriciens» de 
la «désionisation» (ic) est dans Pamyat 
et bénéficie de complicités jusque dans 
l'entourage de lLigatchev. Tout cela 
n'empêche pas la «société» d'entretenir 
les meilleures relations avec le «Fonds 
pour la Culiure Russe», organisme pré- 
sidé par Mme Raïssa Gorbatchey en 
personne. || est vrai que les buts du 
«Fonds», strictement apolitique, et ceux 
de la «société» ne sont en principe pas 
antagoniques. Qui oserait reprocher à 
Pamyat de travailler à la «régénération 
des trois grands peuples frères» et 
d'animer des cercles de lutte contre 
l'alcoolisme? Russes, Bielorusses et 
Ukrainiens sont, à n'en pas douter, 
dans un friste état de sanlé morale et 
physique. Toute l'intelligenisia russe fait 
un constat identique. Le frès respecté 
académicien Likhatchev, que l'on dit 
proche des modérés enon-formels», 
préside la section de Leningrad du 
«Fonds». || ne s'est pas encore démar- 
qué de ceux de ses collègues qui res- 
tent liés à Pamyat. 

Dans la première moitié de l'année 
1989, Pamyat doit soudain faire face à 
la concurrence de groupes droitiers plus 
hardis, qui ne veulent plus composer 
avec les vieilles barbes de l'appareil. La 
nouvelle droite russe comprend que la 
défense du patrimoine et la lutte contre 
les occidentalistes «juifs» ne constituent 
pas un programme politique. Lo 


nez à l'Est. 


«société» éclate en plusieurs courants 
dont deux sont aujourd'hui violemment 
opposés: l'un est dirigé par Sytchov, il 
rassemble tous les nostalgiques du 
monolithisme sialinien, dont Emelianov:; 
l'autre, de plus en plus fascisant et mu, 
semble-t-il, par le seul antisémitisme, est 
dirigé par Vassiliev. l'audience de 
Sytchov est certainement encore très 
vaste dans l'appareil militaire et policier 
et aucun des écrivains qui soutiennent 
Pamyat ne s'est désolidarisé publi- 
quemquent de lui. l'activité de cette 
branche de la «société» est difficile à 
évaluer mais on reconnaît la patte des 
amis de Syfchoy dans divers mouve- 
ments apolitiques tels que les «sociétés 
pour la sobriété et le renouveau moral 
des slaves»... Réunis à l'initiative des 
rédactions des revues «Moskva» et 
«Nach Sovremennik», les partisans de 
Sytchov ont fondé en mai 1989 à Mos- 
cou le «Club Palrie» qui a immédiate- 
ment obtenu l'enregistrement légal. Les 
modérés et les socialistes de l'opposi- 
tion considèrent, comme les communis- 
tes acquis à la «Nouvelle Pensée» de 
Gorbatchev, que ce groupe rassemble 
leurs plus dangereux ennemis. 


Vassiliev s'est vu, par contre, refuser 
l'enregistrement et doit se contenter de 
rassembler les quelques dizaines de 
têtes chaudes qui veulent en venir aux 
mains avec la «pieuvre sioniste». Pour 
donner le change, les minoritaires ont 
constitué un «Front National Patrioti- 
que» qui essaye de rassembler diverses 
chapelles. Tout l'art politique de Vassi- 
liev se limite à la diffusion des poncifs 
traditionnels de la littérature antisémite 
du début du siècle. || ne peut prononcer 
un discours sans mentionner le vrai nom 
de Trotski, Lev Davidovitch Bronstein, 
ou affubler Lénine du nom de sa mère, 
Blank. Ces nouveaux «Cent-Noirs» sont 
assez nombreux à Moscou, dans 
l'Oural et dans quélques villes de Russie 
centrale. À Leningrad ils sont concurren- 
cés par d'autres groupuscules, scissions 
de Pamyat et néo-nazis. 


L'étoile de Pamyot a certainement 
moins pâli du fait de ces divisions que 
du fait de son absence de politique 
électorale en mars 1989 et de la vanité 
des slogans que ses partisans scandent 
dans leurs meetings. La presse officielle 
s'est enhardie et relate à nouveau les 
manifestations bouffonnes, les appels à 
la haine raciale et l'absence de trons- 
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parence sur le contenu des réunions de 
Pamyat. 


Le «National-Démocratisme» 


La plupart des organisations d'obé- 
dience nationaliste se sont développées 
sur le terreau de l'agitation entretenue 
par Pamyat. Leurs programmes politi- 
ques s'inspirent des textes diffusés 
epuis une quinzaine d'années por la 
dissidence slavoohile, notamment ceux 
de Soljénitsyne et Chafarévitch. La Rus- 
sie n'a, selon eux, aucun intérêt à 
adopter le système politique des pays 
occidentaux. Les nationalistes considè- 
rent en effet que le peuple russe n'est 
pos d'essence européenne, que sa cul- 
ture esi euro-asiatique et que, par con- 
séquent, il est profondément indifférent 
aux notions d'Habeas Corpus et de 
Droits de l'Homme qui enflamment les 
«étrangers» qui ont élu domicile en Rus- 
sie (Juifs, Allemands, Polonais, etc….]. 


ll est probable que le renouveau du 
nationalisme russe n'est qu'une réponse 
à la constitution de partis se réclamant 
du «nationalisme démocratique» en 
Estonie, Lituanie et Géorgie. Les natio- 
nalistes russes sont d'ailleurs loin d'être 
favorables au sauvetage de l'empire 
colonial. Alors que Pamyat appelle, 
sans y voir de contradiction, tout à la 
fois à sauver «l'intégrité de la race 
slave» et l'intégrité des frontières 
d'avant 1917, la nouvelle droite russe 
voit d'un bon cæil les séparatismes cau- 
cosiens et baltes. Elle est favorable à 
l'indépendance des républiques d'Asie 
centrale, à l'exception du Kazakhstan 
où les Russes constituent presque la 
moitié de la population. La propagande 
des nationalistes reprend les arguments 
traditionnels de l'anticolonialisme de 
droite: la notion russe a fait les frais 
d'une politique trop généreuse à 
l'égard des colonies, en modernisant le 
Caucase et le Turkestan les communis- 
tes ont permis une très nette augmenta- 
tion de la natalité chez des peuples 
farouchement réfractaires à la civilisa- 
tion chrétienne, etc. 


Un important parti National Démocrate 
Russe est formé. Dès la fin de l'année 
1987 s'était constituée à Tchéliabinsk 
(Oural} une organisation rassemblant 
mille personnes environ, qui souhaitait 
se distinguer de Pamyat par le rejet 
public de l'antisémitisme: «L'Union des 
Organisations Patriotiques de l'Oural et 
de la Sibérie». À Léningrad, un groupe 
de Nationalistes-Démocrotiques a 
quitté l'Union Démocratique en juin 
1989, il édite un mensuel «Svobodnoyo 
Rossia» («Russie Libre»). 


Le Rousski Front 


C'est l'organisation principale, à ne 
pas confondre avec les «fronts populai- 
res». Elle est présente dans toute la 
RSFSR. Officiellement fondé le 21 mai 
1989 par des transfuges noloires de 
Pomyat, le RF n'est peut-être qu'une 
courroie de transmission manipulée par 
la tendance majoritaire de la «société». 
Son programme esi cependant ouverte- 
ment anti-communiste, à la différence 
de celui de Syichov. À Leningrad, le 
bulletin des sympathisants de RF 
s'appelle «Vieinik Rouss». 


Le Parti Démocrate 
Scission de droite de l'Union Démocra 
tique, il est né à Moscou le 26 novem- 
bre 1989. Les staiuis et le programme, 
ultra-libéraux, ont été adoptés par la 
majorité de la centaine de délégués 
venys de vingt villes de RSFSR. Pour 
marquer leur différence, les droitiers ont 
choisi un drapeau bleu et blanc, suppri- 
mont la bande rouge du drapeau de 


1917. 
L'Union 
Chrétienne Patriotique 
Fondée le 17 décembre 1988 par Vla- 
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dimir Ossipov, vieil habitué du goulag, 
libéré par la perestroika, c'est le seul 
groupe slavophile soutenu par l'émigra- 
tion russe. Édite une épaisse revue 
appelée «Zemlio» («La Terre») qui fait 
l'apologie de l'orthodoxie et de la poli- 
tique agraire de Stolypine. Très proche 
d'Alexandre Soljénitsyne. 


L'Union Nationale 
du Travail 
des Solidaristes Russes 


Certainement le plus vieux parti 
d'opposition. || est né en Europe de 
l'Ouest en 1931. Ses principes de base 
s'inspirent alors fortement de ceux des 
fascistes italiens. Le NTS aura une acti- 
vité non-négligeable à l'arrière des 
troupes allemandes entre 1942 et 
1944. Militants et sympathisants rejoin- 
dront l'armée nationale du général 
Vlassov. la querre froide permet la 
résurrection du mouvement en Europe 
de l'Ouest. Une maison d'édition est 
fondée à Francfort/Main. Les statuts et 
le programme du NTS vont radicale- 
ment changer dans le sens voulu parses 
généreux donnateurs américains: toute 
référence à un régime musclé est aban- 
donnée. À partir des années sepiantes, 
le NTS évolue vers le libéralisme, sous 
l'influence d'une nouvelle génération 
de militants vivant en Russie et souhai- 
tant se démarquer des groupes slavo- 
philes. l'exode massif, volontaire ou 
non, des militanis au début des années 
quatre-vingts et la naissance de partis 
plus dynamiques et moins suspecls de 
ecollusion avec l'étranger» ont laissé 
l'organisation exangue. Seuls deux mili- 
tonis continuent d'affirmer leur apparte- 
nance au NTS! 


Les ultras 


Les monarchistes 


Cette sensibilité politique est plus 
répendue que ne le croient générale- 
ment les occidentaux. Il est très difficile’ 
d'évaluer le nombre des ssthètes nos- 
talgiques qui préfèrent, pour l'heure, 
militer dans d'autres organisations de 
droite. Depuis le dégel du début des 
années soixantes, il est de bon ton dans 
la dissidence d'honorer la mémoire de 
Nicola Il. Dans les milieux religieux et 
traditionalistes, les crimes politiques des 
demiers gouvernements du tsar sont jus- 
tés par la nécessité d'éradiquer l'agi- 
tation entretenue par des révolutionnai- 
res dont l'essence diabolique ne fait 
guère de doute. 


Le 15 novembre 1989 a été fondé à 
Moscou le «Parti Monarchiste Constitu- 
tionnel». Il s'agit pour l'instant d'un petit 
groupe d'agifateurs exigeant du pour- 
voir un repentlir officiel pour le meurtre 
de la famille Romanov en 1918. Le 
groupe reçoit ses sympathisants chaque 
dimanche au monastère Dimitri Donskoï 
à Moscou. 


_ L'Union 
des Patriotes Russes 


Sous ce nom se cache la plus dange- 
reuse des organisations de combat. En 
Esionie et Lettonie, les «patriotes» se 
préparent à la guerre civile avec la 
complicité de directions locales du 
KGB. Au cours de promenades cham- 
pêtres, dont sont exclus les autochto- 
nes, on chante de vieux airs de traine- 
bottes et jure de défendre l'intégrité des 
frontières de l'URSS. Les «patriotes» 
sont très minoritaires et leur sphère 
d'influence diminue à mesure que celles 
des groupes nationalistes démocrati- 
ques augmente. On n'a pas connais- 
sance de leur existence au Caucase et 
en Ukraïne. 


Les néo-nazis 


Ils ne constituent pas un danger réel. 
Leur nombre ef leur rôle social sont com- 
parables à celui des skinhéads 
d'Europe occidentale. Ils circulent par 
petits groupes dans les banlieues 
ouvrières et terrorisent les immigrés aisé- 
ment identifiables (sudout Taitars et 
Kazakhs}, les hard-rockers et les punks. 
Notons tout de même que des cimetiè- 
res juifs ont été profanés impunément 
grâce à la complicité passive de la 
milice. 
x Agence du SMOT 
Fédération Anarchiste Française 


{1} Vietche: nom des anciennes assemblées 
des chefs de famille, qui réunissaient les 
etils propriétaires, les négociants et les 
FE ons la Russie du IXe siècle. Ces 
assemblées politiques défendaient l'indé- 
pendance des villes contre le pouvoir cen- 
trol. Le Viefche esi resté légiférant à Novgo- 
rod jusqu'au début du XVe siècle. C'est le 

remier pouvoir reposont sur à responsabi- 
té collective en Russie. 
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Alors qu'une large polémique est dans l'air depuis des 
années autour de la question «Faut-il laisser la liberté aux 
ennemis de la liberté ©», la liberté d'expression à ceux qui 

veulent la supprimer, «L'Heure de Vérité» à Le Pen, on 

oublie trop souvent que déjà, l'extrême-droite à pris la 
parole sans la demander. 


Non seulement elle s'expose dans les 
médic traditionnels, mais en plus, les 
librairies sont infestées de sa prose. De 
plus, nombre de ses représentants sont 
déjà en bonne place dans des organes 
de presse à fortiori insoupconnables. 
Vous avez dit «infiltration»? 


Ainsi, nous vous avions déjà parlé de 
Philippe Créteur {1}, journaliste au quo- 
tidien «La Lanterne» et ancien membre 
de plusieurs organisations d'extrême- 
droite, pour lesquelles il infltrait les 
milieux de gauche. 


Le dessinateur Louis-Michel Carpentier 
(dessinateur, entre autres choses, de 
«l'année de la bière») avait aussi été 
dénoncé dans nos colonnes {1} pour 
être l'auteur du dessin du tract que le 
Front National distribua lors de la cam- 
pagne éleciorale de juin 1989; sans 
oublier le mensuel «Jlaco» (2) dont le 
fondateur/rédacteur-en-chef est Rudy 
Bogaerts, «précepteur de la famille 
royale» et ancien membre de l'organi- 
sation fasciste Jeune Europe. Il voulait 
faire de son mensuel un «nouveau Pour- 
quoi Pasf» et Jacques Schepmans, 
ancien rédacteur-en-chef de celui-ci et 
directeur de «Parce quel», avait d'ail 
leurs collaboré à «Jlaco» duront 
l'espace de quelques mois. 

Ancien journaliste du «Pourquoi Pas ê» lui 
aussi, Jo Gérard est un «historien» 
belge bien connu. Auteur de nombreux 
livres sur la famille royale, il est l'inven- 
teur de d'interview historique» (3). 
Autrefois proche du CEPIC, Jo Gérard 
était à l'époque un grand ami de Benoît 
de Bonvoisin. En 1949, il s'oceupa de 
la première campagne électorale de 
Paul Vanden Boeynants, son ami de 
toujours, sur le thème (déjà!) de l'immi- 
gralion abusive. 

Fanatique des surnoms, Gérard écrit 
dans de nombreuses publications sous 
divers noms, du «Vlan» [ancien journal 
rexiste) au «Parce quel» en passant par 
«Dimanche Presse» (4), «Belgique 
Numéro Î», «Télémoustiquer, «Park 
Mail», etc. 

Jo Gérard s'était prononcé clairement 
contre la Révolution française de 1789 
lors des trois émissions qu'il consacra à 
ce thème à la RTBF (télévision belge], 
où il fait d'épisodiques apparitions. 
Ancien collaborateur du «Patriote lllus- 
tiré», il écrivait pendant la guerre dans 
«Le courrier des volontaires». 
Aujourd'hui, et alors qu'il est président 
d'honneur de l'association d'extrême- 
droite liégeoise «Belgique & Chrétienté» 
{5}, il présente chaque dimanche une 
émission sur «Télé Bruxelles». 

Cette choîne de télévision régiondle, 
dont la couleur politique est fort libé- 
rale, est gérée par HMT, le même 
groupe de presse que «Park Mail. On 
y retrouve Daniel Soudant, présentoteur 
à la RTBF de «la pensée libérale» et 
ancien journaliste à lee ee de presse 
«Way Press International». 

Cette agence -qui fournit ses informa- 
tions, sondages ét photos au «Soir», au 
“laaïste Nieuws», à «la Dernière 
Heure», à «La Meuse-La Lanternes, à 
«loco», au «Parce quel» et à Télé- 
Bruxelles notamment. compte parmi ses 
collaborateurs d'anciens membres du 
CEPIC, du PRL du PSC, du «Nouvel 
Europe Magazine», du «Moniteur de 
l'Indépendani» (ancien «organe des 
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indépendants» autrefois édité par le 
Front de la Jeunesse) st même Karl de 
Lombaerde, ancien du Front de l'Est et 
Fürher intellectuel du Westiand new 
Post (6)... 


En vente libre 


Par “ailleurs, il devient inquiétant de 
constater le nombre de journaux fran- 
çais et belges à tendance d'extrême- 
droite, que l'on peut trouver chez tous 
«les bons marchands de journaux». Vu 
le succès remporté par ses organes de 
presse écrite, le Front National français 
a même été jusqu'à éditer des cassettes 
vidéos mensuelles. 


Du côté de la presse écrite, notons 
quelques torchons «en vente libre», dis- 
tibués par les AÀ.M.P. (Agences et 
Messageres de la Presse). 


+ Le Choc du Mois: mensuel proche du 
Front National [tendance dure), qui 
connaît actuellement de graves problè- 
mes financiers. Présenté sur papier 
glacé, couleurs et présentation de luxe, 
es couvertures du «Choc» laissent pla- 
ner le doute quant à son appartenance 
politique. 

e Le Crapouillot: «Revue de bibliothè- 
que non conformisler, cet épais mensuel 
français est l'un des plus anciens orga- 
nes de l'extrême-droite française. 

«+ Le Figaro Magazine: cet hebdoma- 
daire peut être considéré comme le plus 
grand journal de l'extrême:droite fran- 
caise, bien que les plus extrémistes de 
celle-ci considèrent que Louis Pauwels, 
rédacteur-en-chef du «Fig-Mog» (et 
inventeur du «SIDA ele , a raté son 
coup. Îl aurait pu, selon eux, utiliser son 
joumal à des fins plus «révolutionnaires». 
Le «Figaro Magazine», qui touche un 
large éventail de lecteurs {ne le voit-on 
pas dans toutes les salles d'atientes de 
dentistes et auires docteurs), a large- 
ment contribué au lancement électoral 
de Le Pen, bien qu'aujourd'hui ils soit 
brouillé avec Pauwels. Plusieurs colla- 
borateurs du «fig-Mag» sont ces 
fameux «intellectuels» de la Nouvelle 
Droite {voir par ailleurs dans le dossier], 


. dont son leader Alain de Benoist. 


+ Le Front National: mensuel édité por 
le Front national belge grâce à l'argent 
de ses deux élus au Conseil Régional 
de Bruxelles. Imprimé sur papier glacé, 
il regroupe des articles d'extrémistes 
belges de diverses tendances et invite 
ses lecteurs à lire le journal français 
«Rivarol». 


(pages 12 à 18) 
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+ Le Meilleur: deux formüles pour un 
même journal, l'une politico- 
sensationnelle et l'autre hippique. Son 
directeur est un ancien membre d'orga- 
nisations d'extrême-droite. 


+ Minute : également un vieil organe de 
l'extrême-droite traditionnelle française, 
plutôt pro-le Pen, qui véhicule plus ou 
moins ouvertement les vieilles idées 
antisémites, ainsi que racisme, pouja- 
disme... Son directeur fut, le temps de 
quelques mois, le belae Maurice Bré- 
bart, ancien directeur du quotidien libé- 
ral «lo dernière heure» et qui vient 
d'acquérir «Europe Magazine» (ex- 
NEM). 

* Notiongl Hebdo: anciennement 
organe officiel du Front National fran- 
cais, «National Hebdo» [hebdomadaire 
comme son nom l'indique) a «pris ses 
distances» avec le parti de Jean-Marie 
Le Pen, bien qu'en prafique il reste sa 
voix de presse et que nombre de ses 
collaborateurs sont des responsables 
du Front. 


* Pan: «l'hebdomadaire satirique du 
mercredi» se veut l'équivalent belge du 
«Canard Enchaîné». Ne nous mépre- 
nons pos, il est ici question de vieux 
«ournalistés» anticonformistes peut- 
être, mais de droite. Plusieurs d'entre 
eux sont d'anciens collabos nozis, dont 
le dessinateur (qui vient de quitter ce 
journal après y avoir passé quarante 


ans) Alidor. 


+ Parce quel: aujourd'hui mourant, le 
successeur du «ourquoi Pas®» n'a 
jamais pris son envol. Ses articles publi 
citairés, son rédacteur-en-chef gâteux 
(l'ancien para-commando colonialiste 
Christian Souris) et son discours pouja- 
diste n'ont convaincu personne. Le 
«Parce quel», bien que proche du 
«Pan», s'est Visiblement brouilé avec ce 
dernier. 


» De Post: hebdomadaire flamand qui, 
sous des apparences de journal à sen- 
sation, cache un organe de l'extrême 
droite flamingonte. 


Présent: c'est en 1982 que le men- 
suel wPrésents devient quotidien. Vendu 
d'abord uniquement par abonnements, 
il est désormais distribué en kiosques. 
Sorte de journal catholique intégriste lui 
aussi très proche du Front national fran- 
çais, ses valeurs sont «Dieu, Farnille, 
Pairie». Notons que jamais depuis la fin 


de la guerre, l'extrême-droite n'avait 





réussi à faire subsister un de ses quoiti- 
diens, qui, aujourd'hui, a largement 
dépassé sa deux millième édition (7)! 


e Rivarol: hebdomadaire français «de 
l'opposition nationale el européenne» 
réalisé, à l'inverse de «Présenb, avec 
les moyens du bord. Ses thèses sont 
celles du Front national, qu'il soutient. 
Parmi ses «journalistes», on a pu voir 
Olivier Mathieu et Pierre Gripari, cet 
auteur connu de science-fictions el de 
contes pour enfants (qui est par ailleurs 
membre du FN). 


# La Semaine d'Anvers: le dernier heb- 
domadaire francophone édité en Flan- 
dre, pour la Belgique. On trouve parmi 
son équipe rédactionnelle des membres 
où anciens membres du CEPIC, PRL 
NOLS... Un de ses principaux anima- 
teurs est Jacques Oflergeld, ancien du 
«Pourquoi Pas?» et auteur avec Chris- 
fian Souris (rédacteur-en-chef du «Parce 
ve l» et ancien du «PP 8») de deux livres 
de désinformation délirante sur le terro- 
risme en Belgique. Jacques Offergeld 
est par ailleurs conseiller communal 
schaerbeekois élu sur la liste d'extrême- 
droite NOLS [de l'ancien mayeur du 
même nom), animateur du trimestriel 
peur vieillards «Seniors Services» et, 
ors des heures de service, est un agent 
de la Sûreté de l'Etot, Autre collabora- 
teur de cette «Semaine d'Anvers»: Luc 
Beyer, renvoyé du parti libéral par Jean 
Gol, fondateur avec les anciens de 
l'UDRT de la liste LIBRE (qui n'emporta 
aucun élu) aux élections de juin 1989. 
Luc Bever, toujours conseiller communal 
à Uccle, est auteur de livres ét ancien 
présentateur-svedette» de la RTBF. Il 
avait récemment postulé pour être le 
nouveau correspondant parisien de 
celle-ci. 
Si d'aucuns trouvent que cette liste de 
périodiques d'extrême-droite s'allonge 
à une vitesse effrayante, nous ne les 
rassurerons pas en précisant qu'ici ne 
sonf mentionnés que les journaux:disiri- 
bués en librairies, et qu'à côté de ceux- 
ci existe une kyrielle d'organes plus ou 
moins confidentiels édités par des grou- 
pes d'extrêéme-droite, qui souvent fien- 
nent un langage bien moins nuancé que 
les précités. , 


Pour l'anecdote, nous avons relevé 
dans un bimestriel patriotique belge, «Le 
contac! pairiolique belges, que la cou- 
verlure de son numéro de mai-juin 1990 
est constituée de peintures de Jean Thi- 
riart qui sont exposées au musée de 
l'Armée. Or Thiriart (dont on parle dans 
ces pages] est un ancien collaborateur, 
et ces peintures en question ne repré- 
sentent que des soldats allemands! 
Mais ce «Contact Patriolique» a d'autres 
amitiés: dans ce même numéro de mai- 
juin 1990, il accorde une demi-page de 
publicité au B.E.B. (Belgique-Europe- 
Belgie} et à son président Paul Jordens. 


Nous ne sommes pas revenus ici sur une 
autre forme de presse d'extrême-droite, 
la fameuse «presse populaire» («Nou- 
veau Déteclive», «France Dimanche», «ci 
Paris»…], puisque s'il ne faut pas négli- 
ger son rôle, nous vous en avions déjà 
précédemment parlé {1}. 

# Lionel Hens 


1} cf AL numéro 115, janvier 1990. 
2) cf A.L. numéro | lé, lévrer 1990. 

3] «interview historique»: procédé qui con- 
siste à reprendre des textes de personnali- 
tées historiques décédées et à les présenter 
sous forme de réponses à des questions 
posées por l'hislorien. 

(4) «Dimanche Presse Hebdo» est le seul heb- 
domadaire à avoir accepté, à deux reprises, 
de publier une pleine page de publicité pour 
le Parti des Forces Nouvelles, lors de la cam- 
pagne électorale qui précédait les élections 
de juin 1989. 

{5] Philippe Brewayes et Jean-Frédérick 
Deliège, «Ecoovie, le mic-mac des services 
secrels» (EPO, 1990), page 26. 

(é) «CelsiuS» numéro 13, «The american 
Way of life». 

{7] cf AL. numéro 117, mors 1990. 





Agir contre | 
contruire |’. 











Les différentes manifestations exirêmes- 
droitières se déroulent chaque jour dans 
la rue, sous nos yeux. Les combattre au 
quotidien, voilà un objectif concret et 
réalisable à court terme. 


1} Nos rues sont remplies d'affiches et 
d'autocollants de propagande pour 
l'extrême-droite, leur caractère est 
raciste, ‘agressif et provoquant. Un des 
buts à atteindre rapidement serait que 
plus jamais ces affiches ne restent expo- 
sées aux yeux de tous. Une action 
organisée et une autre ponctuelle et 
individuelle sont à mener. Arracher, col- 
ler, surcoller, bomber pour qu'aucun de 
ces moyens de propagande ne restent 
visibles. L'action est aussi valable pour 
tout graffiti que l'on peut facilement 
masquer, rendre illisible. 
2) S'informer, comme on l'a vu aupara- 
vant, reste un des meilleurs moyens de 
contrer les fascistes: les sortir de 
l'ombre. «Connaître son ennemi pour 
mieux le combattre» et ne jamais perdre 
de vue certaines réalités, ne jamais 
oublier certains faits pour ne jamais se 
laisser endectriner, aveugler. Pour 
s'informer, il existe nombre d'organes 
de presse indépendants consacrés de 
près ou de loin au sujet. Nous en avons 
répertoriés certains d'entre eux. 

3) Militer dans des strucivres créées 
our certaines idées et contre d'autres. 
otre but ne sera pas de vous conseil- 

ler, mais bien de vous renseigner sur ces 

associations, chacune d'elle effectuant 

à fond son travail. Militer c'est aussi 

parler, écouter, comprendre, argumen- 

ter dans la vie quotidienne et sans se 
fermer à un quelconque interlocuteur, 
aussi arrêtées soient ses idées. 

4) Aider les personnes et organisations 

qui travaillent contre l'extrême-droite et 

ce que vous avez vu, entendu, trouvé, 
l'envoyer à celles-ci. Elles s'appellent 

CALP, MRAX, Ligue des Droits de 
l'Homme, Front Antifasciste, Celsius, 

Altemative Libertaire… 





Quelques livres 
à lire 

e Joseph Algazy: «la tentation néo- 
fasciste en France, 1944-1965», 
Fayard (Paris, 1984). 
+ Christophe Bourseiller: «Les ennemis 
du système» (enquête sur les mouve- 
ments extrémistes en France), Robert 
Laffont {Paris, 1989). 
» Philippe Brewaeys et Jean-Frédérick 
Deliège : «Écoovie, le mic-mac des servi- 
ces secrets», EPO (Belgique, 1990). 
e Patrick Chairoff: «Dossier néo- 
nazisme», Ramsay (Paris, 1987). 
e J. Lorien, K. Criton, S. Dumont: «Le 
système Le Pen», EPO [Anvers, 1985), 
+ Serge Dumont: «Les Brigades noires» 
(L'extrême-droite en France et en Belgi- 
que francophone de 1944 à nos jours), 
EPO (Berchem, 1983). 


° Serge Dumont: «Les mercenaires», 
EPO (Berchem, 1983). 

+ Gilbert Dupont et Paul Ponsaers : «Les 
lueurs» (six années d'enquête), EPO 
(Anvers, 1988). 

+ Roger Faligot et Rémi Kauffer: «le 
croissant et la croix gammée» {Les 
secrets de l'alliance entre l'Islam et le 
nazisme d'Hitler à nos jours), Albin 
Michel (Paris, 1990). 

e Hugo Gisels et Jos Vander Velpen: 
«Het Vlaams Blok 1938-1988» (Het 
verdict van Vlaanderen), EPO/Halt 
(Berchem, 1990). 


+ René Haquin: «Des taupes dans 
l'extrême-droite», EPO. 


‘extrême-droite, 











Antifascisme | 


Mener une lutte efficace contre l'extrême-droite, c'est un 
e . y e + # 
travail qui s effectue chaque jour, sous différentes formes 
et qui est à la portée de tous et de toutes. 


Réflexes 


Le bon réflexe à avoir, la CNAF [Coor- 
dination Nationale Anti Fasciste, 
France) l'a eu. 
Regroupant informations sur l'extrême- 
droite, infos des SCALP et d'autres 
comités antiracistes, appelant à la soli- 
darité dans de ontieuses campa- 
gnes diverses et positives, elle édite un 
mensuel (à parution, hélàs, 
irrégulière !} intitulé «Réflexes». 

Une initiative similaire devrait être prise 
en Belgique par le SCALP. Réflexes, 14 
rue de Nanteuil 75015 Paris (France) 


Noir et Rouge 


Cette revue anar a publié, en collabo- 
ration avec rRéflexes», un fort intéres- 
sant dossier sur l'antifascisme, dans 
ses numéros | 6/17. 

Egalement à parution épisodique, 
«Noir et Rouge» est anti-autoritaire, 
anti-fasciste, féministe, proche des 
SCALP et solidaire de Fr Diese cau- 
ses de peuples et d'hommes à un 
niveau international. Noir et Rouge 
c/o Samedi Soir Dimanche Matin, BP 
22 75660 Paris cedex 14 (France) 


Article 31 


L'ancêtre français de «CelsiuS» avait 
pour devise «Extrême-droite: un danger 
s'installe, un mensuel s'oppose» et il 
estimait qu'rêlre confre, c'est aussi 
s'informer». 

La déclaration universelle des droits de 
l'Homme comporte trente article énu- 
mérant les droits et libertés dont tout 
individu peut se prévaloir et que tous 
les états membres de l'ONU se sont 





+ René Haquin et Jean Mottard: «les 
tueries du Brabant» [enquête parlemen- 
taire sur la manière dont la lutte contre 
le terrorisme et le grand-banditisme est 
menée), Complexes (Belgique, 1990). 
e Roger Martin: «AmériKKKa» [voyage 
en Amérique fasciste}, Calmann-Lévy 
(France, 1989). Nous en reparlerons 
dans notre prochaine livraison. 

e Ouvrage collectif: «Les barbares» (Les 
immigrés et le racisme dans la politique 
belge), EPO/Halt/CelsiuS (Berchem, 
1988) 


« Identités-Egalité: «Voyage à l'intérieur 
du front national», cahier numéro 1] 
(Paris). 

e Ligue des droits et libertés: «Le mou- 
vement skinhead et l'extrême-droites 
(Canada, 1989). 

« Les cahiers du libre-examen: «Le fas- 
cismes, numéro 1-2, novembre 1978. 
+ Humeurs Noires [groupe de la Fédé- 
ration anarchiste de LI) a édité deux 
dossiers: «Exfrême-droite/Droite- 
extrêmes en France et à l'Est/Ouest. 


Et pour en finir 

avec le négationnisme : 
+ Ph. Burrin: «Hitler et les Juifs, genèse 
d'un génocide», Seuil (Paris, 1989). 
e À. Finkielkraut: «l'avenir d'une néga- 
tion», Seuil (19891). 
°R. Hilbert: «La destruction des Juifs 
d'Europe», Fayard (1988). 
e M. Steinberg: «Les yeux du témoin et 
le regard du borgne» (l'Histoire face au 
révisionnisme), Cerf {1990}. 
e P. Vidal-Naquet: «Les assassins de la 
mémoire», La Découverte (1987). 


engagés à respecter. Aucun de ces 
articles cependant ne concerne le droit 
et le devoir de chacun de s'élever, par 
des moyens conformes à l'esprit de la 
déclaration, contre ceux qui n’en res- 
pectent pas les termes. C'aurait pu 
être l'objet d'un article 31, c'était 
l'objet d'xArlticle 31». 
«C'était», en effet, car après cinq ans 
de publication, soit cinquante numé- 
ros, diverses éditions spéciales et de 
très nombreuses contributions, «Article 
3 1» a décidé de suspendre sa publico- 
ton. 
«la création d'Article 31 en mars 
1984, explique l'équipe de rédaction, 
exprimait notre volonté ef noire espoir 
de contribuer, par un travail d'informa- 
lion régulier, rigoureux, en prise avec 
l'actualité, à l'émergence d'une vigi- 
lance antifasciste qui limiterait ra ide- 
ment les progrès de ledréne. colle. 
Force est de constater que cela ne s'est 
fait que lentement et partiellement et que 
la trop faible voix de noire journal - 
malgré un lectorat sur cinq ans de près 
de frois mille personnes- n'a pu peser 
suffisamment dons le débat.» 
La rédaction du feu-mensuel estime 
u'«outil développé au moment où 
l'extrême-droite sortait de l'ombre, il a 
perdu de son utilité depuis la banalisa- 
tion d'un phénomène qui reste pour 
nous un danger et une menace.» 
Dans la perspective d'un combat à 
plus long terme, l'urgence semble 
moins pour la rédaction le suivi quoti- 
dien des activités de l'extrême-droite 
que l'étude en profondeur des thèmes 
essentiels récurrents et explicatifs du 
droitisme. 
L'équipe d'xArticle 3 1» a donc cessé la 
Eubleton de son mensuel et a décidé 
de réorienter son activité éditoriale 
vers des -cohiers thématiques trimes- 
triels, dont le premier et copieux 
numéro est consacré-aux «Théocrates» 
de l'extrême-droite {les intégristes). 
À côté de quoi «Article 3 1» émet l'idée 
de publier des lettres périodiques 
d'actualité. 
De son côté, la section lyonnaise 
d'«Anticle 31» continue de publier son 
bulletin d'information. Article 31, BP 
423 75527 Paris cedex 11 (France). 
Article 31-Lyon c/o CEP, BP 5006 
69245 Lyon cedex 05 (France) 




























COMME TOUS LES JOUR- 
NAUX D'OPINION QUI 
REFUSENT LA PROSTITUTION 
PUBLICITAIRE, ALTERNATIVE 
LIBERTAIRE À DES PROBLE- 
MES POUR EQUILIBRER SON 
BUDGET. CE N'EST UN 
SECRET POUR PERSONNE 
QUE CE JOURNAL EST DEFI- 
CITAIRE... ALORS, POUR QUE 
NOUS PUISSIONS CONTI- 
NUER À ASSUMER NOTRE 
ROLE DE CIRCULATION DE 
= L'INFORMATION ET 
D'APPORTS À LA RÉFLEXION, 
AIDEZ-NOUS À EN TROUVER 
LES MOYENS MATERIELS... LE 
MEILLEUR DE CES MOYENS 
_ ETANT BIEN ENTENDU 
L'ABONNEMENT! ABONNE- 
MENT NORMAL POUR 10N° 
600FRS. ABONNEMENT DE 
SOUTIEN 1000 FRS OÙ 
PLUS... MERCI. 






SCALP 
Depuis plusieurs années, les S.C.A.L.P. 
[Sections Carrément Anti Le Pen) se mul- 
tiplient en France pour lutter contre la 
montée de l'extrême-droite, ses partis, 
ses groupuscules… 
Il y a un peu plus d'un an, une initiative 
similaire a été lancée en Belgique. Mais 
après quelques tracts, communiqués et 
actions, la section belge a momentané- 
ment cessé ses activités. 
Aujourd'hui, après ces quelques mois 
de silence, le SCALP belge reprend 
enfin du service. Plusieurs réunions ont 
eu lieu ces vacances, suite à une pre- 
mière réunion de «réactivisation» fin 
juin, de laquelle il est ressort que le 
SCALP se veut un mouvement antifas- 
ciste d'individus rassemblés en groupes 
autonomes. Indépendant de tout 
groupe ou part, il se donne comme 
objectifs de combattre les résurgence 
du fascisme, du nationalisme, de la 
xénophobie et des intolérances. Les 
moyens qu'il se donne vont du tract à la 
manifestation, en possant par les auto- 
collants, concerts, conférences, affiches 
et par une large diffusion d'information 
(périodique, émission radio, communi- 
qués…). 
Si vous êtes intéressé, si VOUS vous sen- 
tez concerné, contactez le SCALP à sa 
nouvelle adresse (sans mention): B.P. 
1109, 1000 Bruxelles 


Contre l'Europe 
des flics et des fascistes 


Les Rencontres Européennes des Grou- 
pes Antifascistes Radicaux (REGAR), 
dont nous vous avons déjà parlé dans 
ce journal {A.L 113 d'octobre 1989 pg 
16 et 118 d'avril 1990 pg 5}, sont tou- 
jours prévues qu programme de cette 
année 1990. 

Pour soutenir financièrement ces ren- 
contres, qui risquent d'être importantes 
pour l'avenir de la lutte antifasciste, une 
double carte postale illustrée est mise 
en vente. | 

Contacts, renseignements et soutiens en 
écrivant à: REGAR c/o MNE, 33 rue 
Gosselet 59000 Lille (France) 


CelsiuS 


Pour les personnes sensibles au danger 
de l'extrême-droite belge, française, 
européenne ou internationale, et dési- 
reuses de s'informer pour mieux la com- 
battre, nous conseillons de lire la revue 
mensuelle belgo-française «CelsiuS». 
Abonnement annuel: 000. Disponi- 
ble dans certaines librairies. Renseigne- 
ments: Montrant BP 2128 1000 Bruxel- 


les 1. 


La loi Moureaux 


La loi Moureaux tendant à réprimer cer- 
fains actes inspirés par le racisme et la 
xénophobie existe depuis 1981 mais 
est en réalité fort rarement appliquée. 
Loin de nous ici l'intention de vouloir 
«faire respecter les lois», mais c'est un 
combat que certains mènent, et c'en est 
fout à leur honneur. 

C'est un peu la démarche qu'à, à 
l'heure actuelle, le journaliste Serge 
Dumont qui, s'il ne demande pas de 
dédomagement réel au nazi Olivier 
Mathieu, attend au moins de la justice 
belge qu'elle condamne celui-ci (par 
écrii] pour quelques-unes des gracieu- 
ses paroles qu'il a tenues en public, 


DOSSIER 





C'est aussi pour cela qu'une loi similaire 
a été votée en France, afin de pouvoir 
de temps en temps mettre le holà quand 
la langue de Le Pen à le molheur de 
«fourcher». Mais là-bos, le projet de loi 
communiste sur la répression du 
racisme, fut fameusement amendé por 
l'opposition de droite et même par les 
socialistes au pouvoir. 


| ne serait cependant pas mauvais, 
pour contrer racisme et extrême-droite, 
ve chacun qui soit témoin ou victime 
l'actes ou de paroles xénophobes, 
racistes ou antisémites, ait le réflexe de 
témoigner ou de porter plainte afin de 
forcer quelque peu la justice belge à 
appliquer ses propres lois et à chacun 
de faire reconnaître ses droits. 


Pour connaître vos droits face à la mani- 
festation du racisme, contactez la Ligue 
des Droits de l'Homme au 02/502.14. 
26 ou le MRAX au 02/217,54.95. 


Dans un contexte 
ouesi-européen… 


Sous le haut patronage des universités 
libres et catholiques de Louvain, Bruxel- 
les, Anvers et Gand, a eu lieu le 29 
mars 1990 un colloque international sur . 
le thème «l'extrême-droite dans un con- 
texte ouest-européen», organisé par le 
Vredes Centrum d'Anvers et la Fonda- 
tion Auschwitz de Bruxelles. 
Au fil de cette journée, trois commis- 
sions se sont réunies: sociologie électo- 
role, idéologie et politologie ef psycho- 
sociologie. De nombreux et éminents 
spécialistes intervenaient à ce colloque, 
ont le but était de donner une vue 
synthétique d'ensemble sur les travaux 
ui s'effectuent sur l'extrême-droite 
ans les universités et les différents cen- 
tres de recherche européens, en situant 
celle-ci dans un large contexte euro- 
péen pour mieux comprendre ses 
implantations particulières. 
Une brochure de synthèse des actes de 
ce colloque devrait être disponible en 
s'adressant à la Fondation Auschwitz. 
Cette fondation, qui est un centre d'étu- 
des et de documentation reconnu «Ser- 
vice d'Education Permanente», a pour 
but principal d'informer le public -et 
articulièrement les jeunes- de ce que 
Ê le fascisme et son aboutissement 
paraxystique, la seconde querre mon- 
diale et les camps de concentration et 
d'extermination nazis. Fondation 
Auschwitz, 65 rue des Tanneurs, 1000 
Bruxelles 





Salut Mathieu! 
C'est sous le titre «Salut Hitler!» que le 
journal révisionniste français «Révision» 
publiait dans son numéro 14 un inter- 
view d'Olivier Mathieu, le post- 
révisionniste qui nous avait fait de gran- 
des et belles déclarations il y a de cela 


_quelques mois. 


Nous avons trouvé intéressant de com- 
parer le language utilisé par Mathieu 
uand il est face aux journalistes 
d'Alernaiive Libertaire» à celui utilisé 
pour ceux de «Révision». Quelques mor- 
ceaux choisis : 
«{…] jamais le peuple allemand n'a été 
aussi heureux qu'entre 1933 et 1945» 
affirme Mathieu qui nous révèle par ail- 
leurs que «le national-socialisme {...) est 
un humonisme, el mieux, un surhuma- 
nisme» et «a élé la seule, la grande, la 
vraie démocratie du XX° siècle»! 
Mathieu, quant à lui, est «immuno- 
résistant, raciolemeni et généliquement, 
au Juif. Ni de gauche, ni me droile», il est 
«d'en hauh, son «AZT, c'est le national- 
socialisme». 


Olivier Mathieu confie ensuite à «Révi- 
sions que pour lui, «les «Droits de 
l'Homme» sont les Droits du Juif. Les mots 


«hommes, «humains, «humanité» signifient 
respectivement «juif», «enjuivé, 
ajuiverie»».… 
Mais il est aussi un arend défenseur des 
animaux, puisqu'il trouve anormal 
qu'son interdit l'entrée des nobles ani- 
maux aheinis de la peste porcine. Et dans 
le même temps, on permel l'enirée dans 
nos régions françaises des malades 
ofteints du Sida», et de la natvre: 
«L'homme est en train de détruire la pla- 
nèle {..) Cela ne serait pas arrivé si Hi- 
ler, premier grand écologiste, avait 
gagné la guerre» assure-t-il. 
«Quand on abat des statues à l'Est, 
quand on exécule Ceausescu, quand 
Pinochet s'en va sous les sifflets, quand 
Noriega esf kidnappé par les Yankeespil 
ene peut s'empêcher de déplorer celte 
propension qu'ont les masses à détruire 
systématiquement touf ce qui (dans celie 
bien piètre chose qu'est l'Homme) est 
sinon grand, du moins pas frop minus- 
cules. É de nous prédire que «Bientôt les 
USA, ne survivont pas au mélange 
rocial, n'existeront plus». 
Mois avec le soutien de sa pelite amie 
dont «le courage» à «Ciel, mon mardi!» 

it dire à Mofhieu qu'«En un mob, si 
«les post-révisionnistes ont un prépuce, 
leurs femmes, qui sont de vaillants soldats 
des leur «cause, en ont deux!»}, Mathieu 
part en guerre contre ces  «histrions 
médiatiques au service de l'intermatio- 
nale juive, appelés «journalistes», à 
l'image de «cet agent du Mossad» 
qu'est Serge Dumont et contre ces Juifs 
qui «savaient qu'un jour leur mensonge 
historique des chambres à gaz serait 
révélé». Seul contre tous, qu'importe: 
«les post-révisionnistes sont prêts à vivre 
et mourir s'il le faut debout, unis pour le 
meilleur ef pour le pire»! 
Décidemment, Mathieu se révèle là 
sous un autre jour que celui qu'il nous 
avait montré. 

% Omar 


L'MAUT & 





Procès 
et torchons 

Par deux fois au mois, ces derniers mois, 
le fondateur du «post-révisionnisme» 
Olivier Mathieu citait en référence dans 
ses «tracts d'information révisionniste» 
{soi-disant tirés à plusieurs milliers 
d'exemplaires), l'interview parue dans 
nos colonnes au mois d'avril. || conseil- 
lait à ses amis la lecture de cet arficle 
paru dans «le mensuel belgo-juif Alter- 
nafive libertaire» [sic!}. Qu'il ne prenne 
pos nos pages pOur «négalionnistes»…., 
Maïhieu, qui passe depuis plusieurs 
mois le plus clair de son temps dans les 
locaux bruxellois du Parti des Forces 
Nouvelles, atiend avec impatience le 
procès qui l'oppose au journaliste 
Serge Dumont {cf AL 118 pglél] et qui 
devrait passer à l'audience en ce mois 
de septembre. 


Robert Steuckers, le leader de la Nou- 
velle Droite belge (dont il est question 
ailleurs dans ce dossier) et le tristement 
célèbre Robert Faurisson, devraient tous 
deux être cités par la défense de 
Mathieu. 


Par ailleurs, notons que la «revue mili- 
tante» de «L'Assaut» prend un LÉ 
plaisir à citer elle aussi Alternative Liber- 
faire dans ses lignes. Nous l'avons 
relevé une dizaine de fois rien que dans 
les numéros d'avril et mai du torchon 
nazi; dans leurs revues de presse 
d'abord, dans leurs nouvelles ensuite, 
et même dans leurs chroniques 
«d'humour». Îl y est dit qu'Alternative 
libertaire est un «opuscule marxiste 
{sic!} mercontilement fourni en librairie» 
et que nos «journalistes» n'ont pos le 
sens de l'humour, «quoique, rajoute 
«l'Assaut», les aventures de Babar en 
Pologne relèvent du haut burlesque». 
Après quoi un nazillon de «l'Assaut» 
s'essoye à ce qu'il appelle de 
«l'humour». 
Pour illustrer le haut niveau intellectuel 
qui est requis pour faire parie de ce 
groupuscule, nous reproduisons ici un 
dessin de couverture de leur revue. On 
comprend bien des choses. 

x OS. 
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De la liaison | 
de | extrême-droite avec. 





Les tueurs! 


— DOSSIER 








La commission parlementaire d'enquête sur 
le terrorisme et le grand banditisme a été 
mise sur pied par décision de la Chambre, 
le 21 avril 1988. Elle n'avait pas pour mis- 
sion de recommencer l'enquête ee les 
enquêtes) sur l'affaire François, l'affaire du 
WINP, l'affaire Mendez, étc. mais d'exa- 
miner de quelle manière ces enquêtes ont 
été menées, et pourquoi elles n'ont pas 
abouti. : 

Les enquêtes ont été trahies de l'intérieur. 
Le rapport de la Commission est accablant, 
en ce sens qu'il montre clairement que les 
enquêtes ont été sabotées de l'intérieur. De 
nombreux exemples sont analysés en 
détails et ne laissent aucun doute à ce sujet. 
Dans l'affaire François (du nom de ce res- 
ponsable du Bureau National des Drogues 
qui se livrait au trafic des stupéfiants avec 
une partie de ses collèques}, la hiérarchie 
de la gendarmerie au plus haut niveau a 
tenté d'intimider des agents qui avaient 
dénoncé les ripoux aux autorités judiciaires. 
«La hiérarchie a tout mis en oeuvre pour 
régler elle-même, dans la plus stricte inti- 
mité, un problème qui, de toute évidence, 
relevait de la compétence des autorités 
pisaree peut-on lire dans le rapport. Et 
es auteurs précisent que cette affaire «n'est 
sans doute pas la seule» dans laquelle «la 
discipline et le prestige du corps l'empor- 
tent largement sur l'intérêt général». 

Dans l'offaire du Westland New Post [le 
jroupe néo-nazi fondé st dirigé par Paul 
Eau dont des membres avaient volé des 
télex de l'OTAN à Evere et dont le NO2, 
Marcel Barbier, avait commis un double 
meurtre crapuleux à Anderlecht, rue de la 
al la direction de la Sûreté de 
l'Etat a dissimulé aux autorités judiciaires, 
pendent un an et demi, des informations qui 
auraïent pu chonger complètement le ecurs 
de l'enquête. En effet, quand Barbier assas- 


sine le couple de la rue de la Pastorale, en 
février 1982, il est immédiatement soup- 
conné, mais relâché grâce à un alibi fourni 
jar Latinus. || ne sera pincé qu'en août de 
(Énnés suivante, L'enquête aurait pu aller 
beaucoup plus vite si, au moment des faits, 
le Commissaire de la Sûreté Christion Smets 
avait révélé le lien politique étroit entre Lati- 
nus et Barbier {lien qu'il connaissait pour 
avoir donné ces cours de filature aux mem- 
bres du VYNP). Mais Smets s'est fu, de 
même que son chef Albert Raes, le patron 
de la Sûreté. Résultat de ce silence: le 
deuxième coupable, sans doute un autre 
nazi du WNP, n'o jamais été identifié. «En 
outre, dit la Commission, sons ce silence les 
autorités judiciaires auraient, dès février- 
mars 1982, découvert l'existence du WINP, 
et la plupart des vols de télex à l'OTAN 
n'auraient pos eu lieu». 


La gendarmerie et la Sûreté de l'Etat ne 
sont pas seules en cause. La magistrature 
porte aussi une très lourde responsabilité. 
Le cas du rapport d'expertise du fameux 
istolet Rüger de Cocu, réalisée par le 
Dieu de police Criminelle de Wiesbaden 
en RFA, est bien connu du grand public. 


La lourde responsabilité de la magistrature. 


Ce rapport établissant de façon catégori- 
ue que l'arme de Cocu n'avait pas servi 
ans les crimes des Tueurs du Brabant, tor- 

illait la soi-disant «filière boraine» à 

aquelle le procureur du roi de Nivelles, 

Jean Deprêtre, tenait mordicus. Comme 

par hasard, ce document a moisi plus de 

neuf mois dans un tiroir du palais de Justice 
de la cité des Aclots. La commission est 
sévère à ce propos: elle juge «insuffisantes 
les explications données quont à la raison 
pour laquelle ce rapport [...] a été tenu 
aussi longtemps à l'écart du dossier judi- 
ciaire. Le fait d'invoquer un problème de 


France: le danger est imminent 


La F.A. ne s'y trompe pas : les discours consensuels actuels ne servent guère qu'a 
dédouaner une classe 
de la poussée de l'extrême-droite. 


En effet, comment oublier les bulldozers du Vitry envoyés par leP.C.F. contre les 
Foyers de SONACOTRA ? Comment oublier les alliances électorales très actuelles 
de la droite avec le Front National ? Comment oublier, surtout, cette stratégie du 
P.S. qui consiste à favoriser le développement d'un pôle d'extrême-droite afin 
d'accélérer l'éclatement de la droite parlementaire : introduction politicienne de la 
proportionelle, développement des camps de rétention, arrêt du regroupement 
familial, mansuétude à l'égard des auteurs de violences racistes, couvertures des 
bavurs policières. Aujourd'hui, Mitterand va jusqu'à parler du seuil de tolérance, et 
Rocard multiplie les mesures de traque à l'encontre des immigrés, clandestins ou 
non. C'est le fonctionnement du jeu politique institutionnel, relayé médiatiquement, 
qui s'avère très largement responsable de l'audience actuelle de Le Pen. 


Mais il faut bien reconnaître aussi que la pénétration des thèses du Front National tient à la 
désertion des associations et organisations sociales sur le terrain, en particulier dans les 
quartiers les plus défavorisés. Où bien leur institutionalisation débouche sur une certaine 
fossilisation qui les empêche de prendre en compte les problèmes résis des populations 
concemées. Dans ls même temps, le Front National investissait ces terrains. 

Par ailleurs, la montée de l'extrême-droite est indubitablement liée aux mouvements du 
capitalisme. Tout d'abord, parce que l'immigration est largement organisée par ces 
négriers des temps modernes que constituent des pans enfiers du patronat. 

D'autre pari, la politique économique des années Mitterand n'o cessé d'accroître la préca- 
risotion et la popérisation de larges fractions de la population, qui trouvèrent alors dans les 
thèses du Front National la Dossibilité d'exprimer leurs frustrations. D'autant, que depuis dix 
ans, les stratégies capitalistes et gouvernementales visant à l'éclatement des collectifs de 
travail {par diverses lois de flexibilité) ont rendu très difficile la compréhension par les sala- 
riés de leurs intérêts communs. . 

Depuis longtemps, les thèses de l'exclusion n'avaient rencontré une tell audience, et joui 
d'une telle prétendue légitimité. Ce racisme est désormais général, il ne s'attaque pas seu- 
lement aux immigrés, mais aussi aux femmes {sur le marché du travail notamment}, aux per- 
sonnes touchées por le virus du sida ou encore aux homosexuels. De même l'antisémitisme 
retrouve une seconde jeunesse, notamment grâce au révisionnisme. La F.A. ne peut que 
condamner ce confusionisme historique qui, en travestissant l'histoire, tend à justifier toutes 
les pratiques racistes et antisémites. 

face à ces dangers, la F.A. réaffirme la nécessité d'un antifascisme radical qui va au-delà 
d'un humanisme inopérant, Et, dans cette perspective, la F.A. se fixe plusieurs actes de 
lutte, Tout d'abord, une campagne fédérale mobilisant tous nos instruments d'information 
et de propagande: elle visera à faire comprendre à tous que l'exclusion ne sert qu'à diviser 
pour mieux exploiter. 

Elle récfirmers aussi la liberté pour chacun d'exprimer sa différence, ef ce principe essen- 
tiel de l'égalité des droits qu'ils soient sociaux ou politiques. 

Mais les mots ne vaudroient rien sans un réinvestissement concret des terrains de lutte 
monde du travail, quartiers, vie associative et culturelle, réseaux d'eniroide, lutte pour un 
logement décent, etc…}. C'est à la recomposition du tissu social qu'il faut travailler, autour 
de pratiques alternatives. 

La Fédération Anarchiste décide de la création d'une commission permanente chargée de 


répertorier toutes les techniques de lutte qui peuvent constituer des ressources eflicaces 
contre l'extrême-droite. Cette commission coordonnera et animera les pratiques antifascis- 
tes des groupes et des individus, elle mettra en relation les expériences de résistance con- 
crète au fascisme, et son travail s'inscrira dans la Commission Mouvements Sociaux. 
Car le donger est imminent. El, désormais, nous nous opposerons systématiquement à 
l'expression publique du Front National et des autres organisations d'extrême-droite, ainsi 
qu'à toute mesure de discrimination, d'où qu'elle vienne. 

x Fédération Anarchiste Française 


politique largement responsable de la montée de racisme et 


traduction n'est qu'un faux-fuyants car « le 
rapport d'expertise avait été expliqué par 
certains collaborateurs du parquet. Lo 
Commission constate que tant la Chambre 
du Conseil que la Chambre des Mises en 
Accusations ont statué [sur le sort des 
Borains, NDLR] alors que ce rapport n'avait 
pas été joint au dossier, ni par le juge d'ins- 
truction, ni par le ministère public: qui en 
connaissaient pourtant le résultats.En 
d'autres termes: les autorités judiciaires de 
Nivelles ont délibérément fait condamner 
des innocents et permis ainsi aux Tueurs de 
gagner un temps précieux sur l'enquête. 

I ne s'agit là que de trois exemples signifi- 
catifs, on pourrait en épingler beaucoup 
d'autres mettant en cause chaque fois soit 
la gendarmerie, soit la sûreté de l'Etat, soit 
les autorités judiciaires. 

Dans chacun de ces cas, la difficulté pro- 
vient de ce qu'une «erreurs est commise 
qui, prise isolément, SEA souvent 
comme plus ou moins crédible et imputable 
au manque de précision des ordres reçus, à 
la désoranisation des services, au manque 
de formation des agents, à la mauvaise 
qualité des transmissions, au manque de 
personnel, elc. 

C'est l'accumulation des «erreurs», toujours 
dans le même sens favorables aux Tueurs, 
qui fait naître la conviction que ce n'est pas 
la main du «hasard» qui a joué, maïs qu'il y 
a bel et bien eu ei trahison, intention 
délibérée de saboter l'enquête du dedans 
en organisant savamment les fausses pistes, 
les lenteurs, les échecs, etc. 

Cette conviction trouve son couronnement 
et sa confirmation dans le constat que, en 
fin de compte, «certaines affaires ont été 
froppées de prescription dans des circons- 
tances injusitiables» et ue la procédure 
judiciaire décidée «dans le secret de l'ins- 
fruction et sans justification» en est respon- 
sable. Un exemple éclairant à ce niveau est 
l'affaire du WNP. On a commencé par 
scinder de façon arbitraire les deux aspects 
du dossier: la constitution d'une milice pri- 
vée et le vol des télex OTAN -à l'état- 
major. Décision de procédure anodins en 
apparence mais dont les résultats sont 
impressionnants. Primo, pris séparément, 
les deux dossiers so en gravité. 
Deuxio: le premier est traité por les tribu- 
naux civils, le second par les tribunaux mili- 
faires, à des dates différentes. Tertio: au 


civil, le temps s'écoulant, on décide qu'il y 
a prescription..Et passez muscadel 
Des objectifs communs. 
Evidemment, si on constate une cemplicité 
aussi active entre les forces de «l'ordre» et 
les Tueurs, on arrive fatalement à la conclu- 
sion que les uns et les autres poursuivaient 
en réalité un objectif commun. C'est l'opi- 
nion de la Commission. Elle va même a 
loin: elle estime que la thèse la plus plausi- 
ble est celle d'un complot d'exirême-droite 
visant à créer le climat de terreur propice à 
l'instauration d'un Etat fort. 
«On pourrait dès lors supposer que les 
attentats des Tueurs du brabant wallon 
constituent des provocations qui sont peul- 
être le fait de tueurs à gages à l'égard de 
l'appareil de sécurité eo en démontrer 
l'impuissance) en vue de provoquer le ren- 
forcement de l'appareil est et policier 
ou de déstabiliser le système étatique en 
vue de s'emparer ultérieurement du pou- 
voir. |...) Bien qu'aucune preuve matérielle 
n'a été trouvée à l'appui de la thèse préci- 
tée, de nombreux éléments le confortent 
cependant: # lors des attaques de grands 
magasins, on à assisté à des lueries aveu- 
les sans aucun lien fonctionnel avec le 
butin escompté; x la manière dont les atta- 
ques ont été menées incite plusieurs témoins 
à penser que les outeurs étaient des crimi- 
nels entraînés appliquant des techniques 
d'attaque militaire; # dans plusieurs cas 
une confrontation avec les forces de l'ordre 
a été délibérément provoquée; * il ressort 
des dossiers que la commission a examinés 
qu'il se trouve des complices des crimes 
parmi les membres ou anciens membres des 
services de police {allusion à Bouhouche, 
Beijer et Amory, ex-BSk, RAS x ilyveut, 
au niveau des enquêteurs, des fuites qui ont 
permis, par exemple, à certains suspects de 
quitter le pays au moment opportun; 
En tous cas, selon la Commission, «toute 
thèse tendant à prouver qu'il s'agit simple- 
ment de malfaiteurs ou de racketeurs ordi- 
naires est ébronlée à la lumière des infor- 
mafions receuillies par la commission». 
Et le rapport de se demander, en cenclu- 
sion, si le fait que «l'enquête, dès le départ, 
a été orientée comme s'il s'agissait de ban- 
ditisme ordinaire» est le résultot d'un choix 
«délibéré ou non», AT lo Gauche 


29 rue Plantin 1000 Bruxelles 





Ecarter les brebis galeuses ou supprimer le bouillon de culture? 


Ce qui est frappant dans les «affaires» qui secouent la Belgique depuis les années 70, c'est 
l'implication à tous les niveaux et en grand nombre de policiers et de gendarmes, com- 
missaires, officiers et sous-officiers liés à des groupes d'extrême-droite. «infiltration de 
l'appareil d'Etat par des groupes néo-nazis», disent de nombreux journalistes et démo- 
crates qui, dès lors, demandent que l'on éloigne les «brebis galeuses». La réalité est à la 
fois plus complexe et plus inquiétante: ce nest pas tant l'extrême-droite qui «infiltrex 
l'appareil d'État que cet appareil lui-même qui pourrit et alimente en permanence 
l'extrême-droite. La nuance est importante. Surtout, elle débouche sur une conclusion dif- 
férente: il est peu efficace d'éloigner quelques brebis galeuse en pensant ainsi «démocra- 
tiser» les organes répressifs de l'Etat; ces organes eux-mêmes constituent le foyer d'infec- 
tion, le bouillon de culture qui doit être éliminé. 

Latinus, Bouhouche, Beijer et Cie, ce n'est en effet que le sommet de l'iceberg. Dans les 
années 70, quand Paul Vanden Boeynants a mis sur pied son service de renseignement 
PIO pour lutter contre la «subversion gauchiste», il a pu compter sur la collaboration 
active de centaines de membres des forces de répression, dont de nombreux officiers et 
sous-officiers. Francis Dossogne, interrogé récemment par le Standaard, prétend que 
l'ampleur des groupes «Gx mis sur pied au sein de la gendarmerie par le Front de la Jeu- 
nesse ne doit pas être exagérée et qu'ils n'ont pas fonctionnné longtemps. C'est possible, 
Mais il reconnaît en même temps que son organisation avait beaucoup de succès parmi 
les aspirants officiers et sous-officiers de l'Ecole Royale Militaire, où des promotions entiè- 
res étaient gagnées à l'extrême-droitel 

L'essentiel n'est donc pas la force organisée de cliques néo-nazies comme le WNP, qui 
sont des groupuscules, mais bien l'évolution de l'appareil de répression de l'Etat lui- 
même. Une évolution qui doit être vue chaque fois dans son contexte précis, Au début des 
années septante, Mai 68 n'est pas loin. La crise du capitalisme frappe pour la première 
fois durement en 74-75. La bourgeoisie belge prend du retard par rapport à ses coneur- 
rents dans le lancement d'une politique de régression sociale, Elle se heurte à la résis- 
tance du mouvement syndical (grève des vendredis en front commun syndical en 1977). 
La FGTB, même avec le PS au gouvernement, refuse d'accepter l'austérité. Le haut 
niveau de la lutte de classe génère une instabilité politique «à l'italienne». C'est «sponta- 
nément» que, dans ce contexte, des secteurs entiers de ‘appareil d'Etat ont entamé une 
radicalisation vers l'extrême-droite. C'est «spontanément» que les franges les plus ultra 
de cette radicalisation ont cherché une Ustifcation dans les idéologies d'extrême-droite 
les plus diverses. Et c'est «spontanément» encore que le phénomène à frappé particulière- 
ment les corps de répression et la magistrature: 2h par leur fonction même, ces organes 
se caractérisent par une idéologie réactionnaire. 

On peut supposer - mais ce n'est qu'une hypothèse - que le tournant politique du début 
des années ‘60, quand Martens-Gol a lancé son offensive d'austérité, a eu un double 
efet sur la radicalisation vers l'extrême-droite conspirative au sein de l'appareil d'Etat: 
une partie à pu se dégonflér faute de perspectives tandis qu'une autre partie a pu se radi- 
caliser à l'extrême et «passer à l'acte» en déclenchant les Tueries, etc. 

Cela ne signifie pas que le danger est derrière nous, mais bien qu'il prend aujourd'hui 
d'autres formes. Dans le contexte actuel de cogestion de la crise par les directions tradi- 
tionnelles, en effet, des montagnes de frustration s'accumulent dans les couches les plus 
pauvres de ja société. En y donnant des réponses démagogiques (le racisme notamment}, 
des partis fascistes comme le Vlaarns Blok réussissent à percer électoralement. Ce fait 
nouveau ouvre de nouvelles perspectives pour les taupes d'extrêéme-droite au sein de 
l'appareil d'Etat. 





x LE COURRIER DES LECTEURS x 


Cher Alternative Libertaire 


[...) J'aimerais essayer de participer au 
jure via le courrier des lecteurs avec 
es paroles d'une chanson que j'ai 
écrite avec un ami. 

Et toujours à l'usine 

Tournent les machines 

À pleine turbines 

Tu voudrais arrêler 

Tu voudrais faire cesser 

Tout ce bruit inutile 

Mais les mains sont liées 

Ta bouche est baillonnée 

Camisolé comme un débile 

lci c'est l'overdose 

Du travail imbécile 

Jamais lu ne le reposes 

Et loin, loin des machines folles. 

Dans l'océan 

Coule le pétrole 

Et dans les bidonvilles | 

Vois les maisons qui s'empilent 

La vie c'est difficile 

Regarde la qui oscille 

lentement sur ses béquilles 

Animal blessé 

Regarde ses tendres guenilles 

Ce sont celles d’une fille 

D'une fille afamée 

Là, c'est la détresse 

Qui vient pour te chanter 

Le monde qui la délaisse 

Et loin de la misère et des doutes 
Dans l'océan 

Coule le mazout 

Et du fond de leur bidonville 

Vous fermez leurs yeux comme des grilles 
Sur l'océan qui vacille 

Et au fond d'leur usine 

ils oublient à force de routine 
L'océan qu'on assassine 

Et loin, pas si loin des machines folles 
Dans l'océan 

Coule le pétrole 

Et loin, dans l'océan tout là-bas 


On peut voir notre vie 

Qui se noie 

Les yeux fermés par la société 
La vie minée par les années 
Est-ce là votre vrai rôle? 

N'y a-t-il pas mieux à faire? 
Dans vos maisons de taules 
Vous n'avez pas vue sur la mer. 


% JEROME ET GUILLAUME 
Droit de réponse 


La revue - heureusement - confidentielle 
«Altenative libertaire» a publié dans son 
numéro «été 1990», sous le couvert 
d'un anonymat commode, l'interview 
d'un soi-disant membre du Comité de 
Réinsertion sociale de Verviers. 


Nous ne citerons pas d'extraits de cette 
interview à laquelle il ne convient pas 
de donner une publicité qu'elle ne 
mérite pas. Sur le fond, disons qu'il 
s'agit d'un ramassis d'inexactitudes et 
de poncifs exprimés avec une désolante 
platitude. 


Une chose nous semble certaine 
aucun membre - actuel - du Comité de 
Réinsertion sociale ne peut s'exprimer 
de cette façon. En effet, si cette per- 
sonne estimait son action aussi ineffi- 
cace, aussi nulle, elle nous quitterait 
immédiatement, sans craindre, comme 
cela semble être le cas, une éventuelle 
exclusion. Citons quand même parmi 
les souhaits de notre courageuse 
anonyme : «Plus de contacts entre gens 
de la réinsertion, car ceux-ci sont quasi 
inexistants [N.D.LR. : les gens ou les 
contacts®|. Je ne connais pas mes collè- 
ques». Ce point précis conforte notre 
opinion selon laquelle cette interview 
est un simple faux car des réunions 
régulières se tiennent entre visiteuses, 
visiteurs, tutrices et futeurs. 


Cette pseudo-interiew constitue une 





La nouvelle croisade 
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manoeuvre d'intoxication destinée à 
tendre nos rapports avec l'Administra- 
tion pénitencière. Nous désavouons 
formellement cette manoeuvre et nous 
disons clairement qui si son auteur fai- 
sait partie du Comité, nous demande- 
rions effectivement son exclusion à 
notre prochaine assemblée générale. 


CO] G. Bouchat, M. Crélot, I. Delfortrie 

L. Secondini, M.-CI. Delfortrie 

J. Verbesselt, V. Crémer 

Membres du conseil d'administration 

du Comité de réinsertion sociale 

de Vervier 

Al: À noler par ailleurs dans ces colon- 

nes une réaction à cette inlerview du Pré- 

sideni de la Comission des Patronnages 
du Ministère de la Justice. 


Toudi sous la menace 
de la censure 


Depuis des décennies, les militants wal- 
lons se plaignent d'une occultation 

énéralisée de la Wallonie dans toutes 
es instances qui permettent à l'opinion 
de se créer (presse, enseignement etc.). 
Certes, politiquement, la Wallonie est 
devenue plus autonome et le sera bien 
plus encore demain. Mais dans le 
«champs» intellectuel, les choses n'ont 
guère bougé. 


Bourdieu appelle un «champ», un 
système dont les éléments s'entredéter- 
minent : un peu comme les billes 
s'échappant d’un sac qui s'entrecho- 
quent. C'est autour de cette idée de 
«champ» que l'on peut comprendre 
toute l'affaire Andrien/TOUDI, le 
same intellectuel (ou culturel) wdl- 
on. 


k La censure sur TOUDI 


Un article très dur, portant sur les douze 
dernières années de l'œuvre d'Andrien 
va parditre dans le prochain numéro de 
la revue. !l aura 25 pages, pourrait en 
comporter trois fois plus. Ce dossier est 
en béton. Du fait même que TOUDI fait 
partie du «champ», la nouvelle que cet 
article va paraître se répand. Très nor- 
malement, des amis de TOUDI et 
d'Andrien en sont avertis. Certains réa- 
gissent très mal. Comme auteur de cet 
article, j'ai subi des pressions nombreu- 
ses, émanant de personnalités très 
influentes, voire puissantes. Mes amis 
du comité de direction m'avertissent 
même que je serais menacé jusque 
dans mon emploi. Par ailleurs, je con- 
naïis les méthodes de certaines person- 
nes capables d'empêcher une revue de 
patte en s'emparant de l'un ou 
‘autre de ses éléments techniques. Les 
ressources de l'arsenal juridique - nous 
avons cependant pris loutes nos pré- 
cautions - sont parfois surprenantes. 
Certes, Andrien a eu connaissance de 
cet article, en possède le texte et 
TOUDI lui ouvre ses colonnes pour y 
répondre, s'il le veut, s'il le peut, dès 
septembre, donc en même temps que 
l'article incriminé, Tout cela n'empêche 
pas les pressions les plus diverses. Jour- 
naliste depuis dix ans, je puis assurer 
que je n'ai jamais vécu de pressions 
aussi fortes, étendues sur autant de 
temps (plusieurs mois). 

x L'enjeu de l'affaire 

La notion de «champ» qui permet de 
comprendre la censure que nous subis- 
sons permet, du même mouvement, de 
comprendre l'enjeu de toute cette 
affaire. Des lecteurs me téléphonent et 
s'étonnent que, par exemple, je n'aie 
pas plus d'ennuis pour les articles répé- 


tés dirigés contre la monarchie. Mais 


cela, c'est un autre «champ» dont je 
suis, en un sens, beaucoup plus éloi- 
gné. Il n'en va pas de même avec le 
champ culturel ou intellectuel. Impossi- 
ble de résumer l'article sur Andrien 
qu'on veut censurer. || démontre que ce 
cinéaste, en sa démarche esthétique, a, 
à la suite de censures - lui aussi! - 
amputé ses films d'éléments essentiels 
leur enlevant beaucoup de leur valeur 
esthétique, presque toute portée criti- 
que. Mémoire où la monarchie - encore 
elle! - devait être mise en cause et ne l'a 
pas été suite à des pressions diverses 
(je m'en suis expliqué notamment dans 
La Wallonie du 11 janvier}, n'est peut- 
être pas le cas le plus grave d'ailleurs. 
À travers Andrien on voit la Wallonie 
censurée, intellectuellement, culturelle- 
ment. Toutes les solutions préconisées 
pour la mieux manifester ne me con- 
vainquent pas. Elles ne me semblent 
pas être efficaces. Je réfléchis alors à 
cette carrière étrange d'Andrien, à la 
censure que je lui ai vu subir des dizai- 
nes de fois. || s'agit de notre meilleur 
cinéaste, occupant dans le «champ» 
intellectuel ou culturel une place de 
choix. En révélant ce que je sais, je suis 
convaincu que la gauche et la Wallo- 


nie pourront mieux comprendre pour- 
uoi elles sont à ce point étouffées et 
‘une ceriaine facon, empêchées de 
s'exprimer étant donné la manière dont 
le «champ» s'organise. 
x Les éléments d'une stratégie 
Au vu des derniers chiffres en ma pos- 
session je pense pouvoir dire que 
TOUDI sera demain la revue généra- 
liste la plus lue du pays [en langue fran- 
çaise). Comme revue de réflexion, elle 
occupe donc une place de choix dans 
le champ intellectuel wallon, On voit 
donc bien qu'il faut faire jouer dure- 
ment, violemment même, cet élément 
du champ culturel wallon qu'est TOUDI 
contre cet autre élément qu'est Jean- 
Jacques Andrien. Une contreverse, un 
débat peuvent naître occasionnant 
d'autres affrontements, remuant le 
«champ». Comme celui-ci ne s'organise 
as d'une manière qui nous est favora- 
le, il n'y a qu'une chose que nous 
devions craindre, c'est son actuel con- 
formisme, la démission de nos élites 
intellectuelles dont Añdrien n'est que la 
figure extrême. 
Par conséquent: feu sans pitié sur le 
«champ», pour que celui-ci se modifie, 
pour que la Wallonie aiït.enfin une vraie 
culture, c'est-à-dire l'intelligence de soi. 
Les hommes politiques ont préparé le 
cadre où cette intelligence pourrait se 
déployer à la suite de la longue lutte 
pour le fédéralisme. Aux intellectuels - 
peu nombreux mais déterminés - qui 
aspirent à une Wallonie librel de lan- 
cer l'offensive culturelle, conscientisa- 
trice. S'ils ne le font pas, il n'y aura pas, 
comme Hegel l'avait bien vu, de Wal- 
lonie historique, de Wallonie humaine. 
Face à toutes les pressions, hautement, 
le comité de direction de TOUDI s'est 
rebiffé. Il avait créé matériellement les 
éléments de son indépendance en relu- 
sant tout subside. Nous nous lançons, 
avec cette affaire d'Andrien, dans une 
bataille importante. Je crois même 
qu'elle est décisive et quelque chose 
me dit que nous allons la gagner pour, 
non seulement la Wallonie, mais aussi 
our la République, la liberté, le socia- 
fome. 
x José Fontaine 


Merci aux lecteurs nombreux qui nous 
écrivent ou nous téléphonent. Vous- 
mêmes, n'hésitez pas à le faire: José 
Fontaine, 37 av. Fabiola 1391 Eng- 
hien, tél: 02/395.33.70 

Le numéro de 1990 de TOUDI, un 
volume de plus ou moins 400 pages 
avec À. lipietz, J. Habermas, C. 
Braeckman, J. Yerna, J. Louvet, Th. 
Haumont, J. Fontaine, Lise Thiry, L. 
Mendé, S. Onraedt, P. Shanahan, R. 
Lew, E. Mommen.… sur : l'Est, l'alterna- 
tive, le socialisme en Wallonie et son 
nécessaire renouvellement, la culture 
wallone et son identité socialiste etc. 
399 francs à verser au compte: O01- 
1916572-25 du CEW, 2 rue M. Longe, 
1380 Ouenost. 


Racisme ordinaire 


J'ai vécu une scène chez un agent de 
change bruxellois qui m'a profondé- 
ment choqué. Et c'est à Bruxelles, et 
non pas en Afrique du Sud que cela 
s'est passé. 

Il y avait foule ce jour-là, à part quatre 
«blancs», dont moi, il y avait une ving- 
taine d'africains qui attendaient tous 
patiemment leur our en discutant.. Je 
prends donc place dans la file, arrive 
derrière moi un africain et derrière un 
autre «blanc». Je ne peux pas dire que 
j'étais particulièrement enchanté de 
devoir attendre que 20 personnes pas- 
sent devant moi, sachant de plus que 
les africains venaient probablement 
changer des quantités impressionnantes 
de CFA et autres Zaïre, qui une fois 
convertis prennent beaucoup moins de 
pe mais nécessitent des opérations 
ongues et fastidieuses. Bref, j'en avais 
pour longtemps. 

Un autre «blanc» arrive, entraîne der- 
rière lui le blanc arrivé derrière moi et ils 
dépassent toute la file. Personne ne 
bronche, aucuns ne semble s'offusquer 
de ce qu'on les dépasse. 

J'attends 5 minutes, me demandant s'il 
s'agit là d'un blocage face au «colo- 
nial». Je décide de vérifier la chose et 
me voilà engagé à faire de même, je 
dépasse tout le monde, pas de réac- 
tions. Arrivé au comptoir, je crois rêver 
: un africain dont cela allait être le tour 
demande à son resquilleur, comme une 
faveur, s'il peut passer avant lui, donc à 
son tour, exhibant d'un air implorant 
une mince liasse de billets afin de mon- 
trer que l'opération ne serait pas lon- 
gue. «faveur» refusée, et tout le monde 
trouve cela normal. 


La fois précédente, toujours chez le 
même agent de change, à 16h30, en 
entrant, j'entendais que l'on refusait le 
change à un africain pour cause de fer- 
melure, mais moi on m'a servi!!! 
Où sommes-nous? l'ai envie de crier. 
Mais quoi, et à quil Alors voilà, je vous 
la raconte et dites la à tout le monde! 
% P.V. 1060 Bruxelles 


Le cauchemar de la drogue 
ou l'enfer du décor 


La drogue détruit l'individu et le réduit 
en esclavage, elle brise les familles et 
ronge le portefeuille. 


Bien souvent les personnes qui en pren- 
nent, connaissent déjà de gros problè- 
mes, le fait qu'elles en consomment ne 
fait qu'empirer leur situation. 

Quand on a été soi-même un consom- 
moteur de drogue et qu'on a vu les 
copains se mutiler à petit feu par cette 
substance diabolique, on ne peut que 
vomir la drogue et on ne comprend pas 
que certains osent considérer sa con- 
sommation comme une liberté, un droit 
individuel. 

| faut bien reconnaître que parmis les 
partisans de sa légalisation, on trouve 
peut-être des gens honnêtes et bien 
intentionnés mois aussi des marchands 
et des consommateurs de celle-ci. 


La prohibition et la répression policière 
et judiciaire telles qu'elles se présentent 
aujourd'hui vus le gaspillage d'énergie, 
de temps, de temps ef d'argent qu'elles 
entraînent, ne sont sans doute pas les 
bonnes solutions mais. 

Certains prônent et justifient la légalisa- 
tion du cannabis et de ses dérivés par le 
fait que certaines drogues autant, voire 
plus dangereuses existent déjà sur le 
marché légal, tels le tabac, l'alcool. 
Ceux-ci en effet ne commettent pos 
assez de ravages, il en faudrait encore 
de nouveaux. 


Le H n'entroîne pas de dépendance 
physique mais par contre entraîne une 
dépendance psychique certainement 
pos plus enviable; de plus comme il se 
consomme le plus souvent sous forme 
de cigarette ef aussi très souvent 
mélangé à du tabac, il entraîne les 
mêmes dommages sur la santé que le 
tabac: cancer, maladies du coeur. 
La liste des inconvénients du H et des 
autres drogues «douces» ou «dures» est 
bien trop grande pour y être inscrite sur 
celte page. 
Enfin, pour ferminer, jetons un coup 
d'oeil sur les pays les plus libéraux en la 
matière, le tableau n'est pas si appré- 
ciable que cela. 
J'espère que ces quelques lignes entraî- 
neront beaucoup de réactions parmis 
les lecteurs, je suis impatient de fre les 
réponses de ceux qui me contrediront. 
x Philippe Leroy 


Anniversaire royal 


Va t'on de nouveau raté une bonne 
occasion de ne pas la fermer. 


Vous savez sans doute que notre cher 
[j'oi oublié le montant de sa dotation 
annuelle) Baudouin a décidé de se faire 
la fête du mois de septembre 90 au 
mois de juillet 91. 


Va t'on encore raté cette occasion de 
marquer notre désaccord avec un pou- 
voir qui ne peut même pas se targuer de 
la moindre légitimité démocrotique, 
comme cela a été le cas lors de la visite 
du curé polonais qui a installé ses quar- 
fiers à Rome. À propos on me dira 
encore qu'il est tolérant et pacifique 
«Popol 2», il vient purement et simple- 
ment de déclarer la guerre aux athées, 
heureusement qu'il n’a pas la puissance 
de feu du plouc de Bagdad. 
Donc, dix mois qu'il va nous faire chier 
le Baudouin avec ces «unhappies 
days», se contentera-t-on de toumer le 
bouton du poste chaque fois qu'on 
nous fera entendre la brabanconne {j'ai 
fait exprès d'oublier la cédille) ou 
donnera-t-on de la voix, [pas du poing, 
je suis un vrai pacifiste moi) contre cel 

omme dont la conscience n'a même 
pas la tolérance de respecter ceux qui 
ne sont pas du même bord philosophi- 
que. 
L'Altemative libertaire pourrait servir à 
coordonner et informer les différentes 
actions destinées à prouver qu'il est loin 
de faire unanimité. 

x Philippe Delcourt 

AL: Nous sommes ouverls à loutes pro- 
positions d'actions {añiches, tracts...) sur 
le sujet, On avait déja pensé à une aff- 
che du genre «Bouduin, 60 ans, l'âge 
de la relraire… de la monarchiel» qu'en 
diles-vous® 
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le ministre de l'Education focalise le 
mécontentement par ses menaces. 
C'est la goutte d'eau qui fait déborder 
un vase: frop d'attaques qualitatives 
perpétrées depuis plusieurs années, 
trop de déconsidérations de le part de 
nos dirigeants, trop de circulaires qui 
noient les préoccupations pédagogi- 
ques. 


À Waremme se crée le «Front Uni», 
noyau dur et radical de la contestation 
en Hesbaye qui mobilise une base où 
les différences politiques sont mises en 
veilleuse pour se centrer sur la contra- 
diction principale: l'enterrement d'un 
enseignement francophone de qualité 
endéans les prochaines années. 


Des erreurs monstrueuses ont été com- 
mises lors de la répartition budgétaire 
et il semblerait que les ministres res- 
ponsables de cette gaffe ne pensent 
même pas à démissionner. 

Ce «Front Uni» rassemble les militants 
des cinq grandes organisations syndi- 
cales (CCPET-CEMNL-CGSP-SLFP- 
UCEO] mais aussi des non syndiqués, 
autrement dit les dégoutés des organi- 
safions bureaucratiques syndicales à 
nouveau motivés. 


Des suspiciens envers les catholiques 
circulent dans «notre camp» en prin- 
cipe de la gauche laïque indépen- 
dante des partis politiques. «Pour une 
fois qu'ils bougenti» entend-on dire et 
c'est vrai que l'histoire syndicale de 
ces dernières années n'a pas retenu de 
trop nombreuses manifestations chré- 
tiennes de la CSC. 


Maïs soyons honnêtes et dialectique- 
ment balayons aussi devant notre 
porte: combien de mouvements spon- 
tanés la CGSP n'a-t-elle pas rattrapés, 
puis contrôlés puis étouffés? 

Combien de militants amers ont aban- 
donnés le syndicalisme après que des 
mots d'ordre trop modérés aient coupé 
des élons en plein vol? 

Combien de collèques indécis ont ri de 
ces mesures de protestation qui ne 
dérangent personne, du genre une 
heure d'arrêt de travail? 


Le syndicalisme c'est. 


Le syndicalisme, c'est d'abord des tra- 
vailleurs qui s'unissent pour, en solida- 
rité, défendre leurs intérêts communs. 
C'est ensuite une organisation qui s'est 
bureaucratisée et qui por sa lourdeur 
et sa volonté d'immobilisme [les per- 
manents font carrière et n'aiment pas 
les vagues) tue l'esprit social et le sens 
même du mouvement. 


Pour la fonction publique, le gouverne- 
ment est un institué dont les intérêts 
sont contraires aux manifestants de la 
base que l'on peut qualifier d'insti- 
tuants. l'organisation syndicale est 
l'instance négociatrice-médiatrice qui 
en principe doit trouver un compromis, 
une institufionnalisation pour dépasser 
le conflit, 
Or cette machinerie bureaucratique est 
aussi aujourd'hui un institué et ne voit 
pas l'intérêt qu'elle aurait à s'attaquer 
à ses frères de pouvoir. Le syndica- 
lisme à l'origine avait un comporte- 
ment anfi-institufionnel dur et sain et on 
peut raisonnablement admettre à notre 
époque que la phagocytose de ce 
cadre par des gens d'appareil ne 
laisse comme alternative que les com- 
portements réformistes et encore pas 
trop car il ne faudrait surtout pas être 
efficace, 
Un axiome élémentaire pour entamer 
une quelconque négociation, c'est de 
d'abord créer un rapport de forces. 
C'est seulement lorsque la situation est 
désagréablement destabilisée que 
l'institué peut trouver un quelconque 
intérêt à mettre de l'eau dans son vin et 
à négocier vraiment. Les conventions 


+ 


Mai 1990, les enseignants du secondaire de tous les 
réseaux sont en grève. La revendication qui semble priori- 
faire serait la revalorisation salariale mais ce qui motive en 

fait les profs à descendre dans la rue, ce n'est pas quel- 
ques biscuits financiers mais un malaise profond de la fonc- 
tion et la menace de nouveaux licenciements à la rentrée 


sous couvert de rationalisation. 


collectives ne sont en fait que la 
domesfication, l'apprivoisement des 
luttes syndicales, leur codificatin selon 
des règles instituées. 


Donc lorsqu'un porte-parole national 
CGSP {qui court derrière un mouve- 
ment qu'il ne contrôle pas encore) 
annonce froidement à la télévision que 
les examens auront lieu sans pro- 
blème, il rassure la population mais il 
enlève aussi aux enseignants leur seul 
moyen d'action-pression. 


«Ne pos faire les exomensi»; que ce 
soit un bluff ou un projet réel importe 
peu, c'était d'abord une réponse faite 
aux menaces de l'ordre administratif. 
Mais dans le vécu réel, c'est une bau- 
druche: tout le monde sait que la seule 
docimologie acceptable pour contrer 
nos partialités d'enseignants subiectifs, 
c'est l'évaluation continue, bilan. 
examen éfant surtout une convention 
qui entérine ou non une situation sco- 
laire vécue au quotidien. 

C'est mépriser l'être humain et la cons- 
cience professionnelle des enseignants 
de seulement envisager que les enfants 
puissent être des otages de ce jeu insti- 
iutionnel. Je fais l'hypothèse que ces 
dénigrements affecte et ce mépris de 
la potentialité de bon sens des profs, 
adultes responsables, sont des points 
centraux du malaise des enseignants 
jadis considérés socialement, 

Le 29 mai, lors d'une assemblée géné- 
rale du «Front Uni» à l'Athénée de 
Waremme {regroupant environ 60 
établissements et plus de 300 ensei- 





nants}, le permanent local hutois de 
a CGSP enseignement a cherché à 
déstabiliser le front menaçant de sortir 
avec ses affiliés [maïs c'est plutôt ses 
affiliés qui seraient sortis de la CGSP?]). 
Pourquoi ne pas démocratiquement 





J'accuse 
J'accuse des enfants de 12 ans à 16 ans de courir derrière 
un écureuil, de chasser une poule d'eau de son nid pour 
casser ses œufs et de pleurer devant un chevreuill 


Pourquoi? 
Sont-ils victimes de parents n'assurnant 
as l'éducation en cosant les gosses à 
a garderie-école ou victimes de profs 
n'assurant pos l'enseignement en cas- 
sant les élèves sur les bancs-usent- 
culottes ou victime de politiciens assu- 
mant fiers leur fonction en assurant bien 
notre belle-société-est-développée? 


Quand à nous, amile]s de la Terre de la 
région, nous pensons que la crise de 
l'école trouve sen orignie dans les multi- 
ples carences dont souffrent les popula- 
tions des sociétés occidentales. 


l'école en elle-même, comme notre 
société, vous paraît-elle démocratique? 


On n'apprend généralement pas aux 
jeunes à co-gérer une institution. Ils ont 
rarement la possibilité de mettre le 
réglement de l'école en question. Or 
nos parlementaires changent les lois et 
même la Constitution. || faut apprendre 
aux gosses qu'aucune règle n'est 
immuable. Il faut créer un climat ou on 
prenne plaisir à transformer l'institution 
ensemble. 

Le débat est ouvert maïs fermez votre 
nez à Afh, commune-européenne-pour- 
l'environnement, car l'air pue les 
vapeurs de La Floridienne, usine- 


chimique-performante, qui jette ses 
déchets toxiques en cachette sous la 
construction de l'autoroute AB sinistrant 
doublement la belle région des Collines 
entre Bruxelles et Lille vers Bassilly, 
Papignies et Mainvault. Fermez aussi 
vos oreilles et vos cellules: nerveuses 
SE quand passera le Très 
rand Videl 

Et la Dendre? Oui, c'est ici à Ath la 
rivière la plus polluée de Belgique, et 
peut-être du monde, perdue pour des 
chips politiques entre la France et la 
Wallonniel 


Le soleil heureusement peut chauffer 
mon cœur. S'il ne brule pas ma peau 
sans ozonel 


Et même si je suis seul à lutter contre 
l'inconscience, qui fait vieillir, je vivrai 
ami de la Terre. 
Un prof parmi des amile}s de la Terre 
Région de Ath-Lessines-Collines 
Libre groupe de pression pour 
l'écologie et l’autogestion 
24 boulevard du Parc à 7800 Ath 
P.S.: Pourquoi la maison du président 
du P.S. et maïeur d'Ath est-elle enca- 
drée par 16 gendarmes en tenue de 
combat le mardi soir avant la manifesta- 
tion du 14 juinf Ceux-ci sont-ils au ser- 
vice des politiciens ou des citoyens? 
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accepter une vraie base et rechercher 
un arantemen avec les autres ten- 
dances plutôt que de jouer de suite le 
jeu de l'infimidation et du chantage? 
Quel est l'objectif visé par cet acte? 
Qui ces permanents représentent-ils en 
fait sinon d'abord eux-mêmes et le 
système en place? 

Une illustration psycho-sociale connue 
depuis les travaux de Beauvois et Jou- 
les (1981) dit que le délégué syndical 
trop agressif ou dérangeant deviendra 
directeur d'établissement car, selon 
ces chercheurs, on sait maintenant que 
l'on développe l'idéologie de sa fonc- 
fon et non le contraire, comme le 
pense encore la majorité des gens. On 
rationalise nos conceptions du monde 
pour les adapter à la fonction qui est la 
nôtre. Qui ne connaît pas des poi- 
gnées d'anciens délégués aujourd'hui 
patrons? 


Les loups entre eux. 


Je fois l'hypothèse que les loups ne se 
dévorent pas entre eux et que dans 
«l'internationdle» du pouvoir on sait 
s'arranger entre gens qui se compren- 
nent sans ces gauchistes et autres élé- 
ments incontrôlables. 


La suspicion envers les chrétiens est 
inadéquate, c'est un élément politique 
injecté dans un conflit social et culturel. 
Mais la collusion entre les institués des 
deux bords serait-elle plus réelle même 
si, pour certains de ces acteurs, il n'y a 
pas une conscientisation claire de 
cette alliance. 

Le 30 mai, lors d'une assemblée CGSP 
enseignement de et à Huy, le Président 
du Bureau affiche sa position en se 
déclarant contre toutes mesures pou- 
vont affecter ses amis politiques du 
gouvemement puis ensuite manipule 
outrageusement le vote de la salle en 
refusant au délégué CGSP du «Front 
Uni» de Waremme de clarifier la posi- 


tion de grève au finish de ses ensei- 
gnants. Nous touchons là le fond de la 
mauvaise foi et la moitié de la salle 
quiera celle-ci après cetie très mala- 
roite manipulation en réclamant la 
démission de cet «infiltré». Une quo- 
rantine de militants (dont moi-même) 
clameront leur désapprobation en 
annonçant leur démission CGSP. 
La mission des représentants syndicaux 
devrait être en principe de refléter les 
opinions de la base après avoir écouté 
celle-ci et non de tenter de la manipu- 
ler. Ce syndicaliste opportuniste qui 
enterre la confiance des militants 
deviendra sûrement un jour lui aussi 
directeur d'établissement non pas 
parce qu'il représente une menace 
our lé pouvoir en place mais peur sa 
délité à ses amis politiques du gou- 
vernement actuel, 
Les gens du pouvoir et les syndicalistes 
qui leur sont inféodés tiennent à peu 
près fous le même discours simpliste et 
dichotomique en prétendant que les 
collègues enseignants du libre manipu- 
lent toute l'action, triste projection de 
leur propre comportement et analyse 
fumeuse où il y aurait les bons du 
côté (nous) et les méchants de l'autre 
(eux). 
Laïc farouche et convaincu, je ne peux 
souscrire à pareille duperie. || y a des 
gens très bien chez les catholiques et 
nous pouvons réaliser une alliance 
ponctuelle sur un sujet social sans qu'il 
y ait nécessairement des manipulations 
politiques sous-jacentes. Les politiciens 
sont tellement tordus qu'ils projettent 
leur mode de fonctionnement sur 
l'ensemble de la population. La valeur 
laïque de tolérance semble mal com- 
prise par eux et le libre-examen est 
parfois rendu caduque par la pression 
insidieuse de ces «affamés» de pou- 
voir. Ils sont passés maîtres dans l'art 
de manier la conciliation et le bâton, 
dit-on. 
Je pense très sincèrement que nous 
enseignants, nous en avons assez de 
ces doubles discours et attitudes hypo- 
crites. Je crois vraiment que ce n'est 
pas après quelques sous que nous 
courons mais pour des revendications 
qualitatives substantielles. 
Les événements actuels sont des analy- 
seurs à chaud: on aurait dit il y a un 
mois aux hesbignons que cela serait 
ossible, personne ne l'aurait cru, moi 
e premier. Je postule donc que nous 
ne sommes pas les moutons dociles 
souhaités et que les enseignants sont 
des adultes sensés et conscients de 
leurs possibilités et de l'enjeu futur pour 
la Wallonie: un enseignant correct et 
humain. || y a une limite au cynisme 
politique et celle-ci a été dépassée. Je 
rends hommage aux militantes de choc 
qui de noire côté CGSP ont dynamisé 
le «Front Uni»: Danièle Bure à l'IPES et 
Claudine Leleux à l'Athénée de 
Waremme. C'est grâce à des «mecs» 
comme ces deux déléguées [deux 
profs de morale laïque] qu'il reste 
encore de l'espoir et du sens pour un 
mieux être social demain. Je suis sûr de 
refléter l'opinion de nombreux «mani- 
festants» en leur exprimant nos sincères 
remerciements pour leur combativité et 
leur honnêteté. En dynamique de 
groupe, on sait qu'on peut abuser et 
étourdir un groupe pour un très court 
terme mais que le moyen et le long 
terme ne trompe pas el que les mas- 
ques tombent. lci, il n'y a pas eu de 
masque car les leaders étaient vrais! 
Je formule le voeu que nous ne nous 
rendormions plus jamais et conservions 
activé notre esprit critique pour contrô- 
ler plus réellement nos représentants 
politiques et syndicaux. 
Ce 31 mai 1990 
* Jean Marie Lange 
Citoyen responsable sans parti … pris 


Grande Bretagne : 
un ancien président de 








En 1964, purgeant une peine de prison 
en Grande Bretagne à la suite d'actions 
anfi-militaristes, Michael Randle y fit la 
connaissance de Georges Blake, con- 
damné à 42 ans de prison pour-espion- 
nage au profit de l'URSS, alors qu'il 
était un agent des services secrels bri- 
tanniques. C'était la peine de prison la 
lus lourde jamais prononcée dans 
‘histoire britannique. Michael Randle 
considérait cette peine comme cruelle, 
injuste, et tout à fait hypocrite, car le 
délit de Blake fut d'avoir fait pour 
l'Union Soviétique ce à quoi l'Intelli- 
gence Service l'avait entraîné à faire 
pour elle-même. Avec l'aide de son ami 
ait Potile, Michael Randle l'aida à 
s'échapper et à quitter le pays en la 
cachant sous la banquelte arrière de 
son motorhome. 
En 1987, parut un livre qui dévoilait ce 
«complot» sans citer nommément 


Michael et Pat: maïs le lien avec le. 


Mouvement pacifiste y était seurane. 
L'insinuation était de et Michael 
Randle riposta en toute franchise par un 
livre où il exposait la réalité des faits. 
Oficiellement inculpé en juillet 89 (23 
ans après les faits!}, Michael espère uti- 
liser le procès comme plate-forme pour 
dénoncer l'ensemble du système 
d'espionnage comme étant une parlie 
de là «machine de guerre». 


Michael et Pat risquent de 5 à / ans de 
détention. 

Leur livre «The Blake escope: how we 
helped George Blake escape and 
why» est disponible au bureau de 
l'IRG, 55 Dawes street, SE1 7 EL Lôn- 
don, Angleterre, au prix de 14 livres 
tout compris. 


L'Etat britannique 
contre Randle et Pottle 


La maison du nord de Londres affiche à 
la porte et aux fenêtres deux grands 
insignes pacifistes: «Puissance 
nucléaire? Non merci». À l'intérieur, les 
hommes qui ssortirent» l'agent double 
britannique George Blake de la prison 
de Wormwood Scrubs en 1966 parlent 
de leur procès avec tout l'enthousiasme 
d'une paire d'écoliers qui racontent leur 
polissonnerie favorite. D'aucuns envisa- 
geraienf avec un peu plus de sobriété la 
perspective d'assumer leur propre 
défense -ce qu'ils ont l'intention de faire 
si le dossier aboutit à un procès propre- 
ment dit- et celle de retourner en prison. 
Mais Randle et Potile conservent une 
gaé sans réserve. 

L'an dernier, les deux hommes rompi- 
rent un silence de 22 ans pour révéler 
comment et pourquoi ils libérèrent 
George Blake. Ces révélations déclen- 
chèrent une tempête de protestations 
dans les cercles de droite, et Norris 
McWhirter, de l'Associotion pour la 
liberté, menaca de se constituer partie 
civile si des poursuites n'étaient pas 
entamées contre Pottle et Randle. Le 
directeur des poursuites publiques {1} 
céda à la pression et les deux hommes 
furent inculpés d'une «infraction» pour 
laquelle beaucoup de gens de gauche 
estiment qu'ils n'auraient jamais dûs 
être frdînés en justice. 

Jusqu'à présent, le «score» judiciaire 
s'établit à un partout. Pottle et Randle 
ont perdu leur action originaire devant 
l'Old Bailey [2], qui visait à l'obtention 
d'un non-lieu pour «abus de procédure 
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En procès. 


ANTIMILITARISME 


Président de l'Internationale des Résistants à la Guerre (IRG) 
de 1966 à 1973 et toujours membre actif de l'organisation, 
Michael Randle est accusé de forfaiture et de trahison. 


judiciaire». Mais ils ont gagné la 
seconde reprise, en appel, lorsqu'ils ont 
été autorisés à contester le premier 
jugement au moyen d'une révision judi- 
cidre. 


l'argument de «d'abus de procédure» 
qu'invoquent Randle et Potlle se fonde 
sur leur affirmation que la police a tou- 
jours su, ou aurait pu savoir si elle avait 
convenablement enquêté sur l'évasion 
de Blake, qu'ils y ont joué un rôle essen- 
fiel. 

Selon eux, le gouvernement de l'épo- 
que préféra garder à l'évasion son 
caractère de mystère, laissant entendre 
qu'une opération si te ne pou- 
vait qu'être l'œuvre d'un puissant ser- 
vice secret étranger comme le KGB, et 
non le fruit de l'inventivité de deux mili- 
tants pacifistes aidés par un petit délin- 
quant irlandais, Sean Bourke. 


Bourke est mort entretemps, non sans 
avoir publié en 1970 un livre qui don- 
nait à Michael Randle et sa femme 
Anne des pseudonymes transparents 
{Anne et Michael Reynolds) et de 
même pour Potile {Pat Porter). 


«J'ai vu Sean Bourke en Irlande à deux 
reprises, raconte Randle, et il m'a dit 

u'il avait l'habitude de téléphoner à 

cofland Yard, où on lui répondait: 
«Ecoutez, nous savons qui vous a aidés». 
Le niveau d'incompétence qu'ils aftein- 
droient s'ils ne savaient -foujours pas 
après la publication du livre de Bourke 
serait inconcevable. Ils ne peuvent pas 
être inefficaces à ce point». 


Pour prouver qu'une abus de procédure 
a eu lieu, Randle et Potile devaient 
démontrer que ceux qui enquêtèrent sur 
l'évasion de Blake en connaissent les 
auteurs, mais préfèrent ne pas les pour- 
suivre pour des raisons politiques ou 
aufres. Dans ce but, les défenseurs des 
deux hommes ont essayé de se procu- 
rer les documents relatifs à l'enquête 
originale. Mais ils n’ont rencontré que 
des murs. D'abord, l'accusation ne pré- 
senta aucun document antérieur à 
1987. «ils se limitaient au fait que nous 
avons écrit noire livre: le livre est une 
confession, point final, commente Potile. 
Alors nous avons commencé à leur récla- 
mer les témoignages recueillis à partir de 
1966. Nous découvrons ainsi qu'en fait, 
en 1966, ma pholo fut présentée à la 
propriétaire de la maison où habitait 


Bourke, juste avant l'évasion. Cela mon- 
tre que j'étais suspecté, Ils avaient aussi 
désigné Michael comme suspect dès 
1966, parce qu'il avait envoyé des car- 
les de Noël à George Blake et Sean 
Bourke, alors en prisons. 


D'après les défenseurs des deux hom- 
mes, la preuve qu'ils étaient soupçon- 
nés réside dans une déclaration faite 
par l'officier de la Branche Spéciale (3] 
à présent chargé du dossier, l'inspec- 
teur Richard Bird, laquelle figurait parmi 
les preuves présentées à la récente 
audience d'introduction. Bird reconnaît 
que les deux hommes, «de même que 
beaucoup d'autres, avaient été considé- 
rés comme des suspects possibles», mais 
selon lui, «des investigations 
minutieuses.… ne révélèrent aucun indice 
qu aurait lié Randle et Poitle à l'affaire». 
Il dit encore qu'en dépit du fait que le 
livre de Sean Bourke les identifiait sans 
équivoque, «comple lenu du manque de 
preuves et de ce qu'il était extrêmement 
peu probable qu'ils avouent leur parlici- 
palion, aucune action ne fuf-entreprise». 


Au tribunal, les défenseurs de Pottle et 
Randle déclarèrent qu'ils avaient 
découvert qu'en janvier 67, trois mois 
après l'évasion, la police avait trouvé 
leur première cachette de la Highlever 
road à Ladbroke Grave. Parmi les 
empreintes digitales relevées, certaines 
furent attribuées à Blake -mais d'autres 
ne furent pos identifiées. «ils ont fait un 
contrôle en janvier de cette année pour 
vérifier si ces empreintes appartenaient à 
Michael ou à moi, dit Potile. C'est:à-dire 
23 ans après les avoir relevées. Donc: 
ils prennent les empreintes en 67, en 70, 
ils savent que Michael ef moi avons fait le 
coup; mais ils en se donnent pas la peine 
de comparer avec les nôfres les emprein- 
les trouvées dans la cacheïte. If se trouve 
que ce n'était pas nos empreintes, mais 
ils ne pouvaient pas le savoir 
d'avance |». 

Michael Randle dit que si elles avaient 
été les leurs, ces empreintes auraient pu 
constituer la preuve indiscutable de leur 
paricipation. Mais cette piste ne fut pas 
suivie, selon lui, «parce que cela aurait 
posé aux politiques un terrible 
embarrasr. C'était déjà suffisamment 
emborrassant que Blake ait livré des 
secrets aux Russes. «Et puis, une fois le 
pe arrêté, voilà qu'il s'évace. Mais les 
politiques peuvent encore sauver la face 





en déclarant qu'il s'agit d'une énorme 
opération du KGB, Enlin, quand Blake 
est en sûreté à Moscou et Bourke en 
sûreté à Dublin, vont-ils se laisser embar- 
rasser une troisième fois en mettant la 
main sur deux pacifisles et en révélant 
que c'est une affaire d'amateurs, menée 
avec un budget ridicule? Je crois qu'ils 
préfèrent en rester là». Telle est, en subs- 
tance, l'argumentation que les défen- 
seurs des deux hommes ont présenté au 
tribunal. 

Jusqu'à présent, le but principal de 
Randle et Potile a été d'obtenir les 
documents originaux sur lesquels 
s'appuie la déclaration révélatrice de 
l'inspecteur Bird. Mais à nouveau, ils 
ont été décus. La pièce capitale qu'ont 
réclamée leurs avoués consiste en un 
rapport qu'avait fait en 1970 l'inspec- 
teur en chef Rollo Watis et qui, pensent 
Randle et Pottle, les identifie ainsi que 
Anne Randle. «Ce document fut transmis 
au directeur des Poursuites Publiques et 
au Ministre de l'Intérieur de l'époque, 
mais seulement pour information. Cela a 
été reconnu devant le tribunal». 

Selon les défenseurs, «cefle pièce pour- 
rait nous indiquer dans quelle mesure il y 
eut décision politique, et non décision 
basée sur la manque de preuves, par 
exemple». Le rapport fut rédigé trois 
mois avant la parution du livre de 
Bourke, laquelle, vraisemblablement, 
ne constitua pas une surprise pour la 
police. 


Pourtant, ce document n'a pas été com- 
muniqué aux défenseurs de Randle et 
Pottle, sur les instructions directes de 
l'actuel ministre de l'intérieur, David 
Waddington. Celui-ci a utilisé les pou- 
voirs considérables que lui donne la 
nouvelle loi sur les secrets officiels pour 
décider «qu'il est nécessaire à l'intérêt 
public que ces rapports soient soustraits 
à la communications. Selon lui, ces 
documents sont «des pièces internes éta- 
blies par la police au cours d’investiga- 
tions en matière criminelles et comme 
tels, «appartiennent à une calégorie 
d'archives qui doivent être protégées». 
Mais, comme l'ont souligné les défen- 
seurs de Randle et Potile, si un embargo 
de ce genre s'était appliqué au dossier 
des Quatre de Guilford (4), ils 
n'auraient jamais été libérés. 

À l'audience d'introduction, le juge 
MacPherson refusa aussi aux défen- 


Fi g'neu 1 


NH : 


8 : à 











seurs de citer comme iémoins l'inspec- 
teur Bird ou encore un journaliste irlan- 
dais qui avait attesté que dès 1970, des 
policiers lui avaient révélé qu'ils avaient 
décidé de ne pos poursuive Randle et 
Potile. 

Après avoir été battus à cette audience 
d'introduction, les deux hommes ont fait 
appel en Haute Cour, où un juge sus- 
pond les poursuites en attendant qu'oit 
ieu la révision judiciaire du jugement de 
MacPherson. | semble qu'il n'y ait pas 
de précédent à une telle décision de la 
Haute Cour en matière criminelle. Pottle 
décrit les débats juridiques comme «un 
rêve pour les avocals»; et en effet, on 
s'attend à ce que la meilleure part des 
débats porte sur le point de savoir si les 
trois juges de la Haute Cour ont bien la 
compétence de se livrer à une telle révi- 
sion judiciaire. Si elle a lieu, la cour 
pourrait décider de réexaminer la ques- 
tion de l'abus de procédure. Cepen- 
dant, Randle et Potile sont très scepti- 
ques quant à l'impartialité de l'Etat en 
l'espèce. Ils croient que l'accusation fait 
à présent tout ce qu'elle peut pour 
ramener le plus vite possible le procès 
au fond à l'Old Bailey devant le juge 
MacPherson, avant que celui-ci y ter- 
mine ses six semaines d'affectation. 
MacPherson a en effet exposé à 
l'audience publique son point de vue 
sur Blake, en l'appelant «un fraîre 
nofoire» qui «o livré des secrels de très 
grande importance». 

Le chef du clan MacPherson est juge à 
la Haute Cour depuis 1983; précédem- 
ment, il avait servi dans les Scotts 
Guards ef, parvenu av grade de 
lieutenant-colonel, avait commandé le 
21ème régiment S.A.S entre 1962 et 
1965. Il préside une commission 
d'enquête sur les écoutes téléphoni- 
ques et l'interception du courrier et est 
membre du Club des Forces Spéciales 
de Knighibridge, qui compte parmi ses 
affiliés des commissaires en chef et des 
membres de la Branche Spéciale de la 
police. 

Le 21ème S.A.S. est un régiment de 
l'armée territoriale, fondé en 1947 alors 
qu'au Ministère de la guerre régnait 
une controverse quant à la nécessité de 
maintenir en temps de paix une «force 
spéciale» d'élite et secrète qui opérerait 
aux côtés des services de renseigne- 
ment. En 1983, MacPherson en devint 
le colonel d'honneur. Certains observa- 
teurs doutent qu'il manifeste beaucoup 
de patience à l'égard du système de 
défense de Randle et Pottle. 


Si l'affaire est finalement jugée au fond, 
ceux-ci ossureront eux-mêmes leur 
défense. ils pensent qu'ils auront plus 
de facilité à présenter leurs propres 
arguments moraux et politiques que 
quelqu'un qui devrait s'en tenir au pro- 
tocole des tribunaux. Ils feront valoir 

ue la condamnation de Blake à 42 ans 
de prison était inhumaine et hypocrite, 
car il ne faisait qu'accomplir par convic- 
tion au profit de l'un des camps ce qu'il 
avait été entraîné à faire pour l'autre. 
La mission parliculière confiée à Blake 
lorsqu'il travaillait pour le M16 [5] con- 
sistait à «retourner» des agents soviéti- 
ques. Potile et Randle soulignent qu'à 
aucun moment, ils ne disent approuver 
les activités de Blake, ni quand il 
essayait de subvertir le comp d'enfoce, 
ni quand il lui passait des informations. 
Selon eux, l'égalité devant la loi 
devient un leurre lorsque les gouverne- 
ments accordent l'immunité à certains 
(6) et 42 ans de prison à d'autres. Ils 
veulent aussi mettre les services de ren- 
seignement en accusation. «Nous par- 
lons d'organisations qui n'ont aucune 
base légale et qui à l'occasion commel- 
lent des actes indiscutablement criminels; 
mais aujourd'hui encore, le M1 6 n'existe 
pas encore oficiellement». || est clair, 
disent les deux hommes, «qu'ils vont 
essayer de nous en empêcher». 
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Potile et Randle pensent que l'Etat ne 
s'est décidé à les poursuivre qu'à cause 
d'une motion signée par 1 11 députés - 
dont beaucoup font à présent campa- 
gne contre la mise en accusation de cri- 
minels de guerre établis en Gronde- 
Bretagne- et de la menace de l'Asso- 
ciation pour la Liberté de se constituer 
partie civile. Ce que confirme, à leur 
avis, la déclaration de l'inspecteur Bird, 

ui a été lue devant le tribunal. Dans le 
dércisr paragraphe, il y fait allusion à la 
motion des députés et ajoute: «la 
police a réexaminé l'accusation et a 
décidé que lorsque le livre paraîtrait, elle 
rouvrirait le dossier». 


La motion des députés exigeait qu'on 
ne laissât pas Randle et Poittle tirer profit 
de la publication d'un livre sur l'éva- 
sion. Compte tenu de cetie pression 
politique -similaire à celle qui fut exer- 
cée lorsque Peter Wright publia 
«Spycaicher» {7}- la police obtint de la 
Haute Cour des autorisations de saisie 
sur les maisons de Randle et Pottle. 
Selon les policiers, parmi les gains illé- 
galement acquis par Randle figurent 
1000 livres sterling que, comme il l'écrit 
dans le livre, il recut en 1966 pour 
acheter le motorhome qui servit à sortir 
clandestinement Blake du pays. La 
méthode n'est pas très délicate, dit 
Randle: «lis ont la plus longue confession 
de l'histoire et ils cherchent encore la 
petite bête!». Et Pottle: «ils nous ont en 
aveux mais il faut encore qu'ils mettent les 
gants de boxe. Ce qui, à mon avis, lue 
toute sympathie du public pour leur point 
de vue: cela joue en noire faveurs. 


De fait, Randle et Potile bénéficient d'un 
soutien croissant dons l'opinibn. La 
War Résisters' Intenational (8), que 
Randle a présidée de 66 à 73, a 
recueilli dons plus de 20 pays des 
signatures qui réclament l'abandon des 
poursuites. Parmi elles, on trouve celles 
d'anciens dissidents de l'Europe de 
l'Est, des prix Nobel de la Paix Mairead 
Corrigan et Adolfo Peres Esquivel (9) 
de Julie Christie et d'autres personnali- 
tés. 


Bien entendu, un nom qui ne figure pas 
sur la liste est celui de George Blake. 
Randle et Pottle sont allés le voir à Mos- 
cou en février de cette année. Pottle 
raconte: «Ce fut très émouvont; nous 
n'avions plus eu de contact avec lui 
depuis que Michael l'avait déposé en 
An ne de l'Est en 1966. Si on avait 
encore besoin d'êire convaincu, cela suf- 
fi de voir qu'il s'est remarié, qu'il a une 
femme charmante et un fils de 18 ou 19 
ans; de voir qu'au cours des 24 derniè- 
res années, il a pu mener une vie raison- 
nablement normale et heureuse. Peu 
importe ce qui pourra nous arriver, il me 
semble que cela en valait pleinement la 
peines. 
xinterview de Quentin McDermott 
Recherches de Mike Hughes 
Dans City Limits, Londres 
Traduction: Jean Jacqgmain 


{1} Fonctionnaire qui décide si des poursuites 
pénales doivent être engagées; lointain 
parent de notre ministère public. Je fraduis la 
terminologie judiciaire britannique à l'aide 
de notre vocabulaire technique, qui n'est 
guère approprié vu la différence des systè- 
de es les lecteurs ne s'y arrêtent pas 
n.d.f.}. 
2) Cour de Justice. 
4| Département de Scotland Yard chargé 
des affaires politiques {n.di.t.). | 
(4) Les quatre idandais injustement condam- 
nés pour oltentols terroristes, sur la base de 
preuves truquées por la police {n.d.t.). 
{5} Ou Secret Intelligence Service, l'organi- 
sation d'espionnage. Les activités de Élake 
furent finalement révélées par l'agent double 
soviétique Golitsine. On peut lire à ce sujet 
«Spycatcher»s de Peter Wright el 1987] 
et les «Services spéciaux de Sa Majesté» de 
Roger Faligot (Temps actuels, 1982) {n.di.t.]. 
(6) Les poursuites contre le frio des 
gentlemen-espions de Cambridge, Burgess, 
Maclean et «Kim» Philby, furent entreprises 
avec assez de lenteur pour qu'ils aient le 
temps de passer à l'Est. Le eQuatrième 
homme», sir Anthony Blunt, conseiller artisti- 
que de lo reine, ne fut pas inquiété. Le «cin- 
quièmes, Sir Roger Hollis, chef du M15 
Security Service, le conire-espionnage), 
lien Que soupconré, résia en posle. 
L'affoire sert de toile de fond à «la taupe» de 
John Le Corré [n.d.t.]. 
[7] Le gouvernement britannique fit de 
grands efforts pour empêcher la parution, 
même à l'étranger, du livre de Wright, trop 
révélateur sur LÉ faiblesses des services 
secrets {n.d.t.). 
{8} La Confédération du Service Civil de la 
une” est membre associé de la W.R.I. 
n.d.f.). 
9] Corrigan, catholique irlandaise, avait 
pris dans les années 70 lo tête d'un mouve- 
ment de femmes pour la paix en Irlande du 
Nord, hélas rapidement dissout, Voir à ce 
sujet le dossier MIR-IRG, «L'Ulster, maladie 
honteuse de l'Europe». AÀ.P. Esquivel est pré- 
sident du SERPAJ, Service Paix et Justice en 
Amérique Loltine {n.d.i.]. 
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NOTRE HISTOIRE 


Délation 





Les livres consacrés à la «bande à Bonnot» ne manquent pas. 
ls ne relèvent souvent que l'aspect très spectaculaire des 
premiers hold-up en voiture, commis par une poignée 
 d'aindividualistes» se réclamant de l'anarchisme. Le livre de 
William Caruchet, Ils ont tué Bonnot (les révélations des 
archives policières) (Ed. Calmann-Lévy), est intéressant à plus 
d'un titre, car l'auteur cherche à comprendre comment la 
police est parvenue à mettre la main sur ceux que la presse 
de l'époque surnomma les «bandits tragiques». 


William Caruchet, c'est à souligner, ne 
condamne pas les protagonistes de la 
«bande à Bonnot». Bien sûr, il est permis 
de s'interroger sur l'efficacité de l'illé- 
galisme et de constater que celte 
affaire, que le temps n'a pas relégué 
dans l'oubf a causé beaucoup de tort 
au mouvement libertaire. Mais il est vrai 
que les personnages qui fréquentaient 
le siège du journal «L'Anarchie», au 
début de ce siècle, possèdaient de 
nombreuses et justes raisons de vouloir 
en découdre avec celte société qui ne 
leur avait jamais fait de cadeaux. 
L'auteur retrace brièvement leur itiné- 
raire. Bonnot, tout d'abord, avait été 
mis à la porte de son travail à cause de 
ses idées. Sa femme le quitta. Une 
maladie emporta son enfant. Soudy 
était tuberculeux, et lorsque la police 
l'arrêta, il n'en avait plus pour long- 
temps à vivre. Valet, Garnier, Ray- 
mond Callemin dit Raymond-la-science, 
et tous ceux qui furent mêlés à cette 
affaire ne cachaient pas leur attrait pour 
les idées anarchistes. Et à la veille de la 
Première guerre mondiale [mais 
aujourd'hui, la situation a-t-elle vrai- 
ment changé?), les Faro voyaient 
d'un très mauvais œil ces ouvriers qui 
prônaient un discours égalitaire, qui 
n'hésitaient pas à parliciper aux 
grèves. La Belle Epoque ne l'était pas 
pour tous, et William Caruchet, n'omet- 
tant pas le contexte social, peint égale- 
ment le tableau de ces années de luttes 
ouvrières. Les «bandits tragiques» 
n'étaient pas assoiffés de sang, comme 
l'ont écrit beaucoup de journalistes. 
L'injustice sociale qui régnait alors, il 
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faut l'avouer, leur offre bien des cir- 
constances atténuantes. 


Mais cela, la police, relayée dans son 
action par la presse, n'en a cure. Ces 
sindividualistes» vont servir de boucs 
émssaires. Les journaux leur consacrent 
des pages entières, n'essayant pas un 
instant de saisir objectivement les moti- 
vations de ces hommes qu'ils acca- 
blent, sans même ressentir un haut-le- 
cœur, évacuant du même coup les pro- 
blèmes sociaux qui abondent. Ils sont 
rendus responsables de tous les délits, 
et, peu à peu, c'est le mouvement liber- 
taire dans son ensemble qui est incri- 
miné. Ces «hors-la-loi» ne s'en 
revendiquent-ils pas? Excellent occa- 
sion de mettre lors d'état de nuire un 
mouvement qui n'a jamais accepté les 
règles parlementaire et qui, plus 
encore, les dénonce, un mouvement qui 
attire à lui les exclus de la prospérité 
capitaliste. 


Police et délation 
Pourtant, la police ne sait pas d'abord 
où frapper lorsque sont commis les pre- 
miers vols. Plusieurs pistes sont envisa- 
gées. Mais bientôt, grâce aux rensei- 
gnements que lui communiquent des 
indicateurs, grêe aussi aux innombra- 
bles lettres, souvent anonymes, qui lui 
parviennent, elle acquiert la conviction 
que les coupables sont des anarchistes. 
En peu de temps, chaque Français 
s'ingénie à venir en aide aux forces de 
l'ordre. Les justiciers se lancent sur les 
traces des bandits. On les reconnaît à 
Paris, en province, à l'étranger. Partout, 
des suspects sont désignés. Chacun 
soupçonne son voisin. La délation bat 
son plein. Les Français affection- 
neraient-ils cette pratique, comme don- 
nent à la croire ces millions {eh oui, des 
millions!} de lettres que la Gestapo 
reçut durant l'Occupation, à un tel point 
que les Allemands s'en montrèrent pres- 
que écœurés® (A ce sujet, toujours dis- 
ponible, le livre d'André Halimi, La 
délation sous l'Occupation, Ed. Alain 
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Moreau, laisse songeur...). Car il con- 
vient de le préciser: ce n'est pas la pers- 
picacité de la police qui a mis fin aux 
activités de la «Bande à Bonnots, ni un 
long «travail de fourmi», patient ef minu- 
tieux, mais plus modestement, plus 
«abjectement» pourrait-on dire, les ren- 
seignements provenant de cette fourmi- 
lère d'indicateurs qu'était devenue la 
France. 


La répression sera brutale, sanglante. 
Qu'importe, puisque la police sait 
que peut compter sur l'approbation 

e la majeure partie de la population. 
Elle décide donc, non pas d'arrêter 
Bonnot et ses comparses, comme elle 
pouvait tenter de la faire, mais de les 
tuer. Autrement dit, tout bonnement, de 
les assassiner (Mesrine aura droit au 
même traitement, bien des années plus 
tard!]. Avec, comme le fait remarquer 
justement William Caruchet, l'arrière 
pensée qu'en éliminant des hommes se 
réclamant de l'anarchisme, l'idée béri- 
cliterait d'elle-même. 


Bravaches et 
redresseurs de torts 


Lorsque Bonnot est repéré à Choisy-le- 
Roi, dans une maison appartenant au 
«miliardaire» Alfred Fromentin qui a créé 
une «colonie» libertaire, l'hallali est 
prévu depuis longtemps. La police 
encercle les lieux: des centaines de gar- 
diens de la paix, de soldats d'infante- 
rie, de gardes républicains à pied ou à 
cheval, de zouaves, se ruent autour de 
la maison où Bonnot résiste, seul, puis- 
que Bubois, le locataire qui lui donnait 
asile, a été tué dès l'arrivée de la 
police. La population des environs ne 
tarde pas à se précipiter à son tour. 

«Tous les assiégeants pensent jouer un 
rôle historique. Î|s sont persuadés qu'ils 
ont à venger les crimes de Bonnot, 
remarque William Caruchet. Beaucoup 
se prennent pour des Romains. C'est un 
grand concours de civils armés, 
d'épées, de fusils. Ë! même de fourches 


et de bâtons. Beaucoup de visages sont 
échaufés par l'alcool et l'enfhousiasme 
de porticiper à une croisade de salu- 
Erité. On boit, on parle, on s'interpelle, 
on ri. On le peut, cor de son repaire 
Bonnot n'est pas en mesure d'atteindre 
tous ces bravaches et redresseurs de torts 
de pacoiille. Ft comme il se doit, les res- 
ponsables du siège ont un air compassé 
et résolu. Tous ces gens qui hurlent à la 


. mor, pris individuellement, sont des pleu- 


tres el des lôches pour la plupart. Leur 
nombre leur donne un sentiment de puis- 
sance invincible. Cette foule est bour- 
reau. Elle a accepté les yeux fermés les 
récifs fantaisistes de la presse sur Bonnot 
accompagnés de commentaires menson- 
gerss. 


Un scénario identique se déroule peu 
après à Nogent-sur-Mame, où Garnier 
et Valet s'étaient réfugiés. Dénoncés 
par un voisin, ils sont eux aussi encer- 
clés par des forces de police considéra- 
bles et des milliers de badauds. Des 
taxis amènent sans discontinuer des 
hommes et des femmes en tenue de soi- 
rée, sortant du restaurant ou du théêtre, 
venant ici se rassasier d’un spectacle 
sensationnel: la curée de desesperados 
anarchistes. Le combat, inégal, se solde 
évidemment par la mort des deux hom- 
mes, et la foule ne contient pas sa joie. 


«Eternelle ruée des chacals, écrit Wil- 
liam Caruchet. À voir ces honnêtes gens 
dans la lumière scintillante des torches el 
des lanternes, tels des fantômes gesticu- 
lants et grimacants on peul se demander 
quels étaient les véritables bandils…». 
Sans défendre pour autant la démarche 
des membres de la «Bande à Bonnot», il 
est impossible de mêler sa voix à celle 
de cette foule en proie à une liesse 
fanatique. 


«Quels qu'ils fussent [les «bandits tragi- 
ques»), ces hommes méritent noire atten- 
tion, notre compréhension, parfois notre 
indulgence. Leur mérite commun fut de 
rester anarchistes jusqu'au boul, malgré 
les coups de la police et une opinion 
publique hostile, de suivre leur idéal 
jusqu'à la mort ei la prison», écrit encore 
William Caruchet. 


De la spontanéité 
des foules. 


Ils ont tué Bonnot est donc un excellent 
livre, qui incitera le lecteur à ne pas 
accorder trop de confiance à ces foules 
que les divers pouvoirs manipulent à 
leur guise, ces foules dont la prétendue 
«spontanéité» a trop longtemps trompé 
les révolutionnaires, et les anarchistes 
en particulier. Regretions simplement 
que de nombreuses coquilles parsè- 
ment le texte… 


D'autres auteurs se sont intéressés à la 
«Bande à Bonnoi». citons surtout Ber- 
nard Thomas, La Belle Epoque de la 
Bande à Bonnot, récemment réédité 
chez Fayard ou Malcolm Memzies, En 
exil chez les hommes, Corps Neuf Ed, 
Mentionnons également le second 
tome de Seul dans la vie à 14 ans (Ed. 
Stock] de Henry Poulaille, intitué Vivre 
sa vie, qui est malheureusement encore 
inédit. Condce en grande partie aux 
anarchistes individualistes des années 
1910, que l'auteur fréquenta longue- 
ment, il constitue un point de vue spéci- 
fiquement anarchiste sur celte affaire. 
Le livre de William Caruchet vient com- 
peer utilement ces divers ouvrages. 
renant pour références les archives 
policières, il aborde l'affaire de la 
«Bande à Bonnot» comme cela n'avait 
encore jamais été fait et se révèle pré- 
cieux pour qui désire en savoir plus sur 
les méthodes d'investigation de la 
police, sur les techniques de répression 
et sur les réactions de ce que l'on a cou- 
tume d'appeler l'eopinion publique», 
manipulable à souhait! 
* Thierry Maricourt 


Si nos potentia 





liés humaines sont énormes 
rappelons nous qu'aujourd'hui nous sommes encore. 
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Le communisme n'a pas éliminé l'exploi- 
tation de l'homme par l'homme; il n'a 
pas aboli les frontières ni l'Etat; il n'a 
pas éliminé la misère. Il s'écroule dans 
une atmosphère de catasirophe et de 
fin du monde: c'est un désastre sur fous 
les plans: politique, économique et 
écologique, Il n'est pas possible 
d'imputer un échec aussi massif à des 
déviations qui pourraient être celles de 
quelque leader. À ce niveau, il ne peut 
s'agir que d'une erreur fondamentale 
aui raie définitivement cette alternative 
on devenir historique possible. 
Le désästre n'est pas seulement à l'Est. 
Il est aussi en Occident, où lé capita- 
lisme se présente comme tout puissant 
et plein d'arrogance triomphante. 
Désormais, plus d'alternative pour ceux 
qu'il exclut, plus «d'avenir radieux» qui 
puisse représenter pour les pauvres, ou 
our chacun, un-espoir de changement, 
‘espoir d'avoir enfin une prise sur son 
destin. 
Une consolation, peut-être. Dès l'ori- 
gine, les anarchistes avaient dénoncé le 
caractère illusoire du comrmunisme 
autoritaire, avaient prédit ses déviàations 
et son échec. Piètre consolation, cepen- 
dant: il ne suffit pas d'avoir raison, 
encore faut-il pouvoir en convaincre sul- 
fisamment de gens pour que ceci ait un 
poids et puisse présenter une alternative 
crédible. 





Capitalisme triomphant? 
Voici donc le capitalisme triomphant. 
Une réussite? Pas vraiment. Un moindre 
mal, plutôt. Ou une solution de déses- 
boir puisqu'aucune autre voir n'appa- 
raît crédible. ll brille de tous ses feux, et 


Moins 





q 


L'effondrement du communisme n'est pas seulement l'aveu 
de l'échec de visées libératrices qui n'ont pu se traduire 
que par un des systèmes les plus totalitaires que l'humanité 
_ait pu secréter jusque là. Cet effondrement se traduit en 
réalité par un désastre. 


par phototropisme, attire les désespé- 
rés qui sortent du cauchemar de l'Est, 
rendant inefficaces les efforts de ceux 
qui, en tätonnont, tentent de découvrir 
une aulre voie. 

Et pourtant, plus que jamais, il faut 
redire, crier, avec l'énergie du déses- 
poir que le capitalisme c'est l'injustice et 
c'est, aussi, la catastrophe prévisible et 
délà engûgée. ë 


C'est ce système qui contraint à la pau- 
vreté absolue et à l'élimination, ceux 
qui ne se plient pas à ses règles. Dans 
lès pays riches, les pauvres, les vrais, 


. ceux qui meurent de faim et de froid, 


représentent une catégoris marginale, 
mais ils sont de plus en plus nombreux. 
Ceux qui ne sont pas des pauvres abso- 
lus sont contraints à la falification et au 
nivellement de leurs désirs. 


Le syStème capitaliste, c'est aussi 
l'impérialisme: les pays pauvres sont de 
plus en plus pauvres et condamnés à 
s'appauvrir encore. C'est un système 
qui, par harcellements incessants, étouf- 
fement continu, a, à l'usure, contraint à 
la rédition le Nicaragua qui tentait, 
avec des erreurs, certes, de se.cons- 
truire dans une relative dignité. Un 
système qui, après en avoir éliminé les 





dictateurs les plus sanglants, maintient 
sous son emprise fouie l'Amérique 
Latine et, au delà, tout le Tiers Monde. 
Et qui, pour arriver à ses fins, a fait, 
dans le même temps, plus de morts civils 
à Panama qu'il n'y en a eu en Rouma- 
nie. Un système qui renforce sans cesse 
sa puissance militaire, alors même qu'il 
n'y a plus d'ennemi officiel. 


Capitalisme 
égal démocratie ? 


La plus grande duperie du capitalisme 
est sans doute de s'identifier à la démo- 
cratis, de prétendre en être le rempart, 
ou la condition. La parodie de la célé- 
bration des Droits de l'Homme a permis 
derépéter les grands principes. Àu delà 
de l'incantation ln il faut cepen- 
dant redire ce qui avait déjà été affirmé 
par quelques uns lers de leur proclama- 
tion: qu'ils ne sont rien sans les modali- 
tés poliiques qui permettent leur prise 
encompte. || n'est pas de démocratie 


- possible pour qui est soumis à la haritise 


de trouver à manger, ou à s'abriter. 

Qui plus est, la logique même du 
système capitaliste est à l'opposé de 
celle de la démocratie. Ses valeurs, fon- 
dées sur l'accumulation des richesses et 


du pouvoir, du pouvoir par les riches- 
ses, sont anfinomiques des valeurs qui 
visent au pouvoir de chacun sur sa pro- 
pre existence. La démocratie met en 
avant l'être et ses capacités créatrices 
sur sa propre vie et sur la société qui 
devrait la favoriser. Le capitalisme met 
en ovant l'avoir, l'accumulation. Sa 
logique est donc une logique destruc- 
ice: posséder, lorsque cette posses- 
sion s'exerce sur l'autre, c'est réduire 
celui-ci à n'être qu'un objet, c'est donc 
détruire la capacité dynamique, son 
être. Ce goût du pouvoir et de la pos- 
session s'est exercé aussi sur lo terre et 
ses ressources: c'était, de la même 
manière, détruire son autonomie, son 
existence propre. Posséder, c'est le 
contraire de l'échange, de l'ouverture 
et de la dialectique qui sont les condi- 
tions de la démocratie. 

La démocratie occidentale, c'est essen- 
tellement une relative (parce que sou- 
mise aussi ou pouvoir économique) 
liberté d'opinion et d'information. Cette 
liberté nous permet de nous exprimer. 
Mais elle facilite essentiellement les 
capacités de digestion du système en 
place; les idées qui sont émises ici ou là 
peuvent parois être bonnes à prendre 
pour permettre une adaptation en sou- 











Totalitarisme démocratique 
ou... déshumanisation à visage humain 


Depuis qu au printemps de Prague est apparu l'expres- 
sion de Socialisme à visage humain, ce visage, ou tout au 
moins ce slogan, a fait du chemin. Mais il est pour le 
moins irritant de savoir que ce qui sert de modèle aux 
Pays de l'Est, c'est notre prospère occident qui ne doit sa 
prospérité qu à une progressive accumulation de riches- 
ses, ce qui n'aurait pas été possible sans une longue his- 
toire coloniale et néo-coloniale, caractérisée essentielle- 
ment par une humanité qui est bel et bien l'humanité sans 
scrupules de porte-feuille. 


Sous d'autres formes, cette humanité a 
réussi à déshumaniser les membres de 


d'eux, de nous tous, les instruments de: 


son maintien et de sa continuité, inca- 
pables de savoir et de vouloir en dehors 
de ce qui est décidé en haut lieu, sans 
tenir aucun compte du choix et de là 
volonté autonome de chacun; ce qui 
devrait être, ce me semble, la préroga- 
tive essentielle de l'être humain par rap- 
port à toutes les espèces vivantes. 


Dans un pays apparemment délivré du 
fotalitarisme du passé et à l'abri d'un 
totalitarisme présent, il peut encore se 
produire un conditionnement des esprits 
qui ne saurait se limiter aux seuls régi- 
mes dictatoriaux. 


Un pays comme l'Ifalie peut bien illus- 
frer cela, alors que, débarrassés du fas- 
cisme, Un certain nombre d'italiens s'est 
cependant gavé de stalinisme. || s'agit 
pourtant d'un régime démocratique 
dont le maintien, paradoxalement, était 
dû en bonne partie à la présence active 
des staliniens dans l'opposition [et seu- 
lement parce que dans l'opposition, jus- 
tement). 

Dans d'autres pays, dont la France, cet 








exemple peut être aussi valable, dans 
une certaine mesure: un conditionne- 
ment aussi bien stalinien que fascisant 
s'est fait sentir, et continue à s'exercer 
encore aujourd'hui. 

Un conditionnement qui ne semble pas 
amener de trop graves conséquences, 
en dehors des régimes totalitaires qui lui 
correspondent et où la maïin-mise sur 
l'individu est, ou a été jusqu'ici, totale. 
Cependant, l'homme évoluant dans 
nos pays libres, apparemment déposi- 
faire de toutes les possibilités pour con- 
server son intégrité, se trouve pris à un 
piège aussi grandiose {et par là invisi- 
Le, comme le Bon Dieu, qui est partout 
et nulle part} que sa prétendue Démo- 


-craïie. 


Pendant qu'on le tient occupé entre une 
élection et une multitude de sondages, 
les enjeux fondamentaux de son exis- 
tence présente et fuiure lui échappent. 
C'est la qualité et le cap de notre civili- 
salion, qui échappe à fout contrôle et à 
toute intervention réelle de la société, 
quelle que soit la couleur du gouverne- 
ment qu'elle se donne. 

Le pouvoir abusif et. lessivant des mots 
atteints por la douceur le but qui, dans 





un régime totalitaire est obtenu par la 
menace constamment maintenue sur ses 
sujets: l'adhésion ou soumission incon- 
difionnelle au modèle de civilisation 
dominante finit par le faire paraître 
comme le seul possible et envisagea- 
ble, tout horizon pouvant s'en écarter 
étant bouché, noyé dans et par les mots 
rassurants qui sont déployés dans ce 
but de suprématie absolue d'un 
système qu'aucun parti n'envisage de 
remetire en cause. 
l'aboutissement est alors, sans coup ni 
blessure, et tout en maintenant le jeu 
démocratique chat un fotalita- 
risme substantiel que personne ne 
songe à contester en tant que tel, car ce 
n'est pas en tant que tel qu'il est perçu. 
C'est son camouflage qui fait justement 
sa force. Pas de Goulag, pas de tor- 
tionnaire contre qui s'insurger en révant 
du «grand soin, du règlement des 
comptes, puisque tout est en règle, tout 
va bien dans le meilleur des mondes, ou 
alors, même si tout ne va pas vraiment 
bien, ka certitude demeure que c'est 
toujours du meilleur des mondes possi- 
bles qu'il s'agit. 
l'impossible, l'utopiquement envisa- 
geable, est banni de l'esprit de chacun 
par la toute-puissance des mots qui 
véhiculent le discours du «réalisme» et 
par là du maintien de la tendance domi- 
nante, 
Non, personne n'a de canon pointé sur 
lui pour le contraindre. C'est la planète 
ui subit, tout. naturellement, tout. 
de CHAUe e nt la main mise tyran- 
nique et tortionnaire du modèle de civili- 
sation qui a su s'imposer et qui puise sq 
force illimitée dans la collaboration et la 
convoifise sans limites qu'elle a su susci- 
ter [imposer aussi par des voies détour- 
nées et une modification du milieu 


ambiant..), en s'adressant à des peu- 
ples privés d'une connaissance globale 
des enjeux, qui, éventuellement, pour- 
rait amener à décider dans un fout autre 
sens. 

L'absence de connaissances, l'absence 


des possibilités de juger en toute con- 
haissance de cause 4 tous les tenants 
et les aboutissants qui règlent notre 
existence immédiate et future, fait de la 
démocratie un simulacre, dans lequel, 
par certains côtés, il fait bon vivre, tant 
qu'il y a encore de la vie, pourrait-on 
ajouter avec Lapalisse.. Mais la 
menace que chacun, souvent à son 
insu, contibue à faire peser, lui 
échappe. 
L'homme moderne est pressé; plein de 
choses urgentes à affronter et à résou- 
dre. et, ce qui nous échappe, c'est 
que la chose la plus urgente est de sur- 
monter, mettre de côté toute urgence, 
pour prendre le temps de réfléchir et 
voir enfin ce qui est réellement urgent et 
rioritaire, afin que chacun puisse offrir 
e meilleur de son énergie, au lieu de la 
pese en la dispersant dans le tourbil- 
on cahotique et superficiel, qui, par sa 
cacophonie et ses nuées de poussière, 
nous empêche de voir l'essentiel. 
Ce qui, aveugles, nous rend prisonniers 
de notre aveuglement. Cette grande 
prison dorée d'un … fotalitarisme à 
visage humain dans lequel il faït si bon 
vivre, lorsqu'on le compare aux totalita- 
rismes He qui se désagrégent en 
nous prenant, nous (Oh les pauvres], 
comme modèle de leur nouvelle et. 
bonne conduite. 
Quand sorlirons-nous de l'auberge, 
donc, si au lieu de nous proposer quel- 
que chose de nouveau on vient nous 
imiter de toutes paris, en multipliant les 
changements de survie de ce système, 
tout en multipliant et en accélérant la fin 
de la survie même de tout ce qui permet 
à la planète de se maintenir à flots, en 
dépit de l'acharement avec lequel on 
la maltraite de tous côtés. 

* Giordano Bruno Giglioli 
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u humains 


 plesse. Elle sert aussi de garde-fous, 





parfois même au sens propre du terme. 
Ce qui fait la vertu principale du capita- 
lisme au regard de la rigidité des autres 
systèmes, c'est sa facilité d'adaptation 
et de digestion des contradictions qui le 
traversent. || est capable d'une certaine 
intelligence qui l'amène, par exemple, 
lorsque la pression de la misère est trop 
forte, à lâcher du test, pour éviter d'être 
mis en péril Mais il arrive que le 
système dérape, qu'il ait, par exemple, 
confié ses intérêts à un dictateur [Mar- 
cOs OÙ Pispche) peu intelligent, et insuf- 
fisamment souple pour comprendre les 
évolutions nécessaires. || arrive même 
qu'un chef capitaliste devienne fou, 
aveuglé par la toute puissance. Ce fut 
le cas de Nixon. L'afbi démocratique 
permet alors d'écarter l'indésirable et le 
danger qu'il représente pour la survie 
du système. 

IÎne s'agit pas de réhabiliter un système 
dont, dès l'origine, nous avons con- 
damné le caractère monstrueux. On 
peut cependant constater que le 
système communiste distillait la misère 
individuelle et collective, intellectuelle et 
matérielle. I| maintenait les pauvres et 
lés marginaux (hormis les marginaux 
politiques, purement et simplement éli- 
minés, quel que soit leur nombre) dans 
une fotole dépendance. Le système 
capitaliste les condamne purement et 
simplement à mort. || est à craindre que 
la «libération» des pays de l'Est ne 
réduise les plus pauvres d'entre eux à la 
situation qui a été faite aux pays du fiers 
monde. 

Quelle ironie! Le capitalisme vo même 
sans doute parvenir à ce qui était l'un 
des buis des anarchistes: l'abolition des 
frontières et des Etais nationaux. Je ne 
suis pas sûr que cela permette une plus 
grande liberté et une plus grande soli- 
darité, non plus qu'une meilleure circu- 
lation des idées. 


Le temps presse 


Nous sommes pris entre deux exigences 
contradictoires. D'une part, les temps 
sont incertains. En d'autres termes, nous 
n'y comprenons plus rien et il y aurait 
nécessité à pouvoir prendre le fiemps de 
réfléchir au sens et aux développements 
possibles des événements qui nous 
assaillent. D'autre part, cependant, il y 
a urgence. Les nouvelles structures qui 
se mettent en place risquent d'être ins- 
tallées pour de nombreuses années. 
Nous avons, me semble-t-il, quelques 
dix ans devant nous pour poser des 
repères qui permetient de présenter de 
façon crédible une alternaïive possible 
jui puisse nous permeñtre d'imaginer et 
4 construire un «avenir radieux», sûre- 
ment pas définitif mais qui 
enfin une marche vers plus de 
d'harmonie. 


ie 
iberté et 


Trouver 
un nouveau langage 


Qu'elle qu'ait été la façon dont nous 
nous situions, les repères anciens facon- 
naïient notre existence ef l'encadraieni 
de leurs structures. Ils ne peuvent plus, 
aujourd'hui, remplir ce rôle. 





Il n'est pas 
de démocratie 
possible pour qui 
est soumis à la 
hantise de trouver 
à manger 
ou à s abriter 


Et, puisque j'en suis aux repères, la pre- 
mière chose qui me semble à dire, c'est 
que le vocabulaire que j'ai utilisé jusque 
là me paraît un peu caduc. Les termes 
d'exploitation, de domination, etc. 
ont été tellement utilisés, galvaudés, mis 
à toutes les sauces, qu'ils évoquent des 
slogans creux utilisés parfois pour se 
force dans la certitude d'être sur la 
bonne voie, de lutier pour la «juste 
couse». Or, s'il y a une chose dont je 
suis certain, c'est que les certitudes 
s'effritent. Il faudrait trouver un langage 
nouveau, qui ne soit pas usé par les illu- 
sions anciennes, un langage qui corres- 
ponde aux réalités d'aujourd'hui, telles 
que nous les vivons, telles que je les vis. 
Ce n'est pas facile. J'utiliserai sans 
doute encore des mots qui ont traîné 
dans tous les échecs passés, les échecs 
du mouvement libertaire et ceux qui me 
furent plus personnels. Ces moïs ont 
alors servi de consolation: à moi, peut- 
être à d'autres, ils ont permis de donner 
un sens provisoire à ces échecs en les 
rattachant à une direction globale, vers 
une victoire finale. Qu'il soit donc 
entendu que, si je les utilise encore, 
c'est faute de mieux. 


I n'y a pas que nous, anarchistes, à qui 
ca arrive. Le langage, et ce qu'il traduit 
de la façon de penser le monde, a 
perdu ses certitudes. Quoi qu'on pense 
de lui, Sartre était sans doute le dernier 
des grands philosophes, c'est-à-dire 
des gens susceptibles d'élaborer un 
système qui puisse être utilisé comme 
une grile d'explication de l'univers 
dans lequel nous sommes plongés. Si la 
philosophie est en panne, ce n'est pas 
forcément sa faute, mais c'est peut-être 
d5 à la difficulté de trouver une grille qui 
puisse se calquer sur un monde en mou- 
vement. . 


Hegel et son héritage 
Toute la période qui précède la nôtre 
s'est philosophiquement inspirée de 
Hegel. Que ce soit à partir de lui, ou 
contre lui, c'est en référence à son 
système que l'on pensait. Ceci est fla- 
grant, par exemple, en ce qui conceme 
Stimer et Bakounine. Mais la philoso- 
phie de Hegel, ce n'est pas seulement 
une méthode de pensée qui, comme 
outil théorique, a rendu d'inapprécia- 
bles services, c'est aussi, dans la conti- 
nuité de cette méthode, et se voulant 
son achèvement, un système qui vise à 
être définitif et qui est donc, sinon totali- 
taire, du moins totalisant. Or ce système 
totalisant était fondé sur trois piliers: 
l'Etat, la Famille, l'Eglise, qui, de fait, 
sont devenus, sous une forme particu- 


lière, les trois valeurs fondamentales de 
la société bourgeoise du XIXème siècle 
et de la première moitié du XXème. 

L'Etat, on l'a vu, s'effrite, ou change en 
tout cas de forme, voire de struciure. La 
Famille, dont le but essentiel était de 
protéger la propriété et de permelire sa 


- 


bonnez-vous 
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conservation et sa transmission, a perdu 
cette fonction devant une circulation 
beaucoup plus rapide de la richesse. 
Elle tend à transformer chacun de ses 
membres (en particulier les enfants) en 
propriété d'autrui, et n'est, souvent, 
plus qu'un étouffoir de passions ef le 
lieu clos où elles s'affrontent, sans pos- 
sibilité dynamique. L'Eglise demeure, 
pour cerlains, la dernière valeur «sère»; 
mais elle a perdu, parallèlement, son 
rôle de guide moral, ou n'est plus prise 
au sérieux en tant que telle (du moins en 
occident); elle est plutôt devenue une 
sorte de refuge se dans un 
passé de toute façon révolu. 


À ces trois dernières valeurs fondamen- 
tales, le marxisme avait ajouté, ou avait 
voulu substituer la primauté de l'écono- 
mie. Or cetie primaulé, elle aussi, 
s'effondre, en même temps que se révè- 
lent son inefficacité et son caractère 
dongereux. Alors que la production 
industrielle ne cesse de s'accroîre et 
pourrait couvrir, et au delà, les besoins 
vitaux du globe, ses conséquences éco- 
logiques, économiques ef sociales se 
révèlent désastreuses. l'abandon de 
l'économie de cueillette par ceux qui la 
pratiquaient les réduit à la famine et à la 
dépendance complète des pays indus- 
trialisés. La mécanisation et l'industriali- 
sation de l'agriculture ont réduit celle-ci 
à la précarité. Le sysième est devenu 
fou et n'a d'autre perspective que sa 
reproduction sans fin et son auto- 
développement monstrueux. L'exploita- 
tion irréfléchie du sol et de ses lens 
fait planer une menace écologique dont 
chacun commence à prendre cons- 
cience. 


C'est peut-être là que se trouve la 
préoccupation commune de notre épo- 
que: l'inquiétude écologique. 


L'inquiétude écologique 


De fait, il y a de quoi être inquiet. Un 
certain équilibre est d'ores et déjà 
perdu, et personne n'est en mesure 
d'en prévoir les conséquences. Malgré 
cela, des destructions structurelles et 
iréversibles continuent. 


Cette émergence de l'écologie, qui 
pourrait caractériser notre époque, 
m'évoque, par son caractère massif et 
relativement novateur, ce qui a pu se 
passer à d'autres époques. 

Au début de l'ère industrielle, par 
exemple, et jusqu'à la fin du XIXème 
siècle, les préoccupations «socialistes» 
n'étaient pas seulement le fait de ceux 
qui étaient victimes de l'exploitation 
industrielle. Certains patrons avaient 
même compris qu'il était de leur intérêt 
de pere en compte le fait que les tra- 
vailleurs n'étaient pas seulement des 
outils, ou en tout cas, qu'ils étaient des 
outils d'une espèce particulière qui 
méritaient certains égards. Le courant 





socialiste à ses débuts, si on l'entend 
dans un sens élargi, ce qui était le cas 
alors, était quelque chose d'assez hété- 
rogène qui allait de certains patrons 
chrétiens aux anarchistes. 


De même, le label écologique n'est pas 
aujourd'hui une garantie de progres- 
sisme et d'ouverture d'esprit. D'une 
part, le souci de l'environnement peut 
être le souci des privilégiés de préserver 
leur environnement. D'autre part, et 
pie largement, la peur de ce qui pol- 
ue, ce peut être aussi la peur de ce 
qu'on ne connaît pas, de ce qui est 
nouveau. Ce qui pollue, ce peut être ce 
qui porte atteinte à ses habitudes. La 
fumée des usines, la destruction des 
arbres bien sûr, mais aussi la présence 
des étrangers, qui font du bruit, sentent 


. mauvais, apportent poux et maladies. 


En demière analyse, aucune visée poli- 
tique ne peut se baser sur la crainte et la 
nostalgie du passé. Une écologie 
basée sur la peur peut permettre peul- 
être de replatrer la couche d'ozone, Et 
encore, ce n’est pas sûr. Mais lo même 
logique produisont les mêmes effets, ce 
ne peut être que pour créer, ailleurs, 
d'autres catastrophes de substitution. 
Serons-nous contraints de choisir entre 
les risques de la pollution des industries 
«traditionnelles» et ceux du nucléaire? 
Est-il vraiment fondamental d'avoir une 
alimentation «saine» alors que nous 
sommes agressés de toutes parts, et 
d'abord dans nos désirs et dans nos 
pensées. L'écologie, ce peut être aussi 
une sorte d'égoisme obséssionnel. Or, 
pour tout dire, et en ce qui me con- 
ceme, Preonger ma vie de quelques 
mois, voire de quelques années, me 
paraît une préoccupation assez déri- 
soire. Je souhaiterais ne pas avoir à 


affronter la mort, la mienne ou celle de 
ceux que j'aime, mais c'est un peu hors 
de saison, comme souci. Et manger bio 
ne me paraît pas une voie dans cette 
direction. 


Anarchie et écologie 


l'anarchisme existait bien avont le 
socialisme. Epicure, déjà, préconisait 
des communautés d'égaux qui vivraient 
en dehors des lois et de la politique 
habituelle, préoccupés de la recherche 
exclusive du bonheur et d'un équilibre 
vivant et non stafique. La Boëtie a posé 
aussi l'exigence Hd rentale de la 
liberté. 


L'anarchisme, fondamentalement, est 
intemporel. || pose des exigences qui 
sont valables pour chacun, en tous 
temps et en tous lieux. Et son ennemi 
premier, qu'il sait bien ne jamais pou- 
voir vaincre, est la mort, fondamentale 
aheinte à notre liberté. La mort qui, por 
ailleurs, fonde le temps et la possibilité 
d'une histoire. C'est contradictoire, 
mais c'est comme ça, et il est possible 
que l'anarchisme vive d'abord de ten- 
sions entre des pôles inconciliables. 
L'anarchiste, lui, est bien inscrit dans un 
temps, de gré ou de force. Ce temps 
peut être marqué par l'explosion indus- 
frielle. En ce temps, la seule voie vers 
une liberté possible est le socialisme. 
Alors l'anarchiste est socialiste et il 
imprime à ce socialisme une profondeur 
et une espérance qui lui sont propres. 
Lorsque, pour l'humanité, le seul espoir 
d'éviter la catastrophe s'exprime par 
l'écologie, l'anarchiste est bien évidem- 
ment écologiste. Mais cette écologie ne 
consiste pas seulement à un souci de 
limiter les dégâts. Au reste, il est trop 


tard pour cela. L'heure est maintenant 
celle d'un choix radical. Cette société, 
par les valeurs qu'elle véhicule, s'est 
condamnée elle-même à mort. || n'y a 
aucun compromis entre les structures de 
pensée qu'elle nous a imposées et les 
pensées neuves et non encore explo- 
rées que la vie exige de nous. 


Car c'est bien de cela qu'il s'agit. Non 
pas maintenir un équilibre, ce qui serait 
de toute façon illusoire, car l'équilibre 
de la vie n'est pas statique mais dyna- 
mique. Mais reconnaître et respecter lo 
vie partout où elle se trouve, dans quel- 
que individu qu'elle se manifeste. Les 
copains qui luttent contre le «viandisme» 
méritent mieux que les ironies méprisan- 
tes. Ils posent du moins un problème 
fondamental. Si l'impératif fondamental 
est, pour nous, le respect de l'individu 
et de la vie, le fait de devoir détruire 
celle-ci pour se perpéiuer pose un pro- 
blème. Et ce n'est pas parce qu'un pro- 
blème est insoluble qu'il faut éviter de le 
poser. 

Notre écologisme à nous n'a pas pour 
préoccupation fondamentale de main- 
tenir la planète en bonne santé pour 
pouvoir continuer à l'exploiter. || veut 
que les hommes participent, pour leur 
compte, avec les moyens qui leur sont 
propres et leurs capacités particulières 
au développement libre et imprévisible 
de cette terre à laquelle nous sommes 
liés par des liens qui ne sont pas des 
liens de domination et d'exploitation, 
mais des liens dialectiques d'échange 
et d’enrichissements mutuels. 


Des liens d'amour, en somme. 
x Alain 
Atelier de Création Libertaire 
13 rue Pierre Blanc 69001 Lyon 





TRIBUNE LIBRE 


Pour l'abolition de la Monarchie 


Suite au refus du roi Baudouin ler de signer la loi de dépénalisation partielle de l'avor- 
tement (1) votée cependant par les Chambres, le Parti Féministe Humaniste tient à rap- 
peler qu'il revendique l'abolition de la monarchie. 


Le Parti Féministe Humaniste déclare 
que la monarchie est une institution 
féodale et qu'elle maintient un système 
politique rétrograde, même dans les 
pays dits démocratiques, telle la Belgi- 
que. 

Le Parti Féministe Humaniste souligne 
les points suivants : 

# La monarchie est anti-démocratique. 
Elle est une institution héréditaire où le 
roi est imposé au peuple {Le roi est pré- 
destiné à devenir roi, dès sa naïis- 
sance, qu'il le veuille ou non]. 

À titre de remarque, le Parti Féministe 


* Humaniste souligne qu'en Belgique la 


monarchie est sexiste puisque la cou- 
ronne ne se transmet qu'aux héritiers 
de sexe masculin. 

La famille royale détenant des privilè- 
jes particuliers est, de ce fait, une 
amille «supérieure» aux autres. 


à La monarchie est militariste. 


Le roi est automatiquement le chef 
suprême des armées. [Le futur roi doit 
obligatoirement accomplir son service 
militaire et n'a donc pas le droit d'être 
pacifiste ou objecteur de conscience). 
x La monarchie adhère toujours à la 
religion majoritaire de son pays et sou- 
tient officiellement ses autorités reli- 
gieuses. 


En Belgique, la monarchie est de reli- 
gion catholique. De ce fait, elle main- 
tient des traditions religieuses où les 
membres du Gouvernement et des 
Corps constitués se doivent de partci- 
per, qu'ils soient ou non catholiques 
(offices religieux lors de la fête natio- 
nale, de l'anniversaire de l'armistice 
de la guerre 14-18, de l'anniversaire 
de la dynastie, de l'anniversaire de la 
mort des membres de la famille 
royale..). Or, en participant à ces 
cérémonies religieuses, les membres 
du Gouvernement et des Corps consti- 
tués apportent le soutien officiel de 
l'État à la religion catholique. 

Par son adhésion à la religion catholi- 
que, la monarchie est nololisie (parraïi- 
noge d'enfants de familles nombreu- 
ses). (Dans certains pays, la monar- 
chie est même l'autorité suprême de la 
religion de son pays, ex. l'Angleterre] 


* La monarchie exerce des pouvoirs 
arbitraires annulant des décisions de 
Justice. 


Droit de grâcier les prisonniers et de 


leur cccorder des réductions de pei- 
nes, à l'occasion d'un mariage dans la 
famille royale, à l'occasion de la visite 
papale… 


Droit de grêcier des délinquants con- 
testant des décisions de Justice. 


*x La monarchie a le pouvoir d'accor- 
der des privilèges. 


Attribution de titres de noblesse, de 
titres d'Etat, de décorations. 

%* La monarchie constitutionnelle 
exerce un rôle de convention au 
niveau politique. 


Le roi signe obligatoirement toutes les 
lois et tous les arrêtés royaux sans en 
avoir la responsabilité, celle-ci incom- 
bant aux ministres co-signataires de 
ces lois et arrêtés. 

En cas de crise ministérielle, le roi 
accepte ou refuse la démission du gou- 
vernement. 





Après les élections législatives, le roi 
nomme le formateur du nouveau gou- 
vernement. 


Le roi accorde des audiences de 
congé aux ambassadeurs et reçoit 
leurs lettres de créance. 


Le roi adresse des discours à la popu- 
lation à certaines occasions. 

* La monarchie constitutionnelle 
exerce un rôle de représentation. 
Visites aux chefs d'Etat étrangers et 
réception de ceux-ci. (Cette fonction 


est inutile et coûteuse pour l'Etat, Seu- 





les les réunions de travail entre manda- 
taires publics sont justifiées]. 
Rencontres avec les autorités commu- 
nales, les notables et le «bon peuple», 
dans les villes, avec visites d'entrepri- 
ses, d'hôpitaux, d'écoles. 


POUR LA MISE EN PLACE 
DE LA REPUBLIQUE 
HUMANISTE 
AUTOGESTIONNAIRE 


Comme système de gestion et de coor- 

dination, le Parti Féministe Humaniste 
rône l'instauration de la république 

humanisté autogestionnaire. Républi- 

que basée: 

« sur le respect des Droits fondamen- 

taux de la Personne et du Peuple : Paix, 

Justice, liberté, Egalité, Bien-être, 

e sur la reconnaissance et la confiance 

en la raison des personnes, 


e sur l'autonomie des individus et sur 
leur responsabilité vis-à-vis d'eux- 
mêmes et vis-à-vis des autres. 

Dans la république humaniste autoges- 
tionnaire -sans présidence-, le fonc- 
tionnement de l'Etat est contrôlé à tous 
ses niveaux (exécutif, législatif, judi- 
ciaire, administratif}. Le rôle de l'Etat y 
est de garantir le respect des Droits 
Fondamentaux de la Personne et du 
Peuple, de travailler au mieux-être des 
citoyens et des citoyennes, et de 
gérer, efficacement et économique- 
ment, les biens, le territoire et l'admi- 
nistration à sa charge. 


x PAS DE REPUBLIQUE AVEC PRESI- 
DENCE. 


Le Parti Féministe Humaniste ne reven- 
dique pas l'instauration d'une républi- 
que avec présidence car cette dernière 
a beaucoup de points communs avec 
la monarchie dont, entre autres: 

« Le président d'une république est 
également le chef de toutes les 
armées, donc militariste. 

+ Le président d'une république dis- 
pose également du droit d'accorder 
des réductions de peine aux prison- 
niers et de leur accorder leur grâce. 


C1 Parti Féministe Humaniste 

35/14 av. des Phalènes 

1050 Bruxelles 

(1) Le PFH souligne qu'il réclame l'abolition 

de lo dite loi car elle maintient une législa- 

tion répressive et punilive en motière 
d'avortement. 




















Le groupe hongrois 


Du 


Trottel 








Après une heure et demie d'hystérie 
collective, nous avons conversé de leur 
musique, de l'esprit qui les guide, de 
cette déception aussi, que constitue 
aujourd'hui les acquis de la révolution, 
en marche chez eux bient avant les 
autres mais qui ressemble furieusement 
à une conversion aveugle au libéralisme 
sauvage. 


Vieux debout 
Le premier et unique album à ce jour, 
«Borderline Syndrom», sorti en juin de 
l'an dernier sur le label de Montpellier 
Gouniaf Production, m'avait déjà surpris 
par sa rage continue, son énergie 
réflexive. || proposait des protest-songs 
indusirieuses et élaborées, semblant 
bien loin de la spontanéité attendue 
habituellement pour un premier opus. 
Comme me l'expliquait Tamas, le 
bassite-penseur ou penseur-bassiste, 
c'est comme vous voulez -il écrit toutes 
les chansons mais c'est lIdiko, sa com- 
pagne qui les chante- cette complexité 
serait due au fait que ce sont les textes 
qui déterminent l'élaboration des mor- 
ceaux. «les structures peuvent sembler 
très éloignées des sens, mais la musique 
est le reflet de nos mentalités, elle est 
l'interprétation la plus sincère de l'écri- 
lure, laquelle fait appel à l'instinct (sic}. Et 
puis, si elle te semble difficile d'accès, 
c'est aussi parce que nous mafrisons 
bien notre sujet». Avec lidik au chant et 


Kaktus à la guitare, (Akos, le batteur ne 


les avait rejoint que | mois plus tôt}, 
l'osmose est parfaite depuis 5 ans 
déjà. 

C'est en 1980 que Tamas s'initie à la 
musique. || se procure des cassettes au 
marché noir ou se les échange religieu- 
sement au lycée. Ce fut les Ramones, 
les Stranglers et bien sur les Sex Pistols 
qui le poussèrent à s'acheter une basse 
et à s'enquérir des brêches d'un hypo- 
thétique exutoire. «A l'époque, seuls les 
groupes de hard-rock, occrédités par les 
autorités sévissaient et renconiraient un 
certain intérêt. Toutefois, si ils étaient viru- 
lents, leur combat était bien conformiste. 
Moi, je faisais du punk, en «réaction à 
cette réaction». Aujourd'hui, on retrouve 
celle même récupération avec les 
- anciens labels «underground devenus 





Respecté 
On t'a dit 


Voici les papiers 


À partir d'aujourd'hui lu es responsable de toi-même el des auires 
Un maillon important dans le Mécanisme 
Un maillon important dans le Grand Ensemble 


Un nul important dans le Mécanisme 
Un nul dans le Mécanisme! 

Un nul parmi des millions, 

Le dix millionième nul! 
Kespecté 

Tu n'es qu'un visage. 

Des souvenirs calcinés 

Quand tu étais encore jeune, 
Quand tu éfais encore la Viel 
Tu n'es plus toi-même 

Tu n'es plus toi-mêmel… 

Tu n'es qu'un visage, 

On Fa transformé le caractère. 


Tu ne demandes plus, tu ne gueules plus, 


Ta bouche ne parle plus, 

«On compte sur loil» 

C'est cela ce qu'ils ont dit. 
On compte sur toi! 

Depuis vingt ans lu te cabres, 
Dons la pourriture de ton siècle, 
Victime ridicule, 

Sur l'autel du nouveau Mende! 
Tu as dépassé les vingt ans, 

Tu es proche de la mort, 
Héros d'hier, demain tu pars. 


Ce sera comme si tu te promenais sur les champs. 


Les mines ont loules éclatées derrière loi. 


Tu marches parmi des fleurs sans en écraser une seule. 


Tu joues à les souvenirs. 
Tu plonges dans un nuage, 
Le soleil l'embrasse… 





rouge au noir! 


Connaissez-vous le rock made in Hongrie? Moi je le décou- 
vre avec délectation. Ainsi en va-t-il de Trottel, assurément 
l'un de ses plus beaux fleurons de passage en Belgique il y a 
quelques semaines, pour une série de concerts. J'ai assisté à 
une de leurs démontrations au Café noir, à Ixelles. 


officiles. C'est dans leur légitimité qu'ils 
ont perdu toute originalité, toute perti- 
nence. Le phénomène est identique avec 
les groupes. Seul demeure l'argent qui 
les guide, les avilissant et les dénaiurants. 


Mais peut-il vraiment en être autrement. 
Les Trottel ne participent-ils pas à cet 
état de fait. Ils se sont décidés à ne pas 
s'engager dans le circuit conventionnel. 
En tournée 6 mois par an, ils ont la fierté 
de leur autonomie. Ils se sont faits seuls, 
multipliant les contacts en Europe. Seul 
léitmotif: l'indépendance pleine et 
entière. En Hongrie, cette attitude leur 
vaut beaucoup d'inimitiés, personne ne 
daignant d'ailleurs leur proposer un 
contrat. Comme Tamas lafirme «de 
foule façon, cela ne nous intéresse pas; 
NOUS y pes noire intégrité et par ce 
fait seul, la raison de noire démarche, de 
nofre existence». Et c'est vrai qu'ils 
vivent 100% pour la musique, impres- 
sionnant qu'ils sont de sincérité. «La 
scère poursuit Tamas c'est là et nulle 
part ailleurs que ce manifeste lavie dans 
son authenticité. La force de l'individu, 
c'est la faculté qu'il a de communiquer, 
de se manifester au travers de sa créa- 
tion. Pour nous, ca se maltérialise au tra- 
vers des concerts, el accessoirement par 
les enregistrements». 


Le groupe tend à son auto-subsisiance. 
Un des objectifs clairement affirmé par 
Tamos, serait la mise sur pied de leur 
propre label, en dehors du circuit com- 


mercial actuel. Un peu à l'instar de leurs 
copains de Noise Gate, dont Christo- 
phe organisait d'ailleurs la ftoumée en 
Belgique. 


Le roi des cons 

Ce qui surprend dans les chansons de 
Trottel, ce sont les innombrables mélo- 
dies: les changements de rythmes 
déconcertants. Le plus surprenant sans 
doute, est que si les structures sont 
alambiquées, par un effet magique, 
elles touchent nos sens, cela par un 
caractère profondément intuitif. De ces 
longues mélopées iourmentées et tor- 
tueuses sortent des ébauches de mélo- 
dies étonnantes de raffinements. Voilà, 
son don suprême: Trottel vous sidère, 
car ses mélodies belles et envoutantes, 
demeurent à l'état d'esquisses. Le 
temps, qu'elles se révelent à vous, et 
une autre déjà prend le dessus, témoi- 
gnant de lo richesse de leur imagina- 
tion. 

Ce fut lo surprise dans l'assistance, 
lorsqu'en final d'un set ravageur, ils 
reprirent en cœur -eft en francais s'il 
vous plait- la chanson de George Bras- 
sens, le Roi des cons. «Ce n'est pos si 
étonnant explique Tamas c'est révélateur 
de l'esprit que nous véhiculons et qui 
nous incite à l'action. Le roi des cons, 
c'est un constat déprimant certes, mais 
qui siygmatise bien la situation de la Hon- 
grie aujourd'hui. C'est le dieu argent qui 





Contact des Trotfel: Budapest 1011, Hunyadi J. u. 4, Hongrie 

Leur album: «Borderline Syndrome» LP est disponible chez 

Gougnaf Mouvement 35 rue Burdeau 69001 Lyon Distribution: Nev Rose 
VENT D'EST / VENT D'OUEST, fanzine commun de Caladeshinskov et 
des Trottel, format A4, 50 pages est disponible chez 

Eddy Basset, 17 rue À. Blanqui, 38400 St. Martin d'Heres, France 
Anars Hongrois: AUTONOMIA groupe et revue anarchistes 


Eôtvés klub, Budapest 1053, Kärolyi M. u. 9, Hongrie 





Barricades 


Les coups pleuvent 


Les coups pleuvent 


Les coups pleuvent 
Les coups pleuvent | 
Attention! Le Tribunal rend son verdict 


Levez-vousl 


- Coupable parce qu'il pense! 

- Coupable parce qu'il a des pensées 

- Coupable parce qu'il a ses propres pensées! 

- Coupable parce qu'il n'a que ses pe res pensées! 
e 


- Coupablé parce que Nous, Nous 


disons! 


- Coupable parce qu'il est coupable. 

Les bâteaux-mouches vomissent des CRS 

Le romanesque de la jeunesse, 

Au lieu des fleurs, 

Du lacrymo dans la gueule 

Ce n'est pas une main tendre qui le caresse. 
y est! Ils sont arrivés, 

ls l'ont rendu insensible! 

Tu regardes le Monde à un œil de verre fixé, 
Quand ont le tape, 

Le cils ne tressaille pas 

Tu es habilué… 

Génération minable! 

Ne construit jamais plus de barricades 

Le vieux monsieur enrogé est toujours faché, 
Commandement -claque son fouel- 


Le Pouvoir - aveugle - frappe le cerveau avec un bâton 


Tentatives! Fantômes misérobles! Vous êtes tous morts! 


Vous êtes flous morts. 


Et à nous, étant instruits par l'échec de nos frères, 
Il ne nous reste que la vidéo et l'horreur. 
Ce que nous regardons, ce qui nous entoure. 


Et les coups continuent à pleuvoir. 
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ralisse large el qui ne laisse personne 
indifférent. Chez nous, comme partout, il 
n'y a pas de solution politique. Lors des 
dernières élections, j'ai voté à droite, 
pour la Fédération des Ligues Démocra- 
les. La prochaine fois, je ne volerai déjà 
plus. Les gens réagissent de façon épi- 
dermique ef sans la moindre maturité 
poliique; simple.nent par opposition à 
quarante année de communisme. C'est 
le retour de balancier. Le peuple est 
dépassé par ce qu'il vif, il ne maîtrise pas 
son vécu. C'est aussi de cela dont je 





acquis, le peuple a une soif d'acheler. 
C'est la grande différence entire la satis- 
faction des besoins et celle du plaisir. La 
véritable perte du communisme n'est-elle 
pas d'avoir laissé l'individu au niveau du 
besoin, du sous besoin, sans s'être 
préoccupé de son bien-être individuel, 
cle la salisfaction de son plaisir égoïste. 
La théorie de Marx s'est illusionnée en 
croyant pouvoir changé l'humain mode- 
ler son esprit par la conscience. 
Aujourd'hui, le déséquilibre est toujours 
présent, mais il est inversé. L'individu 
prend le dessus sur le collectif, d'où cette 
frénésie vers l'argent, le chacun pour 
soi». 


l'osmose que nous propose Trottel est 
admirable. Chacun des membres à sa 
manière, est un viriuose. C'esi peut être 
surtout vrai dans le chef du baïteur, 
lequel se voit sallicité sans discontinue 
par des changements de rythme inces- 
sants. «Au départ, je voulais être batteur 


parle dans mes chansons. Un fait est explique Tamas voilà l'explication! Ce 





Borderline Syndrome 


Je me suis mis dans le coin en silence, 

Je ne serai pas tel que vous êles, 

Quand je sors el je vous vois, 

Je me dégueule. 

L'Histoire nous a trompé, 

Nous sommes NUL ef nous ne serons pas TOUT, 
Dans le feu croisé de flousses idées, la lumière de l'éternel bonheur paraît, 
…Je pars pour la maison d'äliénés… 

- Nerveux, tendu. 

Eclats d'émotions inconirollables, 

Sensible, dépressif, 

Il raconte des imaginations de suicide.- 
Pourquoi y a-t-il tant de monde icie… 

Vous êtes si nombreux... 

Mais pourquoi partez-vous£ 

Je suis seul. j'ai peur. 

œil hagard, où regarder, 

Là, en haut, le ciel bleu 

Regarde! Ce que les nuages raconient… 

-l était une fois un homme...libre…- 

Je voudrais m'arrêter, 

Finir le jeu avec vous 

Vous me fatiguez. 

Laissez-moi tranquille 

Lôchez-moi! … Je veux m'en aller… 

Non... ne me lapez pas. 

Je reste plutôt.…! Feu de l'Enfer brûle mon âme, 
Tes flammes vont jusqu'au Ciel, 

Ÿ roussissent le Dieu, 

Notre «Créateur» sans ême… 

L'Histoire nous a trompé 

Nous sommes NUL ef nous ne serons pas TOUT 
Dans le feu croisé de fausses idées 

Mon corps s'effile… 





Silence ou Au pays des fourmis tout est en ordre. 
Avant l'ère, en 986 sur la planète nommée «£rresir… 


La société des fourmis a beaucoup changé pendant les derniers siècles. Leurs savants 
travaillaient sans arrêt et grâce à eux, les fourmis pouvaient se sentir plus fortes que 
jamais. Elles ont rasé les forêts -les arbres leur élaient Irob haul- ant massacré la 
Nalure pour construire de grandes usines pouvant satisfaire leurs besoins croissants. 
Elles ont détruit les pelites maisons et en ont bâtis de plus grandes. Leur vie élait 
moderne, la plupart avaient à la maison un appareil éleciro-ménager. Mais la plus 
grande évolution, était qu'elles étaient capables de la destruction lolale d'elles-mêmes 
car elles ont inventé l'Alome… 


La société n'avoi! pas de classes mais se divisoit en deux couches sociales. L'une se 
composait des fourmis qui vivaient bien sans travailler et l'autre des fourmis pauvres 
qui travaillaient toute l'année. Lo vie des fourmis qui faisaient partie de la première 
couche se déroulait sans problèmes mais la vie des autres élait très dur el simple. Leur 
cœur lremblait pour la famille et leur cerveau n'élait plus capable de recevoir aucune 
idée complexe sauf de la bouffe. 

Cependant un beau jour il est arrivé quelque chose de provisoire qui a réussi à tourner 
la tête à nos gentilles fourmis. Elles ont appris que chez les voisines fourmis rouges un 
percolateur avait sauté en l'air et que le gaz loxique s'élait imfiltré. La peur paralysai 
leur cœur. Elles n'achetaient plus de légumes, ni du lait aux gosses car comme elles 
l'ont appris de sources non-officielles, l'herbe donnée aux vaches était aussi toxique. 
La lélé et la radio des fourmis essayaient de les calmer, mais leur eflorts élaient vains.…. 
les savants fourmis étaient désemparés. 

… Quand soudain... le vent est arrivé dons la vallée ou vivaient nos fourmis et a 
entraîné le danger. Les savants se sont essuyé le front. Les sages fourmis se soni désser- 
rés la cravate... 

Quelques décades ont passé, personne ne s'en souvient plus sauf les vieux mais eux, 
ils se laisent… et dans le silence de leur discrétion on entend de lemps en temps le 
vagissement du nouveau-né qui esi venu au Monde avec quolre palles el sans 
antenne. 

Les savants fourmis sont très irès élonnés… 


doit être le résultat d'une frustations 
conclut-il avec un sourire passablement 


Trottel reviendront au mois d'octobre. 
Serez-vous là pour les accueillire. 





ironique. Ce soir là, la discussion se 


prolongea jusque tard dans la nuit, Les Nbre Dyfer ere! 


Ta sincère innocence 

Tu es là£ Je ne le vois pos. 

… Si je pouvais ne lo voix 

Mais seulement la foule murmure. 

Pourquoi lu ne dis jamais rien£ 

Tu n'as pos d'opinion£ 

Tu ne fais qu'hocher la têle d'un air détaché, 

Loin du monde, dans une autre vie. 

Le XX° siècle peint la Terre peu à peu en rouge de sang 

Habitué à la misère, lu es devenu misérable, 

Est-ce que lu os déjà pensé 

que la vie devrai! être plus que des stéréolypes que lu reprends machinalement£.… 
Tu vois, lu te tais. 

Tout es silencieux. 

L'estomac el la cervelle digèrent muettement les informations, 

Portois ils se contractent 

Puis continuent à digérer. 

Le vent de la révolution souffle ailleurs 

N'aie pas peur! 

Rien ne change, seulement les mensonges se parent des dehors de la vertu, 
Allez! Ments de nouveaux mensonges à toi-même et sauves-toil 

Les maisons et les murs tombent en ruine aufour de toi 

Au dessus des hommes, des pieds foulent furieusement 

Des corps vomissant une génération déformée 

Pas de lraces de sentiments aux yeux lernes. 

L'œuvre de l'Homme est démolie 

Fi lu regardes insensible, 

Ce que fait la race se prélendant humaine 

La destruction de l'Homme se fait par lui-même. 

Mais n'aie pas peur! 

Rien ne chonge, 

Seulement les mensonges se déguisent. 

Allez! Ments de nouveaux mensonges à loi-même pour te protéger! 
Tu n'es pas politicien mais par lon silence tu coniribues à ce que les milliers crèvent 
dans des guerres locales à cause du trafic d'armes... 

Tu n'es pas juge, procureur, flic, mais par lon mulisme lu assistes 

à l'emprisonnement de gens qui pensent différemment. 

Tu ne veux de mal à personne 

Seulement l'indifférence l'a aveuglé et assourdli. 

Tu ne vois pas, lu n'entends pas, 

Comme une bande de fer, elle te bloque les pensées. 

Mais n'oie pas peur! Rien ne change, seulement les mensonges se maquillent. 
Allez! Menis de nouveaux mensonges à toi-même et sauves-loil… 
Tout est silencieux et tout esi très frès paisible. 

N'aie pas peur, personne ne souffre de la faim, 

Personne ne meurt. 

| y a pas de prisonniers politiques et pas de psychopaïhes suicidés. 
Mél pas peur! Sers comme un esclave entouré des objets avec lesquels lu l'es retran- 
ché. 

De peur que quelque chose ne le touche. 

ef surtoul n'aie pas peur! Rien ne change 

el lu peux continuer à vivre sincèrement, innocemment 

Loin du Monde 

Dans une aulre vie. 


Vive la tranquilité 

Le résultat de noire révolution 

n'est qu'un document au poste de Police 

Plutôt que d'êlre vautours, on se fait loups 

La douleur d'une malraque mentale commence, 

Parce que nos Iripes ne peuvent pas supporier le XX° siècle. 
Notre harcelante mission est une mission vouée à l'échec 
Défiant notre destin, nous espèrons en vain 

Jusqu'à ce qu'une main soumette notre têle. 

Vive la tranquillité, l'état d'esprit générale de mori-vivant 
Le monde sombre engendre de sombres pensées 

Quelle est la valeur de la vie 

et combien d'entre vous valent le coupe. 

Vous vous racontez à vous-même des mensonges boiteux 
Vive la tranquillité, l'état d'esprit général de mort-vivant 
Une colombe de lo paix vole dans le ciel, 

Ecrase la maison funéraire de ton respect de toi-même 

el délruis tes pensées! 














La déclaration de principes 
de l'association des Femmes. 


Libres 


ANAR 








La construction d'une société libertaire nécessite pour chaque 
femme de bien connaître ses aspirations et motivations. 


La construction d'une société libertaire 
se fonde sur l'anti-autontarisme: elle 
implique que chacune) se détermine à 
l'écart de toute autorité ou cosrcition 
extérieure à soi, que cette autorité soit 
d'ordre gouvernemental, éthique, intel- 
lectuel ou économique. S'inscrit dans 
cette démarche quiconque rejette cons- 
ciemment la domination de l'individu ou 
du milieu social sur autrui, et son corol- 
laire économique; l'exploitation de 
l'homme et/ou de la femme par autrui 
où le milieu social. 


#% La lutte contre l'ignorance, les reli- 
gions et les dogmes. 
Niant l'autorité nous ne voulons ni Dieu 
ni maître; pos plus d'un potron dans 
l'univers que d'un patron dons l'atelier, 
la maison, ou d'un directeur moral qu'il 
faut craindre pour être sage. On ne 
craint que les tyrans, ceux qui ont le 
ouvoir d'ôter à leurs semblables la 
Éberté, voire l'existence; c'est à dire les 
oliciers, les juges, les geoliers, les 
ourreaux. Dieu, tous les dieux sont le 
symbole suprême de tous ces êtres, qui 
sont eux-mêmes l'incarnation de la con- 
trainte organisée. L'Etat et l'Eglise sont 
deux ennemis qui se réconcilient tou- 
jours sur le terrain de la domination. Les 
constituants de ce milieu sont les escla- 
ves de l'ignorance, de la soumission, 
de l'apathie, des tares ancestrales, du 
respect des choses établies. 


x Lo liberté sexuelle. 


La liberté sexuelle c'est simplement la 
possibilité pour toute personne de dlis- 
poser, à son gré et dans toutes les cir- 
constances, dans sa vie, de sa sexualité 
selon les qualifications de tempérament, 
de sentiment, de raison qui lui sont parti- 
culières. L'être humain ne doit rien igno- 
rer de ce qui concerne la vie sexuelle. 
tant du point de vue sentimental, émo- 
tonne! que physiologique; que du 
choix de procréation volontaire. La 
liberté sexuelle est exclusivement 
d'ordre individuel. Elle présuppose une 
éducation de la volonté qui permet à 
chacunle) de déterminer pour soi le 
point où il/elle cesse de dominer ses 
passions ou ses penchants. L'essentiel 
est que n'intervienne dans les relations 
ni violence ni contrainte. L'amour libre, 
la liberté sexuelle, sont une expérience 
d'où chacunle] tire les conclusions qui 
conviennent le mieux à sa propre éman- 
cipañon. 

*x L'Anarchisme sous tous ses aspects 
individualiste, syndicaliste, commu- 
niste. 

Les aspirations anarchistes présentent: 


° une aspiration humaine et morale à 
la fois de l'individu niant l'autorité et son 
corollaire économique : l'exploitation et 
se refusant à les exercer; tendant vers la 
réalisation d'un type nouveau: individu 
qui ne ressent aucun besoin de régle- 
menfation ou contrainte extérieure, 
parce qu'ilelle possède suffisamment 
de volonté, d'autonomie, pour détermi- 
ner ses besoins personnels, conserver la 
maïrise de soi, s'épanouir dans la 
recherche indépendante et le libre exa- 
men. 


+ Une aspiration morale et sociale à la 
fois; un concept de société libre sans 
classe ni Etat, impliquant spécialement, 
au point de vue économique : l'égalité 
sociale, la possession des moyens de 
production par les producteurs eux- 
mêmes, la gestion collective ef l'organi- 
sation de la production en fonction des 
besoins, la libre disposition du produit, 
l'abolition du salariat, des institutions, 
des dogmes, des frontières, de toutes 
formes d'oppressions qui engendrent et 
maintiennent l'exploitation; bre accès 
aux connaissances, union libre, liberté 





d'expression et entraide, envisagées 
comme garanties essentielles de l'auto- 


nomie de la personne. Humanité dont 


les composant(e}s détermineraient leur 
vie, sous ses aspects intellectuels, éthi- 
ques, économiques, par un contrat 
librement consenti et appliqué, impl- 

uant la liberté de tous sans nuire à la 
liberté d'aucun(e). 


* une aspiration individuelle et sociale, 
l'association par groupements affinitai- 
res (fédéraliste, communiste libertaire, 
individualiste anarchiste, anarchosyndli- 
caliste] assurance destinée non seule- 
ment à accroître et porter au maximum 
la liberté, l'efficacité, le bien-être et la 
jouissance de vivre de chacun de ceux 
qui la contractent, mais encore à sauve- 
garder et à garantir leur autonomie per- 
sonnelle contre tous empiètements et 
envahissements quels qu'ils soient. 

Il n'est pas de sexe qui soit inférieur ou 
supérieur à l'autre. Notre propagande 
critique vise aussi bien le sort fait à la 
femme, que celui subit par l'homme, et 
elle sape les bases de l'autorité et de 
l'exploitation, dont les victimes sont à la 
fois des hommes et des femmes. 


En ce sens, le principe par lequel les 
femmes s'associent s'appuie sur la 
volonté de rompre la caricature sexiste 
du militantisme féminin. 

D'autre part, il s'appuis sur deux cons- 
tations : 

« socialement, la situation de la femme 
sielle a évolué vers une reconnaissance 
de son identité et égalité des droits, sur 
le plan économique persiste l'exploita- 
tion d'une inégalité et sur le plan moral 
le maintien de la soumission où passivité 
d'une majorité d'entre elles. 

e la prise de conscience de cet élat de 
fait chez certain(e}s est plus répandue 
qu'elle ne conduit pratiquement à chan- 
ger et améliorer les rapports afin 
d'exclure tout machisme ou féminisme 
sectaire et le conformisme qui relègue 
chacunle) aux mêmes tâches. L'impor- 
tant est que chacun(e) acquiert une 
autonomie basée sur la volonté de 
détermination individuelle. 
L'émancipation individuelle a pour but 
de s'étendre à tous et toutes sans dis- 
tinctions de nationalité, de sexe, de 
capacité; sans restrictions de frontières; 
par le développement de la communi- 
cation, de la propagande et de 
l'Entroide. 

Notre idéal étant l'Internationalisme. 
Chaque femme se distingue dons la 
somme des individualités qui composent 
le groupe et par sa volonté de dévelop- 
pes dans le terrain social le respect de 
a conscience individuelle, reconnu par 
tous{tes) et pour tous et toutes, dans le 
droit fondamental à l'égalité en dehors 
des tenants du pouvoir des dogmes et 
des Etats. 
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l'adhésion nécessite la responsabilité, 
la solidarité, la discussion et capacité 
de critique et d'autocritique, la 
réflexion, la décision et cela jusqu'à 
l'action. 

l'association se compose essentielle- 
ment de femmes lesquelles n'exclueront 
jamais l'homme de leurs débats, 
réflexion et action. Seule la décision 
appartient aux femmes. 

Elles sont: 


anarchosyndicalistes, afin de dévelop- 
er l'union des travailleurs{ses) pour se 
ibérer de tout monopole et domination 
économique, politique, et sociale, afin 
d'obtenir les capacités d'une gestion 
indépendante, dans le processus de 
roduction et distribution, basée sur le 
édéralisme et l'entraide. 
antimilitaristes, l'armée est l'école du 
crime et des querres servant les intérêts, 
le pouvoir, et la domination d'une mino- 
ñté privilégiée non respectueuse de 
l'être humain. < 
antiétatiques, car la politique des états 
et partis a pour finalité le gouvernement 
de l'individu sur autrui afin de préserver 
et maintenir les privilèges et l'exploita- 
ton. L'action parlementaire a pour 
objeatif l'élaboration d'un simulacre de 
droit au règne du mensonge et des 
injustices sociales. 
antidogmatiques, car le dogme, qu'il 
soit d'essence politique, religieuse, 
morale ou philosophique, est une vérité 
qui, imposée par une autorité en dehors 
et au-dessus de toute critique et libre- 
examen, conduit à l'intolérance. 
Leurs -terrains de lutte sont principale- 
ment: les lieux d'enfermement, asiles, 
prisons, usines, familles, armée / le 
racisme / le sexisme, l'homosexualité, la 
rostitution / toute forme de répression/ 
es pouvoirs et leur corollaire: l'escla- 
vage, lo servitude et la soumission. 
Leurs moyens sont: la connaissance et 
la propagation de l'éducation libertaire 
/ l'affirmation du droit à l'égalité / l'affr- 
mation et le respect de l'enfant face aux 
tenants du pouvoir / la lutte conire les 
endoctrinements / l'entraide. 


l'adhésion au groupe Femme libres 
repose sur deux facteurs: 


« fout à fait matériel qui est l'accepta- 
tion et règlement des cotisations 


* un facteur moral qui est l'acceptation 
sons réservé des principes contenus el 
explicités dans la déclaration qui pré- 
cède. 
Il en résulte que leur remise en cause 
publique entraine de fait une rupture de 
contrat avec le groupe. 
Les dit principes de base ne peuvent 
être complétés ou modifiés que par une 
Assemblée Générale, décision prise à 
l'unanimité lors de celle-ci, sans que 
puissent être remis en cause les fonde- 
ments et concepts indiqués dans les arti- 
cles qui précèdent: autonomie des indi- 
vidus, pluralité et permanence des ten- 
dances. 

Toute proposition de modification des 
rincipes de base doit parvenir à 
‘ensemble des adhérentes six mois 

avant l'Assemblée Générale annuelle. 


Tout membre de l'association est libre 
d'adhérer à des organisations culiurel- 
les, syndicales, philosophiques, de son 
choix dans la mesure où celles-ci sont 
compalibles avec les principes qui pré- 
cèdent. Dans le cas contraire, l'Assem- 
blée Générale est seule décisionnelle. 
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Une réaction du Ministère de la Justice 


suite à l'interview du précédent numéro sur. 
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Je souhaiterais cependant reprendre 
votre article intitulé «Réinsertions paru 
dans le numéro 120 d’xAlternative 
Libertaire» en tant que responsable de 
la plus grande organisation du pays 
s'occupant de réinsertion et de reclass- 
ment des condamnés, à savoir la Com- 
mission Royale des Patronages |...]. 


Avant de formuler quelques remarques 
et ainsi essayer de répondre posilive- 
ment aux criliques, je voudrais atlirer 
l'attention de votre correspondant sur 
un pelit point qui me dérange depuis 30 
ans que je m'occupe des jusficiables et 
de leur familles. 

La qualité d'un message et sa crédibilité 
s'assortissent mal d'expressions qui, 
pour être banales dans le vocabulaire 
des détenus, n'en restent pas moins fai- 
bles sur le plan des discours lorsqu'on 
veut s'efforcer de convaincre un lecteur. 
Autrement dit, je crois que la référence 
à son «C..» et lo finale de la lettre ont 
gâché la pertinence de son message. 


Je ne connais pas l'intedocuteur de 
votre correspondant et c'est très bien 
ainsi. Je pense cependant pour me ren- 
dre dans la plupart des établissements 
énitenfiaires et être en contacts régu- 
iers tant avec des directions locales 
qu'avec l'administration centrale qu'il 
pêche par une vue fort simple des situa- 
tions ef une méconnaissance du régle- 
ment des prisons en particulier de son 
article 26 alinéa 2 qui dispose que «les 
détenus sont également visités, aussi 
fréquement que possible, … par les 
membres autorisés du Comité de Patro- 
nage». 
L'expérience personnelle que j'ai du 
fravail sur le terrain me permet de dire 
que je n'ai jamais rencontré de limita- 
tion quant à la durée de mes visites ni 
de celles de mes collaborateurs de 
Bruxelles. Certes il y a des horaires mais 
quelle est l'institution qui n'en a pas? 
La seconde réponse me paraît difficile- 
ment compréhensible. Lorsque j'écoute 
des collaborateurs travaillant aux qua- 
tres coins de la Belgique, ces derniers 
rencontrent des familles chaque fois que 
c'est utile. C'est notamment le cas à 
Bruxelles. 


D'autre part, les visiteurs dé prison, 
membres des A.S.B.L. qui composent 
les Comités de Paironage ont accès 
aux dossiers des détenus. 


Du moins à Bruxelles, situation que je 
connaîs le mieux, les avocats sont faci- 
lement accessibles et la collaboration 
avec le barreau, sans être exception- 
nelle, ne présente pas les difficultés qui 
existeraient à Verviers semble-t-il. 

Il faut admettre qu'après cinq ans de 
prison les «débouchés» restent fort min- 
ces. 

Le certificat de bonnes vie et mœurs 
demeure un obstacle difficilement fran- 
chissable. Il limite beaucoup les possibi- 
lités de reclassement à partir du moment 
où le condamné peut prétendre à des 
emplois de bons niveaux. 


Ce document devrait être revu fonde- 
mentalement non seulement quant à 
l'usage qui en est fait mais encore quant 
à son contenu. 

D'autre part pour parler de réinsertion il 
faut être deux: le service social (visiteur 
par exemple} et le condamné. Si on à 
acquis en cinq ans le «laissez aller» de 
beaucoup, il en est d'autres moins nom- 
breux qui n'ont cessé de se battre pour 
se conserver une personnalité la plus 
intacte possible. 

Pour illustrer mon propos, je citerai le 
cos d'un ancien détenu auquel on avait 
trouvé un travail sérieux et qui s'est pré- 
senté ivre lé premier jour chez 
l'employeur. 

| manque aussi à ce niveau un sérieux 
esprit d'initiative chez les visiteurs qui 
leur permettrait de contacter d'autres 





La réinsertion | 


| m'arrive très rarement de réagir par la plume à ce que 


Je 





associations plus spécialisées. Ce ne 
sont pas les annuaires qui manquent. 

La réinsertion se heurte aussi à une opi- 
nion publique marquée par la «médiati- 


sation» de la grande délinquance. 
Comme il est plus difficile de rester criti- 
que que de généraliser, toute personne 
privée pour un peu qu'elle ait eu des 
difficultés avec É latie se voit mar- 
quée d'un sceau indélébile. 

Qui plus est, comme ces informations 
sont reprises par toutes les agences de 
renseignements commerciaux et de 
détective, on est assuré que, jusqu'à 
leur mort, on risque de leur formuler des 
reproches. 

Il conviendrait de rappeler à l'intedocu- 
teur de votre correspondant que, avec 
l'accord de la direction, ce qui est, me 
semble-t-il, normal, on peut tout amener 
et tout sortir. || est évident que rien ne 
justifie d'apporter ce que le détenu peut 
cantiner. S'il n'a pas d'argent, ont peut 
toujours lui en faire parvenir par un ver- 
sement à son intention sur le compte de 
la prison. 

Quant à la censure du courrier elle a 
considérablement été allégée sauf cas 
exceptionnel, ont peut dire qu'à l'heure 


actuelle elle n'a plus rien de systémati- 


que. 

Rien n'empêche donc de correspondre 
en «ligne directe». 

Il y a bien des choses à dire sur ce qui 
pourrait être fait. 


C'est, sur le plan de la prévention, la 
rernise en cause de toute la problémati- 
que de l'aide sociale. Cela dépasse de 
loin la seule question de la réinsertion 
tout en l'englobant. Il est évident que la 
parcellisation que nous connaissons 
actuellement n'est pas de nature à 
favoriser une vue globale des choses. 


Je voudrais d'autre part souligner com- 
bien, du moins à Bruxelles, les contacts 
avec le personnel sont positifs. Certes, 
s'il y a de bons et de moins bons visi- 
teurs, il en est de même du personnel. 


Toutefois, pour me rendre dans les dif- 
férents établissements, je crois pouvoir 
dire en écoutant mes collaborateurs 
que dans l'ensemble des contacts sont 
plus positifs que négatifs. 


En tant que responsables, il m'apparoît 
ve la demande de plus.de réunions et 
e contacts est le leit motif de tous ceux 

qu'on ne voit jamais. Ce ne sont pas les 

occasions qui manquent mais bien la 
bonne volonté et le souci de se former. 

Nombreuses sont les réunions que l'on 
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tient avec le. quart si pas moins des per- 
sonnes convoquées. 

Si la réinsertion fait sortir le détenu de sa 
cellule, dans la mesure où elle est bien 
comprise, elle permet aussi d'assister la 
famille. La réinsertion n'est valable que 
si elle est globale. 

Elle n'est sérieuse que pour autant 
qu'elle n'isole pas l'individu mais le 
He avec la globalité de ses problè- 
es. 


| est évident que les dispositions de 
l'article 13, alinéas 2 et 3, de l'arrêté 
royal du 17 janvier 1921 ne sont pas 
toujours présentes à l'esprit des autori- 
tés. 

Cette situotion cause souvent de graves 
dommages aux familles, dommages 
souvent irréparables, sans que per- 
sonne ne s'en soucie réellement. 

Si les cas ne sont pas nombreux, je vou- 
drais cependant relever ici le cas d'un 
jeune voleur de voiture, condamné plu- 
sieurs fois qui occupe acluellement, 
après de très sérieuses études techni- 
ques une place très enviables. 

Comme je le roppelais in limine, pour 
réinsérer, il faut être deux. La personne 
d'un visiteur, la mise en place de tout un 
encadrement ne sert à rien si, dans le 
chef du détenu, il n'existe pas une 
volonté déterminée de reprendre les 
choses en mains et d'agir en consé- 
quence. 

Dans la mesure où la réinsertion n’est 
pas conçue comme une œuvre collec- 
five, comme une collaboration dans 
laquelle chaque intervenant est parite 
prenante, il ne faut rien en attendre. 


Ni la Justice, ni l'administration péniten- 
taire, ni le secteur social ne peuvent 
rien. Quand bien même ils collabore- 
raient étroitement, le derier mot n'en 
resterait pas moins à l'individu, donc au 
condamné. 

Il en est ainsi de toute œuvre pédagogi- 
que. Le meilleur professeur ne peu rien 
foire si l'élève ne répond pas. 

Je joindrais volontiers les questions 9 et 
10 en répondant d'abord à la seconde 
d'entre elles. 


La grosse lacune du système carcéral 
c'est l'oubli des objectifs énoncés par le 
rapport au Roi précédant l'arrêté royal 
du 21 mai 1965. 


Ceci n'est pas la faute de l'administra- 
tion pénitentiaire. Cet oubli est le fait 
d'une absence totale de volonté politi- 
que de la part et du monde parlemen- 
taire et des Ministres qui se succèdent à 
la justice, portefeuille annexe à d'autres 


lis dans la presse et particulièrement dans votre mensuel 
dont je suis un lecteur assidu depuis longtemps. 


mandats. Nous sommes en effet un des 
rares pays à ne pas avoir de Ministre 
de la Justice à temps plein. 


À partir du moment où toute volonté 
politique de réfome fait défaut avec 
comme conséquence l'absence de 
moyens nécessaires, il va de soi que 
seul le bricolage est permis et que les 
établissements pénitentiaires devien- 
nent des «prisons-parking» où l'on gare 
les condamnés en attendant de les libé- 
rer. 

Si la Belgique a été condamnée à Stras- 
bourg, à propos du placement des 
mineurs en prison, c'est notamment 
parce que ces mesures ne s'infégraient 
dans aucun régime de soins appropriés 
et que les mineurs étaient laissés à 
l'abandon, les établissements qui les 
accueillaient n'ayant rien d'organisé 
pour les recevoir. 

Les grandes déclarations ministérielles 
auxquelles la population et la presse 
ont droit, sont restées sans lendemain. 
ll'en est de même des adultes, faute de 
moyens l'administration n'a pas la pos- 
sibilité de remplir sa mission. L'essentiel 
des dépenses est consacré à l'augmen- 





tation de capacité des établissements et 
à l'installation de systèmes de sécurités 
électroniques. 


Il est évident que le seul discours au 
niveau politique dans de telles conal- 
ons ne dépasse pas l'exclamation 
«Surtout pas d'évasion», «Surtout pas 
d'interpellations à la Chambre». 


Les instituteurs ont disparu des prisons; 
le fonctionnaire qui était chargé de trou- 
ver du travail à répartir dans les établis- 
sements pénitentiaires à disporu lui 
aussi: le Service social fonctionne avec 
des temporaires qui partent après six 
mois ou moins; les assistants sociaux 
nommés sont à bout; le personnel se 
voit refuser ses congés en raison d'une 
pénurie qui va de pair avec une surpo- 
pulation. 


Tout ceci parce que la patrie des Prins 
et Ducpétiaux n'a pas l'intention politi- 
ue d'investir dans les hommes et 
‘organiser un réel traitement. Elle pré- 
fe de caméras et les relais électron- 
qives 
L'administrotion n'a pas non plus les 
moyens d'engager des infirmiers diplé- 
més pour saone les détenus. Il suffit 
pour s'en rendre compte d'avoir suivi la 
dernière offaire en référé de liège au 
cours de laquelle le président du tribu- 
nal s'est rendu à Pailve et à Lantin, 


Il convient de regretter celte situation 
mais il faut reconnaître que la «sécurité» 
de la Société ne peut se satisfaire de 
«prison-parking» à surveillance élecitro- 
nique dépourvue de tout traitement 
adéquat. Votre correspondant fait bien 
de parler des drogués pour lesquels 
tout le monde se plaît à reconnaître que 
la prison n'est pas une solution. 
Alors que l'on discute des mesures 
alternatives à l'emprisonnement et à la 
détention préventive, des mesures de 
substitution et du travail au profit de la 
Communauté, .… on trouve encore des 
ministres de la Justice pour parler de 
peines incompressibles. On croit 
rêver. pourquoi ne pas réinstaurer les 
oubliettes. 
C'est dans tous les cas ce à quoi on 
arrive lorsqu'on veut profiter de la délin- 
quance pour satisfaire ses ambitions 
politiques. 
[1 Jean DETIENNE 
Président de la Commission Royale 
des Patronages 
Ministère de la Justice 
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La came, 
la taule 


Je suis actuellement détenu à la prison 
de Lantin, pour trafic de stupéfiants. J'ai 
54 mois à faire. Pour le moment je com- 
mence mon |3° mois. Le juge m'a dit: 
«Je vais vous meltre à l'ombre un certain 
temps. Vous aurez le temps de décro- 
cher». La came c'est un sacré problème. 
lci à Lantin, c'est le paradis des dro- 
qués. Tous les gens qui sont ici ou tout 
au moins une grande majorité, se pètent 
avec les médocs que leur offre gratuite- 
ment l'établissement. Cc'est ça une 
cure, rnon cull. 

Même ceux qui n'ont jamais rien pris à 
l'extérieur, ils y touchent un jour ou 
l'autre à Lantin. Je fume à longueur de 
journée pour me greffer un pavé à la 
place du cerveau. Mais quand je sorti- 
rai, rien ne sera plus jamais comme 
avant. |! faudra que je me rebranche le 
cerveau au cœur. Mais de mon côté, 
j'ai tout perdu dans lo came. l'argent, 
es amis, la confiance des parents, tout 
bien matériel, et le plus important une 
femme que j'aimais. J'ai passé plus 
d'un an en France au «Patriarche» (1). 
Maintenant, je ne touche plus à toute 
cette merde Ë. Chacun doit faire sont 


bout de vie. Je n'ai rien contre les dro- 
gués, je les comprend peul-être. Ce qui 
est sûr, c'est que c'est le milieu le plus 
pourri qui existe. 
Je ne m'en suis pas tirer indemne dans 
l'affaire encore maintenant je fume du 
schit et de l'herbe, c'est tout. Mais je ne 
voudrais pour rien au monde arrêter de 
fumer, Je veux le droit de défonce et la 
légalisation du schit pour moi, et pour 
tous ceux qui veulent marcher dans le 
sens opposé de cette société. 
Et puis en prison co te calme. Je te dis 
pos, tu appelles un maton, iu en as au 
minimum pour 30 minutes d'attente 
avant qu'il vienne voire si lu n'es pas 
crever. 
La bouffe c'est pas la peine d'en parler, 
les patates sont farineuses comme cel- 
les qu'on donnent aux cochons. Puis le 
réglement change tout les jours, chacun 
fait son petit réglement personnel. Et 

vis si tu as le malheur d'être bronzé ou 

azané iu morfles un peu plus. Moi il y 
a rien qui me fait plus dégueuler qu'un 
raciste. Et ici tous les maïtons, sont un 
peu à la droite d'Hiller. Le service 
social, il y en a pas, sauf pour les indics 
de la direction. À part ca, la région 
wallonne se porte bien, la situation ne 
peut que s'améliorer 

x Mac-Guils 
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Castoriadis: 
Que périsse… 
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Qu'est-ce qu'un intellectuel? 
Castoriadis: L'intellectuel dont nous 
arlons est celui qui dépasse sa spécia- 
fé et s'efforce d'exercer une fonction 
chtique à l'égard des représentations et 
de l'organisation de sa société. || est 
donc, qu'il le sache ou non, du cêté de 
la philosophie, car la vraie philosophie 
est liberté de la pensée, donc critique. 
Ce type d'individu n'a pu apparaître 
qu'avec une rupture -la mise en ques- 
ton de la société par elle-même- celle 
qu'introduisent dans l'Histoire la Grèce 
ancienne puis l'Europe occidentale. 
Nos institutions sont-elles justes -qu'est- 
ce que la justice? Noire image du 
monde est-elle vraie - et qu'est-ce que 
la vérité? À de fels moments surgissent 
les philosophes grecs -Socrate en est 
l'illustration la plus éclatante- ou encore 
Montaigne, Descrates, Lessing, Kant. 
Cette mise en question, cette interroga- 
tion sons fin, ne saurait être l'œuvre 
d'un individu isolé: le serait-elle qu'elle 
serait complètement étouffée. Elle est 
toujours allée de pair avec un mouve- 
ment de la société critique envers 
l'ordre établi, le pouvoir et les idées 
dominantes. À présent, nous nous 
enfoncons dans le conformisme, l'ado- 
ration de ce qui est, la sanciification du 
fait accompli, le fétichisme de la «réa- 
lité». Aux portes du temple de la pen- 
sée, on a accroché: «Embrassons-nous, 
Folleville». Rien d'étonnant si, dans la 
mélasse de la réconciliation générales, 
les intellectuels critiques deviennent 
rarissimes, et si ceux qui subsistent prê- 
chent dans le désert. 
Vous y allez fort. On ne va pas, quand 
même, regretter la mort des idéolo- 
gies. 
Mais l'époque est dominée, de part en 
por, par une idéologie, celle de la 
réconciliation du «ne secouez pas le 
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Je désire recevoir 
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de ce journal, pour les 
diffuser autour de moi, dans 
ma rue, mon quartier. 
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Les intellectuels ne servent à rien, 

«à moins qu'on ne les récupère», disait Barthes. 
Cornelius Castoriadis, philosophe, psychanaliste, infirme le 
théorème. per l'a appris à ses dépens, après la 

( 


guerre, lorsqu 


fondait, avec Claude Lefort, «Socialisme 


ou Barbarie», pour une critique rigoureuse du totalitarisme. 


Voici les quatre vérités d'un empêcheur de 


bateau», du «chacun à sa place». Cette 
idéologie gazeuse est plus puissante 
que jamais, et elle réussit, autant 
qu'une répression, à rendre inaudibles 
la pensée et les voix critiques. Jésus 
disait aux apôtres: «Vous êtes le sel de 
la terre. Et si le sel devient insipide, avec 
quoi salera-t-on?». Socrate se compa- 
raît au taon qui est là pour réveiller le 
grand cheval de la Cité. La piqûre du 
taon fait mal, le sel brûle sur les plaies. 
Aujourd'hui, critiquer passe pour une 
agression. Rappelez donc à quelqu'un 
qui dit noir qu'avant hier il disait blanc, 
on vous troitera de flic de la pensée. On 
célébre l'émpire du vide, on se met à 
genoux devant la «réalité». Et c'est 
quoif Le programme de la télé d'hier 
soir? Depuis des décennies, la couver- 
ture théorique de ces attitudes a été 
fourie par Heidegger, proclamant la 
din de la philosophie». Ses épigones 
glorifient la «pensée molle» {sic}, ou le 
postmodemisme, à savoir le parasitage 
généralisé du passé, toutes époques 
confondues. Mais la fin de la philoso- 
phie signifierait la fin de la liberté. Je 
philosophe, cela veut dire: j'ai décidé 
de penser par moi-même et librement. 
Je cherche ce qui est ou me paraît -et 
Eee l'église, l'Etat, les universités, 
es médias et le consensus. 


Cette critique, d'autres la font aussi, 
vous ne pouvez le nier? 

Sans doute. Sauf que la plupart du 
temps, ils dénoncent les fruits, non pas 
l'arbre et les racines, Pourquoi? Parce 
que, même pour ceux qui ne connais- 
sent pas, Hegel et ses grands diktats 
règnent PE «Tout ce qui est réel 
es rationnel», «Tu ne seras pas meilleur 








Que le simple citoyen, 
pris dans la ronde 
boulot/gadget/télé, 

s accomode tant bien que 
mal de la situation existante, 
c'est déjà lourd. 

Mais ce qui donne froid 
dans le dos, c'est de voir 
des gens très intelligents, 
très informés, parler comme 
si nous avions atteint 
la fin de l'Histoire, comme 
s il était devenu indécent, 
criminel même, d'avoir 
un projet politique. 

La démocratie parlementaire 
occidentale serait «la forme 
enfin trouvée», sinon 
le meilleur des mondes, 
en fout cas le moins mauvais 
des mondes humainement 
possible: l'humanité ne 
saurait rien donner de plus. 
La politique est devenue une 
simple gestion des affaires, 
et la «philosophie politique» 
se réduirait à la défense 
des droits de l'homme. 


penser en rond. 





que fon temps». Transportons-nous 
Le en Allemagne ou en URSS, vers 
1933-1934, pour voir ce qu'il en est. Le 
pauvre Heidegger était hégélien, à cet 
égard: il n'était pas meilleur que son 
temps. Autant pour la gauche, qui avait 
choisi, naguère, «d'avoir tort avec Sar- 
fre». Ils prétéraient surtout, Sartre le pre- 
mier, avoir tort avec Staline: la loi et 
l'ordre «révolutionnaires», quel rêvel 
Lorsque j'ai commencé mon travail en 
France, après guerre, l'idéologie domi- 
nante des milieux de gauche était un 
marxime-communisme avec diverse 
variantes. En face, le conservatisme de 
la république libérale. idéologiquement 
inconsistant, dont la critique n'était plus 
à faire. Je me suis orienté vers la critique 
du stalinisme, parce qu'il représentait 
une menace ferrible, qu'il truquait tout, 
qu'il détournait vers un projet totalitaire 
les forces qui auraient pu œuvrer en 
faveur d'une autre société. Quand on 
fait de cette période un duel 
Sartre/Aron, ce n'est qu'une mytholo- 
gie fabriquée. Comme s'il était impen- 
sable qu'on ait pu avoir raison contre 
Sartre et contre Aron. On oublie qu'ils 
étaient chacun le champion d'un ordre 
établi, même si un de ces ordres peut 
sembler «moins pire» que l'autre. Après 
Prague, la diffusion de la vérité sur sur le 
goulag, sur le Cambodge, le grand 
public a fini par reconnaître ce que, de 
1948 à 1968, nous avions été une poi- 
gnée à répéter, envers et contre fous. 
Par ce phénomène de balancier bien 
connu de l'Histoire, les gens raison- 
nent comme si les horreurs du goulag 
validait le conservatisme libéral: si vous 
essayez de changer quelque chose, 
nous allons sombrer dans le totalita- 


risme -sophisme lamentable. Que le 
citoyen sigma, pris dans la ronde 
boulot/gaaget/iélé, s'accomode tant 
bien que mal de la situation existanie, 
c'est déjà lourd. Maïs ce qui donne 
froid dans le dos, c'est de voir des gens 
très intelligents, très informés parler 
comme si nous avions atteint la fin de 
l'Histoire, comme s'il était devenu indé- 
cent, criminel même, d'avoir un projet 
politique. La république libérale serait 
«la forme enfin trouvée», sinon le meil- 
leur des mondes, en tout cas le moins 
mauvais des mondes humainement pos- 
sible: l'humanité ne saurait rien donner 
de plus. La politique est-devenue simple 
gestion des affaires, et la «philosophie 
politique» se réduirait à la défense des 
droits de l'homme. 


Qui représentent cependant les princi- 
pes de la démocratie? 

Principes incontestables, certes, mais 
incomplets, insuffisants qui ouvrent des 
questions cruciales, sur lesquelles on 
jee un voile pudique. Que signifie 
lé alité entre M' Bouygues et le 
balayeur municipal? Où est l'égalité 
économique et politique des femmes? 
Que signifie ma liberté lorsqu'une foule 
de décisions capitales me concernant 
sont prises sans ma participation et à 
mon insu -y compris celles qui portent 
sur la paix ou la guerre? La France est 
gouvemée par une aligarchie inamovi- 
ble (qui se renouvelle individuellement) 
de 2000 à 3000 personnes; ce qui fait 
O,01% des citoyens. Les élections 
départagent, en fonction de la démo- 
gogie qui nous serl, les fractions rivales 
de cette oligarchie. Les droits de 
l'homme, en aucun cas ne peuvent tenir 
lieu de projet politique. Le discours 
fondé sur eux ou sur la «démocratie», 
prétendument réalisée ici et maintenant, 
masque le trou noir au cœur de la 
société, la crise jamais nommée, les dix 
volcans sur lesquels nous vivons, la dis- 
portion de l'imagination politique. 
Que faire selon vous? 

La Situation présente n'est pos le résultat 
d'une manipulation, d'une conspiration 
visant à abrutir les populations. Le fait 
est qu'elles veulent l'être. Or cela, il 
faut le dire. De même, il faut dénoncer 
la chute énorme de la qualité, de la 
rigueur dans tous les domaines. !l faut 
créer des ilôts de résistance contre la 
corruption et la lächeté, contre le 
n'importe quoi qu'on imprime et qu'on 
diffuse, contre l'erreur qu'on donne 
pour la vérité, la perte de mémoire, 
l'oubli, devenus traits structuraux de la 
société contemporaine. Désigner du 
doigt les faux-monnayeurs, les opportu- 
nismes, les tourne-casaques. Même s'il 
ne se trouve, dans le monde, que dix 
jeunes pour l'entendre, dont un Cara- 
cas, un autre à Tokyo, c'est décisif. 
Mais, comme dirait la duchesse de 
Guermantes, la qualité d'un homme est 
définie non par les salons qu'il fré- 
quente, mais par ceux qu'il refuse de 
fréquenter. 


Propos recueillis par 
# Sylvaine Pasquier 
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Un compte rendu des faits, au cœur 
des assemblées syndicales et sponta- 
nées à Bruxelles, et à travers les arti- 
cles de la presse belge, permettra 
peut-être de mieux évaluer la mise lors 
du redémarrage du mouvement en 
septembre. Mouvement qui sera très 
vite «encommissionné» si les autres 
catégories professionnelles touchées 
par F. restrictions budgétaires de la 


Communauté française ne se mettent . 


pas en branle foutes ensemble. 


«CGSP BLUES» (1) 


Tout le monde sait maintenant que les 
mots d'ordre de grève de mai ont été 
lancés par le «Front Unis c'est-à-dire 
les 3 syndicats (COSP, CSC, COSLE). 
Les syndicats libéral et chrétien n'ont 
pas tenu d'assemblées générales tan- 
dis que les régionales de la CGSP l'ont 
fait, régulièrement et partout. Des 
assemblées quasi quotidiennes on eu 
lieu à la régionale CGSP de Bruxelles 
en fin mai et début juin. Ceci s'avère 
tout à fait révélateur de la détermina- 
tion des enseignants Bruxellois de 
déborder VRAIMENT à la fois l'appa- 
reil syndical sacialiste et le carcan poli- 
ticien de la coalition. Et dans les autres 
régionales? Première remarque: nous 
avons singulièrement manqué d'infor- 
motions sur ce qui se déroulait en Wal- 
lonie dans les autres régionales. Aux 
dires du bureau de Bruxelles, seuls les 
adhérents bruxellois s'énervaient ainsi, 
comme d'habitude et d'ailleurs, leurs 
ropositions ont été rejetées par 
‘appareil. Nous avons également 
demañdé à connaître les positions du 
syndicat en Flandre sur ce el se pos- 
sait ici, pas de réponse. Les ensei- 
gnants se sont donc arrangés entre 
eux, constituant un réseau de contacts 
téléphoniques afin de savoir ce qui se 
décidait ailleurs au jour le jour. Ce 
réseau inter-provinces s'est hélas mis 
sur pieds assez tard alors qu'à 
l'échelle du Brabant, il a fonctionné 
très rapidement. Les manifestations 
permettaient de communiquer et 
d'apprécier la permanence du mouve- 
ment. Arguant du fait que les autres 
régionales ne poursuivraient pas un 
mouvement dur, le bureau bruxellois 
pouvait ainsi distiller des mots d'ordre 
modérateurs afin de «ménager nos for- 
ces»: stratégie de l'économie que les 
jeunes adhérents n'ont pas encore 
bien intériorisée.… é 


Les enseignants n'avaient plus qu'à 
faire le parcours classique du combat. 
tant: rue de la Loi, colonne du Con- 
grès, ef pelites promenades dans les 
villes de quelques minisires, encadrés 
ar un service d'ordre très inquiet de 
‘exubérance de certains lycéens au 
début et de la colère des profs à la fin. 
Premier signe manifeste de cette 
absence d'informations bien orches- 
trée: il a fallu attendre le 28 mai, aters 
que la grève était déjà bien lancée, 
pour que le bureau ponde sa première 
mofion, et quelle motion: «La régionale 
de Bruxelles proclame sa solidarité 
avec les étudiants, reluse l'impôt 
déguisé que représenferait une hausse 
des minervals, assure qu'elle n'enira- 
vera pas l'évaluation de juin et rappelle 
qu'un service public doit assurer gratui- 
tement un enseignement démocratique». 
En plein grèvel Une motion de principe 
minimaliste, ultra minimaliste, qui pré- 
vient déjà ses adhérents qu'elle ne 


Et alors, 


SUPPLEMENT AU MENSUEL ALTERNATIVE LIBERTAIRE N°12 DE SEPTEMBRE 1990 





Les instituteurs, 





les professeurs, les élèves ont suspendu 


les cours pour descendre dans les rues manifester massivement 
et pour se réunir un peu partout. La démotivation, comme un 
cancer, ronge tout le monde. Cette grève est-elle un dernier 


sursaut de vitalité avant une 





longue et muette agonie ou le 


prélude d'un réel changement? Et quel changement? 







LE PRoF DE L'ANDRNER 
ETAT PLUS DROLE. 
QU'ESF CE QUiW sonne. 


lâchera pas lé morceau à propos des 
examens! Et en ceci, tous comptes 
faits, on peut considérer que le syndi- 
cat nous a encore bien eux... Parce 
v'orrles a fait passer, les examens, et 
jans le bon RS et comme il faut, et 
bouclés fin juin! 
Certains «camarades» ont alors pris la 
parole pour dénoncer le fait que le 
syndicat n'avait rédigé aucun tract ni 
fenu aucun meeting à l'issue des 
manifs, dont les dispersions étaient 
lamentables et laissaient plus encore 
que d'habitude tout le monde sur sa 
faim. : 
Une motion de défiance fut alors votée 
contre le bureau. incapable de se 
remettre en question {cet article risque 
d'ailleurs d'en faire bondir plus d'un: 
on ne PEUT pas dévoiler ainsi pareille 
intimité syndicalel), il & donc attendu 
l'essoufflement des troublions venus 
nombreux et réguliers {et ce, bien que 
les AG se fussent déroulées quotidien- 
nement, durant 5 heures pendant 2 
semaines]. Selon une dynamique 
caractéristique, envenimée en outre 
par des conflits de personnalités entre 
l'ex-bureau et le bureau actuel, il se 
mit à stigmatiser la présence de non- 
syndiqués participant illégalement aux 














L'Agence de Presse Libération a réalisé une très complète 
revue de presse sur le «printemps des enseignants», en vente 
à l'APL au 14 rue du Jardin des Olives à 1000 Bruxelles 
02/511.93.10. 250 pages pour 350fb frais postaux inclus 
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TONPE, COMPRÈTENERT... 





Poukguor 


votes et à discréditer l'organisation 
d'assemblées libres qui se tenaient un 
peu partout {surtout celles de Charles 
Buls où des. syndiqués CGSP étaient 
très actifs et donc suspects) en arguant 
du dangereux corporatisme de ce 
jenre de réunions. Ce qui n'est pas 
ee mais il ferait mieux de s'interroger 
sérieusement sur l'énorme responsabi- 
lité syndicale qui pousse les cheminots, 
Dar éxemplé, à se regrouper sous la 
Éaière d'un syndicat indépendant! 
«Sachez qu'aucune catégorie profes- 
sionnelle n'est solidaire de voire action, 
la FGTB est formelle sur ce point»: bel 
esprit de mobilisation quand on sait 
qu'un certain jour, il y eut 7 manifs dif- 
férentes dans les rues de Bruxelles et 
qu'aon» fit tout pour qu'elles ne se ren- 
contrassent pas une seule fois! Merci 
la FGTBI! 


Ainsi prémuni contre toute velléité uni- 
taire de la base, le syndicat a donc 
donné la parole à tous, fait voter et 
amender les motions de poursuite 
«dure» de l'action de grève... Mais 
l'ambiance, lors des premières assem- 
blées, était très, très chaude. 


Ces motions exigeaient le retour aux 
conditions d'avant Val Duchesse [20 
% du budget publie pour l'éducation, 
alors que nous sommes actuellement à 
16 %), une revalorisation de 10 % 
jour tous selon l'échelle du barëme du 
icencié [les enseignants du maternel 
sont scandaleusement mal rétribués, ils 
commencent à moins de 30.000 FB}. 
Les motions proposaient pour atteindre 
ces objectifs de se servir enfin des exa- 
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MAINTENANT QUE Nous y 
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CÉNRALE,QUE PENSEz- vous f 
DE LA PROBLEMATIQUE à 
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FAUPRAÎT QUE Je PRÉSATE 
CET AUTEUR AUTREMENT... 
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VAGHMENT LONG ET 
CEST CHANT... 
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mens comme moyen de pression radi- 
cal {chose étonnante étant donné que 
lors de toutes les grève précédentes, 
ils sonnaient la fin de la récréation], 
par exemple, en les postposant d'un 
jour par jour grevé, ce qui risquait fort 
de les faire déborder sur les sacro- 
saintes vacances d'été, de manière à 
cibler une branche économique puis- 
sante [le système HORECA); la pour- 
suite de la grève a donc été votée au 
minimum jusqu'au 8 juin, et en exi- 
geant le paiement des jours fériés; à 
ceci, la réponse d'Ylieft {ut limpide : 
«Je proteste conire les caciques syndi- 
caux qui invitent leurs affiliés à descen- 
Jre dans la rue sans se déclarer en 


ques syndicaux» ont très bien fait leur 
petit boulot de chiens de garde du 
parti, il y a de quoi pleurer. Et enfin, 
suite à l'échec des négociations entre 
le front uni et l'éxécutit qui s'est d'ail- 
leurs plaint de ne plus avoir «d'interlo- 
culeurs puisque la ES a relusé ce que 
les syndicals eux-mêmes proposaient», 
une motion a condamné les proposi- 
tions insuffisantes et insultantes faites 
aux enseignants {à savoir le report de 
prime et une augmentation de 1.000 
francs brut par mois à partir de janvier 
91, plus un cadeau surprise: une prime 
unique en janvier 911). 





ette grève des profs£ 
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Au fur et à mesure du durcissement de 
la grève jusqu'au 8 juin, les rapports 
entre le bureau et la ne semblaient 
se reserrer. Chaque délégué syndical 
venait faire un compte rendu quotidien 
de l'état de son école et à la fin, les 
plus réfractaires à la grève dans les 
établissements de l'enseignement offi- 
ciel commencaient à se mobiliser 
grâce à une solidarité entre syndiqués 
ÉGSP et à l'aide des piquets de 
l'enseignement catholique. Puis, coup 
de théâtre! Retour à la case 0: le 12 
juin, alors que les enseignants du laïc 
avaient dû rentrer dans leurs écoles 
pour les examens, le bureau a discré- 
dité devant un public clairsemé, le 
déroulement de toutes les AG précé- 
dentes, soi-disant manipulées… Ettac! 
Néanmoins, cette grève, d'assez 
grande envergure pour la Belgique, a 
dé de 2 à 4 semaines selon les éta- 
blissements, a mobilisé de très nom- 
breux enseignants dont beaucoup 
pour la première fois et, fait nouveau, 
es non-syndiqués furent extrêmement 
actifs et vindicatifs. À l'intérieur des 
écoles, des situations d'échange et de 
vote vraiment démocratiques se sont 
révélées, occasions de prise de parole 
et de responsabilisation collective que 
le fonctionnement au quotidien empé- 
che souvent, Certaines directions 
furent solidaires et permirent de mettre 
plus facilement en place des listes de 
tournantes pour les jours grévés. Des 
rencontres avec les parents et les 
lycéens ont ouvert le débat le plus lar- 
gement possible [même si les élèves 
estiment qu'ils ont été trop peu mêlés 
aux décisions, maïs cela s'explique en 
partie par la situation d'urgence et de 
mouvement au jour le jour). Les seuls 
avec qui il fut impossible de parler 
furent les responsables politiques! [je 
citerai plus loin quelques-unes de leurs 
réactions). 
Donc, malgré le syndicat qui s'est 
montré une fois de plus tel qu'il est [un 
appareil bureaucratique où la straté- 
ie traditionnelle 5 bone pousse, le 
Et uee repousse pour frouver un 
moyen ferme acceptable- ne suffit plus 
à justifier ses compromissions avec le 
pouvoir}, cette grève a pu susciter de 
très bonnes choses qu'on peut consi- 
dérer comme des acquis sur lesquels il 
sera difficile de révenir. L'état mori- 
bond de la structure syndicale a été 
magistralement diagnostiqué à cette 
occasion: de vieux militants, syndiqués 
depuis des années, ont décidé de 
«rendre leur carnet». 
Cependant, ces assemblées générales 
ont le grand mérite d'avoir été le lieu 
de polémiques passionnantes, rares en 
ces années de mutisme, Les femmes, 
très fortement majoritaires dans l'ensei- 
gnement, s'y montrèrent déterminées, 
quoique montant trop peu qu créneau 
pour prendre la parole et faire des pro- 
positions en public. Elles le firent bien 
davantage dans les assemblées libres. 
La faible représentativité des femmes à 
l'intérieur du syndicat des enseignants 
est un signe également éloquent. 


ASSEMBLEES LIBRES 


Pour pallier aux carences syndicales, 
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DANS CERTAINES ECOLES 
IL NY À MÊME PLUS 
DE CRAIES 


NOTEZ QUE Si ON 
ENLEMVE LES TABLEAUX , 
LÉS CAES SONT MOINS 
INDISPENSABLES 





des assemblées libres se sont donc 
créées un peu partout, assez rapide- 
ment, et ce sont elles qui ont permis à 
cette grève d'être ce qu'elle fut et ce 
qu'elle continuera d'être à la rentrée. 
Il y eut d'abord dès le début, les réu- 
nions du réseau libre du Brabant wal- 
lon organisée sous forme de fournan- 
tes dans différents établissements 
catholiques, auxquelles des représen- 
tants d'autres réseaux ont été conviés 
en permanence. L'obstacle «examens» 
y à été rapidement levé: la solution 
«dures a été adoptée par une majorité 
d'écoles, à savoir la fin complète des 
cours et la fermeture de l'établissement 
fin mai, une session très allégée pour 
les troisièmes et sixièmes. La solution 
«douce» optait pour des sessions allé- 
gées pour tous. En tous cas, aucune 
session ne s'est déroulée nommale- 
ment, contrairement à ce qui s'est 
passé dans de nombreux athénées. Ils 
ont également organisé des piquets de 
grève qui ont prêté main forte à des 
établissements officiels assez «tièdes»; 
alors même que le principe des piquets 
répugne à de plus en plus de grévistes. 
Tout cet activisme assez radical a 
autorisé Ylieff à dire qu'il s'agissait 
d'une manœuvre de déstabilisation 
des socialistes par le PSC {voir p.35 du 
VIF/L'EXPRESS du 20 juin]; et d'autre 
part, il «persiste à considérer que ces 
mouvements {de grève) sont essentielle- 
ment le fait des responsables de l’ensei- 
gnement cafholique» (réponse faite à 
une enseignante suite à une pétition). 
Ceci est une insulte à tous les ensei- 
gnants du laïc en grève, et c'est en 
outre la vieille manœuvre politicarde 
qui consiste à renvoyer dos à dos les 
mécontents, à les diviser. Or, la base 
est la basel 


Et à la base, dans l'enseignement 
libre, travaillent des gens qui n'ont rien 
à partager philosophiquement ou éthi- 
quement avec leur pouvoir crganisa- 
teur {on arrive souvent à l'UCI ou dans 
une école supérieure catholique à 18 
ans sans trop avoir choisi). Il ne faut 
cependant pas se leurrer: il est vrai que 
les établissements de l'enseignement 
officiel se sont peu mis en grève, ou sur 
le tard, mais les pressions étaient énor- 
mes. La guerre scolaire en Belgique, 
lieu d'affrontements entre laïcs et 
caïholiques depuis un siècle, est deve- 
nue une guerre froide mais elle sévit 
toujours, j'en reparlerai plus loin. 


Une autre assemblée libre joua un rôle 
important: celle qui se tint, parfois quo- 
tidiennement, dans les locaux de Char- 
les Buls, mis à la disposition des grévis- 
tes por un préfet solidaire, et qui réu- 
nissait des représentants des écoles de 
la ville de Bruxelles (2500 enseignants 
et 35000 élèves}. S'y retrouvaient ins- 
tituteurs, professeurs, directeurs, ins- 
pecteurs de tous âges qui proposèrent, 
discutèrent et votèrent des solutions, 
radicales au début, plus modérées 
ensuite, dans un échange efficace et 
sympathique. Et très dénciatique: 
ment: les représentants rediscuiaient 
des motions en réunions à l'intérieur de 
leur école, auxquelles participaient la 
quasi totalité des enseignants; et por- 
leurs de ce vote interne, ils en ren- 
daient compte devant l'assemblée qui 
ensuite votait. C'est ainsi que la solu- 
tion de report des examens jusqu'au 7 
juillet minimum fut votée à une majorité 
écrasante, solution que les catholiques 
étaient prêts à adopter! Cela ne se fit 
pas, hélas, bien que cette motion {ôt 
également votée à la CGSP: il a fallu 


«La Belgique est ce que 
serait devenue la France 
sous le régime continué de 
Louis-Philippe: un bel 
exemple d'abrutissement 
constitutionnel» Baudelaire 


scission entre 


_se décider soudain très vite à propos 


des examens et les pressions fusaient 
de toutes parts. Ye menaçait de se 
servir d'une mesure extrême consistant 
à ramener les profs «manu militari» 
dans les écoles. L'échevin et le ministre 
réussissaient à «retourner» certaines 
directions qui prirent peur, le service 
de l'homologation diffusait des infor- 
mations contradictoires. Le comité 
lycéen, les parents, et, bien sûr, le 
syndicat faisaient savoir que cette 
mesure était terriblement impopulaire 
et se retournerait contre les ensei- 
gnants qui, jusque là, avaient la 
sympathie de beaucoup. Bref, on a 
cédé, non pas sur le principe, que la 
grande majorité considérait comme en 
parfaite adéquation avec les revendi- 
cations et les objectifs, mais sur l'orga- 
nisation. Les écoles de la Ville de 
Bruxelles firent donc passer les exa- 
mens, de manière un peu allégée, et 
firent sauter tout le décorum de fin 
d'année, hautement symbolique dans 
ce réseau. Les lycéens ont évidemment 
râlé: ils ne voulaient pas de déborde- 
ment sur juillet, mais pas d'examens 
non plus! Et en cela, ils avaient raison 
car ils furent d'une certaine manière 
pénalisés par cette demi-mesure. 
Cependant, énormément d'ensei- 
gnants ont fait une grève de points dis- 
crète [pas question de buser...]. À 
Charles Buls, durant l'été, continue à 
se tenir chaque semaine une assem- 
blée réduite qui maintient la coordina- 
tion, envoie des pétitions, organise des 
petites actions ponctuelles, bref, pré- 
pare efficacement la suite de la grève. 
L'association inter-réseau de l'ensei- 
nement (AIRE) mise sur pied en juin à 
liniiative de catholiques, continue à 
se réunir régulièrement durant l'été. Se 
sont retrouvés là aussi des gens pré- 
sents dans les autres assemblées (il ÿ a 
bien entendu complémenfarité entre 
ces différentes initiatives). En outre, 
résultant de la mise en commun de 
réflexions et de bonnes idées, a été 
débattu un projet de création d'une 
commission autonome de l'enseigne- 
ment en présence d'un juriste. Cette 
commission autonome se composerail 
de déléqués de parents, d'ensei- 
gnants, de directions, de pouvoirs 
organisateurs et du conseil de la Com- 
munauté Française. Son rôle serait 
déterminant quant aux moyens finan- 
ciers accordés à l'enseignement, à 
l'aide aux plus démunis, à la qualité de 
la formation des enseignants, aux pro- 
grammes pédagogiques et à la struc- 
fvre participative des élèves à l'inté- 
rieur de chaque école. Mais, attention 
à l'eencommissionnement»! Beaucoup 
de profs se méfient de ce genre de 
proposition qui bureaucratise l'action 
sans toutelois s'attaquer à fond aux 
problèmes. 
Le Comité lycéen, qui s'était efficace- 
ment constitué, mais a vife connu une 
«radicaux» et 
«modérés», doit rapidement se recréer 
à la rentrée car la pression que les 
lycéens exerceront sera déterminante 
pour un changement en profondeur. 
Leurs revendications portaient sur 
l'annulation de la hausse des minervals 
mais aussi sur un mode de participation 
directe des élèves dans les écoles, ce 
qui implique une relation plus ouverte 
et donc plus critique avec les profes- 
seurs et la direction. S'ils sont solidai- 
res du mouvement des enseignants, ils 
ne doivent pas perdre de vue, comme 
le faisait pertinemment remarquer un 
parent lors d'une réunion, que si les 
enseignants condamnent les pouvoirs 
qui les encadrent, il est nécessaire que 
les lycéens en fassent autant avec leur 
propre encadrement, c'est-à-dire les 
professeurs. 


Le Comité lycéen, qui s'était efficace- 
ment constitué, mais a vite connu une 
scission entre «radicaux» et 
«modérés», doit rapidement se recréer 
à la rentrée car la pression que les 
lycéens exerceront sera déterminante 
pour un changement en profondeur. 
Leurs revendications portaient sur 
l'annulation de la hausse des minervals 
mois aussi sur un mode de participation 
directe des élèves dans les écoles, ce 
qui implique une relation plus ouverte 
et donc plus critique avec les profes- 
seurs et É direction. S'ils sont solidai- 
res du mouvement des enseignants, ils 
ne doivent pas perdre de vue, comme 
le faisait pertinemment remarquer un 
parent lors d'une réunion, que si les 
enseignants condamnent les pouvoirs 
qui les encadrent, il est nécessaire que 
les lycéens en fassent autant avec leur 
propre encadrement, c'est-à-dire les 
professeurs, || n'y a pas deux vitesses 
dons la remise en question... || faut 
saluer au passage l'initiative des élè- 
ves de l'IATA à Namur qui ont orga- 
nisé la manifestation des étudiants à 


Bruxelles où les participants étaient 
hélas trop peu nombreux (la comunica- 
tion coûte cher et est un dur apprentis- 
sage) mais où les flics, par contre, en 
l'absence de services d'ordre syndi- 
caux, ont sorti la belle vaisselle et ont 
embarqué quelques «punks» et plu- 
sieurs élèves. 


Il y eut aussi des réunions avec des étu- 
diants du supérieur à la Chasse. 
L'association des parents et la Ligue 
des Familles ont pris position claire- 
ment en faveur de ce mouvement. 
D'après les informations reçues lors 
des manifestations générales, de sem- 
blables initiatives ont été prises partout 
dans le pays. Des struciures créées 
spontanément, réellement représenta- 
fives, sont prêtes pour la rentrée. Et ce 
n'est pas l'accord conclu dans le dos 
des enseignants début juillet, leur 
accordant finalement quelques «bis- 
cuits» sous formes de tickets restau- 
rants, qui va démobiliser tous ces gens. 
Ces réponses gouvernementales les 
renvoient à ce qu'ils ne veulent absolu- 
ment plus ëtre: des irresponsables 
sommés de bien faire leur boulot 
Een 70% des travailleurs), et quel 

oulot: sacerdoce à la limite de la 
névrose pour beaucoup, garderie obli- 
gée d'élèves. La vie commence bien 

our les rejetons et continue bien pour 
es profs! 


QUEL FRIC? 
QUELLE POLITIQUES 


On sait que le problème budgétaire 
actuel de le Communauté Française se 
résume aux orlicles 17 et 59 bis de la 
Constitution: une partie importante des 
compétences de l'enseignement de 
l'Etat a été transférée aux Communau- 
tés [loi votée le 16 janvier 1989). Or 
sur un budget national total de 1800 
milliards, 159 milliards ous de 
1989) sont accordés à la Communauté 
Française, ayant pour compétences 
l'enseignement, la culture, le social et 
la santé. Tout ca à la fois!! Sur ces 159 
milliards, 127 milliards sont destinés à 
l'enseignement, ce qui autorise Ylieff 
[encore lui) à dire que l'effort de la 
Communauté en matière d'enseigne- 
ment est important, plus que dans les 
pays voisins (Soir du 28 juillet} et qui a 
fait dire à Spitaels, au début de la 
grève, que les enseignants n'avaient 
vraiment pas de quoi se plaindre. 
Pour information, le budget de la 
défense est de 100 milliards et la 
fraude fiscale est estimée à 700 mil- 
liards {les cours particuliers donnés en 
noir par les profs)!!! 
Le mouvement de grève s'est déclen- 
ché lorsque l'éxécutif flamand a as 
menté de 6% tous les fonctionnaires de 
la Communauté flamande, qui dispose 
d'un budget de 218 milliards, propor- 
tionnel à sa démographie. L'éxécutif 
francophone, qui n'a donc plus un sou 
vaillant, propose une augmentation de 
2% financée par la hausse des miner- 
vals, des prix de pensions dans les 
internats, et par la Je des bud- 
gets de fonctionnement. Service public 
payé par les élèves et les parents, 
donc! Après quelques manifs, l'éxécu- 
tif propose de financer les augmenta- 
tions par une aide des régions wallone 
et bruxelloise [le fouloir politique 
belge) et par la redistribution de la 
taxe Radio/TV -ce que la RTB se mettra 
en moins dans les poches. Quelques 
autres manifs plus tard, l'éxécutif pro- 
pee une prime unique de 5000 francs 
ruts en janvier 9 L, la postposition des 
primes de fin d'année [mesure présen- 
tée par les syndicats) et l'annulation du 
projet de diminution de frais de fonc- 
tionnement: refus syndical, sous la 
ression de sa base. «dl faut prendre 
'orgent là où il se trouve» disent les 
profs. «Pas question, la dette publique 
es! trop élevéel» sépond le ministère 
im milliards). Dans Le Soir du 
8 juin, on lit néanmoins, sous le titre 
«l'économie belge à la veille de nou- 
veaux défis»: «En 89, notre pays a bou- 
clé so troisième année conséculive de 
forte croissance», situation très diffé- 
rente des années 76 à 86, justifiant (1] 
les mesures draconiennes sur le budget 
de l'Etat pour renflouer la Sécurité 
Sociale. Mais bien sûr, malgré ces 
constats positifs, l'incertitude est de 
mise à cause du mark, de la crainte de 
l'inflation, du surendettement de cer- 
tains pays, bref la petite et terrible lita- 
nie de la comptabilité internationale. 


Et puis, il faut rembourser cette dettel 
La loi de financement a donc prévu 
que la Communauté Française devra 
réduire de 0,6% ses dépenses chaque 
année durant 10 ans! On croit rêver, et 
pourtant c'est clair: «l'essentiel du bud- 
get de la Communauté Françoise étant 
mangé par les rémunérations des ensei- 


gnants, la Communauté ne pourrait 
indexer les salaires des 10 onnées à 
venir sans changements politiques» [Le 
Soir, 28 juin 90). Sans changements 
olitiques? Une ex-nouvelle coalition 
ibéraux-chrétiens:.. puisque les libé- 
raux, avec une mauvaise foi éhontée 
quand on connaît leurs prestations pré- 
cédentes, à Val-Duchesse notamment 
{2}, se permettent de faire la morale 
aux deux partis au pouvoir à propos 
d'enseignement. 
Mais le feu couve, les socialistes 
dénoncent les vrais responsables de 
ces dépenses pour l'enseignement: les 
écoles libres, qui den oi «Un SUr- 
coût considérable, étonnant ou faisant 
sourire le reste de l'E {...)]. Un 
pays avancé en celle fin de siècle a-t-il 
encore raison en organisant la forma- 
lion de ses futures générations sur des 
bases de plus en plus dépassées£ (….) 
La Belgique sera-t-elle le dernier pays à 
conserver son mur dons son système 
éducatiff» [Ylieff, dans Opinions- 
débats, Le Soir, 28 juillet 90). La ques- 
fon est fondamentale et pertinente 
pour la Belgique, elle met à l'avant- 
plan tout le dossier «guerre scolaire», 
qui est resté un tabou durant cette 
rève, malgré quelques calicots verts 
ee attaquant politiquement les 
socialistes. Même si on veut l'ignorer, 
l'antagonisme ne va aller qu'en 
s'accentuant. On ne touche pas non 
plus à cet autre fabou: la monarchie. Et 
pourtant, on sait combien, en Belgi- 
que, la couronne et le goupillon vont 
étroitement de pair. 
Les chrétiens sont d'accord pour simpli- 
fier la panoplie de réseaux {commu- 
nautaire, communal...) mais pas tou- 
cher au réseau catholique, qui a une 
spécificité philosophique importantel 
Et pourtant, le PSC, par la voix de son 
maître {J.P. GRAFE]) affime que les 
mesures budgétaires concernant l'édu- 
cation, et donc le niveau de vie écono- 
mique du pays, sont irrecevables… 
Qui parle? Qui décide? Qui propose? 
Tout ça, c'est de la gestion! Les socia- 
listes ne peuvent avoir la prérogative 
idéologique, ils ont prouvé leur inapti- 
tude, ne füt-ce qu'à débaïtre d'un pro- 
jet de société... Et le système de la 
coalition en Belgique musèle soigneu- 
sement tout le monde, endort le 
citoyen et fait circuler l'argent. Cette 
gestion au jour le jour, ou à la petite 
année, cela n'a rien à voir avec le vrai 
problème de fond posé dans cette 
grève: «Les valeurs défendues à l'école 
sont celles de la solidarité, de la créati- 
vité, de l'esprit critique, de la tolérance, 


de la démocratie, du respec! de l‘envi- 
ronnement.. Or, ces valeurs sont 
actuellement en désaccord avec une 
société qui prône majoritairement le 
profit, la réussite personnelle et la com- 
pétitivité, les loisirs passifs, la consom- 
mation outrancière de produits inutiles» 
KL assassinée par l'école 
ecroly). 
Il s'agit en fait des premières manifes- 
tations d'une révolte qui couve depuis 
un moment: les travailleurs du social et 
de la culture {qui sont en fait presque 
toujours des travailleuses (3), sont 
ceux qui agissent vraiment sur le 
«vivant» non sur le produit, et ils sont 
de plus en plus prolétarisés, déconsi- 
dérés, alors que c'est à eux qu'on con- 
fie tous les problèmes humains. Ce 
clivage-là est récent dans la structure 
économique de notre siècle qui tend à 
nous imposer cette société duale 
insupportable: les «citoyens» produc- 
teurs travaillant à plein temps et bardés 
de diplômes, super techniciens- 
gestionnaires, el tous les autres, margi- 
nalisés dans des tâches non qualifiées, 
des emplois temporaires ou à temps 
artiel, des boulots d'appoint, bref du 
ER ou bien même l'exclusion 
dans la survie pure et simple. L'ensei- 
gnement à deux vitesses qui s'observe 
de plus en plus dans les démocraties 
occidentales ne fait que mieux entéri- 
ner cet état de fait. De cette subordina- 
tion à la production, les professeurs ne 
veulent pas, même si certains d'entre 
eux, et pas mal de parents, parlent des 
élèves comme d'un «capital humain 
non négligeable pour les entreprises». 
Interprétations d'un même mouvement 
pour le moins différentes… 


x Catherine Donnet, enseignante 
Merci à Nadine Lemerk et Patrice Uhl 
pour leur gentille collaboration 
Suite au prochain numéro: 
De quoi se plaint-onf 
Quelle pédagogie? 


{1} Titre d'une chanson du GAM. 
[2 Petite anecdote symptômatique du 
onctionnerment du Ministère de l'Education 
sous les libéraux: en 81, alors que je sortais 
de l'ULB et que j'étais sans travail, le minis- 
tère m'a proposé des emplois temporaires 
à condition que je m'ofilie au syndicat libé- 
ral. Je ne le fis pas et «on» m'informa de 
vive voix que mon dossier n'existait pas… 
donc, qu'il m'était impossible d'obtenir un 
postel 
{3} Les hommes disent: «Pour éviter la com- 
lète féminisation de cette catégorie pro- 
ose il faut augmenter les salaires». 
Les femmes travaillent dans l'éducation 
(leur tâche de toujours) à peu de frais, c'est 
normal nonf 
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